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H · B. I l  fa u t n eu f Calâtrs » en quatre
valûmes» pou r çompletter cet Ouvrage»
que les Curieux doivent fu ivre in u lkc-
tueHement » théoriquement & pratique·,
ment» s*ils veulent le concevoir à  fond»
& m im e opérer des m erveilles dans Iq
D ivination » VAlchym iè » la  fcience dtt
Nom bres » des Génies f  des. Tàdifrnans»
des Songes »& c.:C et Ouvrage étant une
traduction d lù n liv r é »  qui.» comme l'q
d i t  feu  M . de G ib e lin  » renferme la
fcience de 1‘Univers entier » & princis
paiem ent des hautes fciences» auxquelles
f a i  toute ma vie é té  -attaché,



A y a n t  traité dans ce quatrième
Cahier de l’Aftrolbgîe judiciaire,
fr fouirent combattue par les anra-
goniftesdés hautes fc iences, j’ai
tâché, autant qu’ilIm’a:4té pôffible/
de mettre les fentimens des Philo­
sophes Afirologues à la portée de
tout le monde,  (bit en traçant pure­
ment ce qu’ils ont d i t ,  & voulu
bo us  dire, fait en élaguant les faux
fentimens deceux qui ont prétendu
fe faire pafler pour de vrais Savans,
à l’appui de quelques ouvrages
remplis d’orgueil & d’inepties.

Rangeant les fophiftes de nos.
fciences au nombre des ignorants
qui les ont employées (ans une
iolide étude de leur principe, enfin
nerapportant que Içs juftes lign i­
fications qu’ont les fept P lanettes,
les Noeuds d e là  Lune & la partie
de Fortune dans les douze o ignes
du Zodiaque, fuivant le L ivre de

Aij



T h " t > H ne fera plus ,• Je.crok,·
aucun.;.homme, tant foi peu rai*
itonâble r  qui né rendra jufticeS
ï’A ftro lo g ie e n  avouant toutes
fois, de mon côté , d’après nos
maîtres, que f i  Ze.Czejregà:h  T trrfy
Dieu gouverne le Ciel,
Je vois toutes les feiences occultes

en homme réfléchi ,  qui n’en
eft P Amateur, le Préconifeur &  1$
ProfeiTeur, qu’en tant qu’on né
leur prêtent point qu’elles ont 1%
puiiïànçe de déroger à l’ordrçgén&
raie delà fage nature^ ni de ftirpaflèft
¡’intelligence &  lesfaçuitéshutàair
nés,



D E  S E  R é  C R É E «

a vec ' l e jeu  d e  ça kt es

NOMMÉEST ÀROTS.
Pour f in ir  de quatrième Çahiér à  cet

Ouvrage»

Lj A fôense aftrobgiquen’àgênéralé-

fiieot' heurté les: hommes- qu'autant que
plufîjeure d’etKr’euxlui ont voulu prêter
plus de puiflance qu’e llen ’en a; ce Cen-
ornent eft celui de tous les hommes
mftruits, & même des vrais Aftrologues ;
rds qu^ntozne. de Villon, -, Profeüèur
en Philofophie & d’A ilrologie. dans
l’Univerfité de Paris 1624 ,  & de plus
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de cinquante autres Auteurs qui com m e
lui ont écrit de cette ffiblime fcienô&
après 4 ’avoir étudiée & démontrée véri-r
cable, ®n né fe fervent q u e d e sp r in c û -
pes naturels fie à là portée dë. tous les
hommes.

Outre Tbiftoire de rAftroIogie a ffe i
parfaitementrendue par quelqu’Ecrivains
qui ont conçu fié trouvé dans la  tradition

dans Pinduétion la plus (impie fie la
plus naturelle, que les  premiers, hommes
dévoient être Afttologues avant m êm e dé

bêcher la terre ,  eft. auffi Phiftoire qiâ
fit.réputer la (cience.dès Aftresdange-
jeu fe ou au moins chimérique.

L e fond de cette «hiftoire-n*éftpas
.difficile à  trouver, parce qu’elle  eft la
m êm e que toutes celles qui em pêcha :

une partie des hommes de devenir plàs

fçavans que ceux qu i h’àvoient aucun
goût pour: les fciencés abftraites de quel­
que nature qu’elles fo ien t ,  . donnant
tout leur rem s, fit on peut le  d ir e , -leur
étude à leurs plaifîrs ,  ou tour au plus.à
quelqu’utilicés propres au corps*



( 7 )

On pourroit entrer plus a v a n t,  &
recherchant au fond » déGgner les  rem s,
les lieux » &  même nom mer les perfôu -
nag». qui forent prefque toujours le s
antagoniftes dés lumières en  fout .genre .
qui pouvoient ennoblir Pêipèçe hu­
maine j .  maïs cela nous conduiront à
entrer dausdes preuves qui retarderoipnt

' encote l’impteffion d e  ce .. quatrièm e.
Cahier déjà trop attendu ; il .nous fo f-
fir feulement d e  prévenir certains hom­
mes de ne jamais Ce livrer a  leur verve »
pour dénigrer'les foiences que leur en·
rendement trop reiTerré aie .peut com ­
prendre» ce qui les fauvera du mépris du ·.

•petit nombre d e  véritables Savantsi j  qui '
eft toujours le plus précieux,  & enfin Ior£
.qu'il eft queftion déjuger des fcien ces,
ils doivent concevoir que le  venin qu-ijs
ofent jetter for le  papier ne<péut pas
blefièr les grands hom m es qui ont é té
& · font contraires à . leu rs . fentim ens
éphémères.

l i r e  a t te n t iv e m e n t .je fe r  avec p if .

A  iv
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teffe les fentimens des hommes qui nous
ont précédés, .pénétrer tout le fond pour
arriver à l’unique ;but qu’ils nous-mon'
trent de près ou de lo in , toucher avec
eux ce bu t, eft le.propre d e  celui qui
méfkoit d’etre inftruit de l’efprit qui
anime les trois icfenoes humaines La
Morale , la Spècicujc ou Intelligence &
la -Phyfique»

L’Aftrologie eft de. deux forces , h
judiciaire & la naturelle y-la judiciaire’
fût la première entendue , mais fans
principes, les premiers hommes durent
s'égarer jufqu’â ce que s’étant livrés à
la naturelle, ils établirent des principes
à la premicre, ce-dont ils vinrent à bout,
car la judiciaire n’eft pas moins dans la
nature · que celle que nous nommons
naturelle; mais comme la judiciaire tient
plus de l’intelligence que des cinq fens
ou enfin qu’elle tient plus de la réunion
des fens que la naturelle ou phyfique,
qui ie contente d’un ou de deux fens
ieparés des autres , il fallut , partie
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^appÑvdiíér à reunir fans -cùnfafion la
woindes cinq Cens pour juger , partie
s’appri-vdiftt avec 1« -divFwaïîônnaturellé,
nu ¡empreinte de la Nature , & enfin
Bpprife pour' établir une bonne Aftro-
logie judiciaire , &  c’eft ce qué les
CavaïtèÂftrologues ont fait, comme tous
4es prondftres 'qne nous-avons d’eux ,
<dani hmé Cotirminicre dé 'livres,· nous le
’garatinifent, purfqu’ils ne peuvent être
que la folution des principes.

Voilà , dtra-t-on , l’Aftrologie qui
veut Teparcrître : & pourquoi , répon­
drons-nous -, voulez-vous qu’elle nô
viennent pas nous vifiter dans ün ficelé
•où plus que jamais les hommes font en
état de la juger ? mais Antagoniftes de
toutes les fciences qui peuvent élever
•nos ames vers la Nature. & Ton M oteur,
•êtes-vous bien certain que t ’Aftrologte
-a quitté notre noble C on trée , & ne vous
Céroit-il pas mieux de croire qu’un petit

•nombre de Cages,depuis qu’elle fut calom­
niée ? la prirent dans" lents bras & fa

A Y,
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Soignèrent comme une venu humaine,·
.qui raprès les rems d’ignorance., devoit
mettre le comble à notre fatisfajcfciofH

Je vous l’ai d it, vos fiècles gothiques
& barbares font pafÇés ; ce ne font pim
vos difeours· qui peuvent nous arrêter ;
nous voulons entendre, mais nous vou­
lons -voir ; nous voulons écouter , mais
nous voulonsjuger nous-même·; cela, j’en
conviens. efb trifte pour l’ignorance ,
mais , que voulez- v o n t , la- fcience a
parlé & elle triomphera pour nous
rendre heureux pouvez-vous nous en
offrir autant r  lorfque votre idole gou-
vernoic les Nations.

Rangez-vous·; je vous le confeille ,
je vous en conjure même au nom de
routes.les fciences, de notre côté, nos
vues feront en- un inftant uniformes·;
l’ordre reparoîrra, & nous ferons bien­
tô t aufïï heureux que chacun penfe -que
nous devrions l’être.

.Qu’eft l’Aftrologie , &c à quoi peut-
elle conduire les· hommes ? L’Aftr.oLa-
gie eft unç fÿence toute humaine > uo
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peu plus abftraice que les autres , mais
auffi naturelle, &c par conféquent elle
ne peur nous mener comme par la main
qu’à la vérité , que tout chacun aime
malgré que beaucoup s’en éloigne.

Par l’Aftrologie, on apprend à pen-
fer avant de parler ; à réfléchir avant
d’exécuter ; enfin à aimer l’ordre &c à
dérefter tout ce qui eft contraire à l’or­
dre : en faut-il davantage ? Non ? Eh bien!
je vous protefte qu’en.allant à ce but.,'
chemin faifant, elle nous prodigue tous
les biens imaginables pour rendre
l’homme parfaitement heureux ; c’eft ce
que ce volume entier vous apprendra
pour peu que vous ne fefiez pas de tous
ce qui flatte vos feus’ , des Divinités
immortelles.

En parlant ainfi que je le dois de
l’Aftrologie , vous devez vous refTouve-
nir que je vous ai dit que , comme toutes
les iciences, e lle . éroit établie fur trois
principes, dont le plus près de nous, phy­
sique, eft le Ciel & la T erre  ; le fécond

A yj
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t i l  hifeUtchiel , c’eft-à-dire -qtfe nótse
-intelligence fe porte fur Pefprit-duCiél
15c de la T erre , & qùè la -rroifièrne eft
¿éleftêfc’eft-à-diré , une attente (pourüé
monde Bâtis l’efpéfïnce du m ohie éter­
nel·) de riorreaïrre à'fon E>rvin;Créatèur.

Je dois ‘duffi vous prévenir que jfe·
n ’ai pas'füivi TÁftróió'gie’ rigôùteafe-·
filent ( ï )  quant à la fcierice noeaftrô-.
logique , patee qù’éïlè n’érôlc pas de-

nWïrpla'n, qui eft la· traduction du livre
de T h o t, mtris que fái rendu·ici l’Aftcb-
lôgîe·· du· livre de Thor.

Si- vous alliez vous figurer que te
précieux livre rte renferme porht les
■principes·aftro!ogiqtf'es·, vous iriez con­
tre la preuve-palpable que vous-pouvez
en avoir fans aucuns guides , puifqu'il

;ne s’agit que de mettre devant vous les
feuillets du livre de T h o t.: Le Soleil, la

( i  )  'Noos é liro n s 'u n · Ouvrage Aftrotogi-
<jûe d'an favant Amateur, M .'R . qui eft un
chef-d'œuvre de ■ facilité pour polTéder promp-
;ement cette fublime fCience»
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i a n e  , tes Etoiles & enfin la Nature ert-
trcredû eft'é'crk le monde.

Je pour roi s vous y démontrer les dif-
■ferens Cycles qae les Egyptiens avaient
•recortnu, mais ce fera un petit ouvrage
"qui rie farpfendra pas peu les Aftrono-
ïnes.

Paifdns à l’AfiroIogie, qui eil aufli
utile qu’agréable , & à ce propos-, je
•voudroris connortre une fcience qui fut
■fans agrém ent, afin d’avoir un· regard
■à TAitronomie > fép'aré dé terris à au­
tres de l’inréreflante Aftrologie judi-
■cfere, ( 2 )  A Urologues , je dois de

<
(  1 )  Amateurs des fciences occultes, quel-

'ques branches que vous fuiviez ou que vous*
vouliez furvre, commencez par apprendre la
fcience des a ftres, &  comme ont beaucoup·

'mieux die nos Sages , h.fcience des deux,·
'Celui qai ne veut connoître 'que le Ciel éft
oientèt égare rce lu i qui ne s’adonne qo’à con-
noîcre la Terre ne peut raifonner q u e te rre f-

"'temenr 5 il ■ fa u t’étudier l*un Vautre phyfr-
quément, inte lle ftue llem ent, ipiritueltemenc“
&  dans ces woj$ cas iagemenÇv
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même vous dire que comme les anciens
Maîtres ( les P io lom ei , T ich o -B ra h ê  ,
f* même Copernic dont je vous prou­
verai l’Ailrologie, ainfi du célèbre C af-

fe n d i  t  qui n’étoit piqué que contre
M orin  : ) qu’il faut conferver le pas
qu’ils ont eu fur les faftidieux Agro­
nomes ; ayez toujours préfent H iparc &
A rifia rque  &c généralement tous les pères
de l’Aftronomie qui éioient A Urologues.

Lotique les Egyptiens vouloient fça-
voir ce qu’éto itun  hom m e, s’il étoit
bon ou méchant , favant ou ignorant,
d’une bonne ou d’une mauvaife fanté ,
s’il avoir été ou feroit attaqué d’une
maladie, en quelle partie du corps feroit
placé la caufe du mal , s’il feroit for­
tune ou tomberoit dans l’indigence ,
quel é ta t , quel pays &: quel rems en fa
vie lui feroit plus avantageux ou fujet
à des tribulations, enfin ce qui lui arri-
veroit dans le pafTage de ce· monde , ils
commencoient par développer le chai·



( M )
non ou Panneau dans lequel l’homme
¿toit placé ( 3 ) & en le fuppoiant id
au nombre 3 comme ils connoifloient
l’intelle&uelle de l’écoulement de x à
j  ,’comme de j à 4 ; ainfi en fuivant &
rétrogradant les anneaux , ils n e p ro -
nonçoient que des oracles 5 mais Comme
ils le difent dans le livre de T h o t, la
vie de l’homme étant renfermée dans
le cercle du C réateur, tels on voit ici
la chaîne du D enaire, dix

( 5 ) La Société doit toujours avoir prétend
ce que j’ai dit dans mon -Périr A v a n t- to u t,
17.7X , fi elle ne veut pas recevoir les faux
pour les vrais Phijoibphes. «  Si tu as cejta îm



( I 6 )
ne pouvant pénétrer plus haut 'qut

le Novenaiie, niûf

<|ui ed le plus grand cercle des oracles
humains > ils n’avoient pas , comme les
fophiftes le difent, & comme les igno-
ianspourraient le croire, le vain amour-
propre de s’avouer univerfels dans le
pronoiïicj mais cette Rciie ou ces neufs
anneaux montés fur cette myftérieufe
Roue , élevée de deux degrés au-deffus
de la fageffe & de la fcience données
aux hommes ordinaires , a afTez d’ef-

tâlens en l’arr-de'pionoftiqaer.dis-nous lepafle»
trace^noas de^préfeot, & nettj jugerons ^ue (V
peàx pariar ja.ftô àe-taveoii.
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pace dans fa circonférence pour nous
inftruire des premiers ékmens dont ils
poflédoient à fond 1« principes.

Ayant le livre· de Thot dans les mpiov
ou fi l’on veut le jeu de Cartes nommé
Tarots , & ayant cotté les feuillets
comme je l’ai dit dans le Cahier qui
précédé celui-ci , il faut écrire ou le
reflouvenir que fur le t doit être
le Bélier v  & repréfente la tâte de
l’homme.

Le N°. 2 ou deuxième fouiller lu
Taureau v } le col & les épaules.

Le N ’. 3 les Gémeaux a , les bras de­
puis les épaules jufqu’aux poignets.

Le N°. 4. TEcrivijJc t» , la poitrine &
le poumon.

Le N®. 5 le Lion R , le cœur ,1e foye
& l’eftomac. .

Le N®. 6 la Vierge np, le ventre &
les intefons.

Le N °. 7 la Balance , l’épine du
dos, les rognons & )es frites.

Le N °. 8 le Scorpion , les parties
nobles & les hanches.



( ? )
t e  N 0 . ? ^  Sagittaire *  ,  les cuifleS.
L eN °. i o le Capricorne A .les genou».
Le N °. 11 le Kerfeau ·* , les jambes.
Le N°. r i  Its  Poiflbns M , le Commet

de la tê te , les mains & les pieds (4.),
c’eft-à-dire, lés cinq extrémités du corps
de  l’homme & de la femme.
Les Egyptiens,en fe fervant du Livre de

Thor, pour confulrer les Oracles à la ma­
nière aflrologîque, commençoient par
tirer douze lamesjik cherchoient le fonds
moral & la conilitution phylîque , mais
pour entendre leur propre route,nous fup-
poferonsqu’ils euiTent amené celles-ci :
6 0 .4 1 .1 0 .5 0 .6 2 .4 8 . 1 .3$. Ç4. 3. 34.
44. fejeiTouvenant de ce que j’ai dit dans
les précédens C ahiers, que le premier
feuillet de deiïus le livre , après avoir
battu & fait couper, qu’il le plaçoit à
44 , eniiiite à 34 , ainii jufqu’à 60 ,
commençant toujours de droit à gauche.

Ces douze lames tirées, fans dire un

( 4. ) J’indique plus loin dans l ’Ouvrage la
d ivilîon des mois à la manière des Egyptiens
&  des Aftronomes.



( r i> )
mot au queftionnant , ils examirroierfr
avec la plus folide attention , la fitux-
tion & la place oô étoienr venus ces
douze feuillets ·, fi le hyérogliphe qui re­
préfente le questionnant n’éroit pas venu
dans ce coup, c’étoit pour eux un Signe
que le queftionnant n’opéroit point avec
toute la juftefie que doit mettre un
homme dans fes opérations, qui fouvent
font l’entrée d’une chaîne d’évènemens
heureux ou malheureux.

Voyant dans ce coup que le question­
nant y étoit n°. i , c’étoit toujours pour
eux, comme cela doit être pour nous,
une marque qu’il avoir au moins pour
le moment attention à tout ce qui pou­
voir l’inrcreiïer ; mais ce n 9 . i étant
venu , ils le regardoient comme Signe
que le queftionnant avoir Souffert des
maux dans quelques parties de la tête ( i ) .

Tous ceux , dira-t-on , pour qui le

( f ) Si vous admettez qu’i l  fut fo rti fix des
douze premiers feuille ts, le queftionnant dans
ce cas eût été attaqué en fix différons endroits
de Ton corps, néanmoins prenez garde fi c 'eft
paiïé , préfent ou avenir.
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il®, i -vient dans ce coup , ont donc eu
mal à  la tête? O ui, ils y ont eu phy-
ûquemênr m al, Je fi le n®; i De venait
.pas, affûtez que le mal de tête a eu lïey
jm.ogalemenxkû on ne vous entend pas ,
ditey- au quçftionnant. ; vous êtes un
ignorant, qui voulez favoir comment Te.
gaffera votre v ie , dans l’inflant même
où vous n’avez point la rête.à vos affai­
res. , &ct fans contredit ceci eff un mal
de tête (<5).

Le n®.i placé où vous le voyez ,-leur
■indiquoit que le mal de tête avoir été
pins dans l’intérieur qu’à l’extérieur ( la
•place intérieure- qu’occupe le h-yéroglyr
-plie vous le démontre) & un. peu plus
■du côté droit de la tête que du côté
gauche, & enfin, lorlque comme eux
vous aurez atteint la icience de lire cou­
ramment ce précieux Livre de T h o t ,
vous reconnoîtrez que çe. feuillet placé
ainfi , témoigné que celui pour qui

( s )  La réflexion & la pratique enfeignent
comme il faut interpréter le i 3c le 3 pour les
deux fexes.
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jkxj5 fuppofons tirer ces douze ternes,
a fouflèrt les plus cruels maux de- dents
k  qu’il les a perdues, ces chofës ayant
¿c£ occafionnées par la ch ôte d’un far­
deau quetranfpofoieni de-place-quatorze-
hommes, q u i, mai commandes & n u l
dirigés , lui biffèrent tomber fur-le çotpst

dont la tête reçut tout le.cotrp.
Le N ?. 3 placé où ile f t , toujours pour

le même quéhïünnanr, nous indique qu’il
doit avoir des douleurs aux bras,mais plus
particulièrement au bras d ro it , ou que.
fil n’a aucune douleur, qu’il doit avoir
quelques lignes , ou enfin qu’il y a eu
quelque contuiion dont les marques fub-
fiftent; effeérivement cela-eft vrai, car
dans l’un de fes voyages , n’ayant pas
encore dix-fept ans, il fut attaqué par
des brigands qui lui lâchèrent un coup
de pïflolet, avec intention de lui percer
la poitrine, mais qu i, par la Providence,

ne fût porté que fur le bras droit qu’il
perça de vingt trous.

La lefture du Livre de T hot vous
mettra à portée de connoître de quelle
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manière on peut diftinguer non-feule»
ment le mal intérieur & extérieur, mais
les cicatrices ou les lignes qui font fur
le corps, leur p lace, & les évènemèns
qui y ont donné lieit , comme lignes
moraux & phyfiques, je veux dire les
vertus ou les vices de La perfonne qui
vous interroge.

Ayant dû tracer, comme je vous l’ai
témoigné , les douze lignes ou caraéhè-
res des lignes du Zodiaque, fur vos douze
premiers feuillets, il faut à préient mar­
quer les cara&ères des fept Planettes,
& les trois caraétères des nœuds afcen-
dans & defcendans de la Lune, & partie
de fortune fur vos dix hyérogliphes des
deniers, vous reportant fur le fupplé-
ment au troifième Cahier,pages 95 & 96.

Le N°. 77 le Soleil * , vous indique
le Dimanche, jour de repos ; les heu­
res de cette Planette font ce jour-là le
m atin , la première & la huitième du
Soleil levant, & du couchant, la troi-
i6ème & la dixième. Ce jour-là , & les
heures fufdires, font propres à parler aux



( M ) .
Souverains, aux Souveraines , & aux
premiers de leur fang.

Le N®. 7 6 M tr cure ÇP , le Mer­
credi , jour de négociation pour le
Commerce , les Voyages ·, fes heures
font, le M ercredi, comptant du Soleil
levant, la première, la huitième, la
quinzième, la vingt-deuxieme. ( Ce
qui eft la meme divilion que ci·dél­
ias.) Ces jours & beures.font propresà
parler aux Armateurs,Négociant,Trai-
tans,& cous premiersCommis en che£

Le N’. 7 y , Yenus ?  , le Vendre­
di, les plaifirs & l’amour, luivanc les loir
delà (âge Nature. Idem, la première,
la huitième, la quinzième <5c la vingt-
deuxieme. Propre à parler de maria­
ge , de feftins, & de tout ce qui eft
de joyeufeté.

Le N*. 7+ , l* Lune (£ , le Lun­
di ; l’ordre de fes affaire· , ie foin de
fa lancé , l'Agricultuie. Idem , la pre­
mière , la huitième , la quinzième Se
la vingt deuxiem e ; propre à parler
aux pofledeurs des biens-fondt, à fes
Médecins,



C*4 )
Le N*. 7 { , M ars o* , le Mardi ;

la réflexion ; évitez Te double: il cft
propre au courage & à. recevoir la
récompen’iè dans les guerres légitimes.
I d e m , idem , i d e m . ^ t ^ c  à parler aux
grands Militaires, Chefs des vivres,

Le N°. 72 , Jupiter lp , le Jeudi,
propre à parler aux Souverains , aux
grands Seigneurs , Minières , C ontrô-.
leurs', Magiftrats, en général à (es
grands Jugés & aux Ambafladeurs.·

Le N®. 71 , Saturne "b , le Samedi ;
fè défier de tout ce qui eft vêtu de noir;
mais on doit »avant dix heures du ma·
t in , folliciter fa caufe & parler aux
grands Eccléfiaftiques. Idem , idem ,

.En général, ce font là les jours &
heures propres à toutes les entreprifes
qui (ont (bus la domination des Pla­
nètes ,  mais confultez la grande TaHe
des H eures P lan éta ires, prix 11 (ois,
qui vous infttuira des heures, pour les
fix autres planètes du Dimanche , &c.
en certe forte :

0  T. £  1. & J. C 4. o» J . ?
6. 7 . ©  S. &.c.
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Le N ° 70 la teceilu D ràgon  £  , indi­
que les premiers dix jours des m ois, &
dénote le cours de cinq ans.

Te N Q. 69 la  queue ¿là 'Dargon 9  t

indique les dix féconds jours .des m ois,
& dénote le cours de dix ans.

Le N °. 68 la P artie  de fo r tu n é  ® ,

indique les dix derniers jours des mois,
& dénote le epurs dé. quinze ans.
. Vos vingt-deux caractères tracés , &

tous vos hiéroglyphes numérotés, reti­
rez les douze premiers feuillets , &
formez une roue, en cette forte.
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Mélangez bien les foixante-fix feuilles

qui vous reftcnt & faites couper.
A préfenc dites dans quel mois le

qutftkmnanc interroge-t-il ? Dans le mois
d’Avril ; quel quantième ? Le 9. Par la
roue fuivanre , vous allez comprendre
qu’il faut porter le premier des 66 hy é-
roglyphes dans le figne du Bélier, 8c
a’tnfi en tuivant & en/faifànt la roue; De
reenef reffonveuez - vous que c’eft ici
l’Aftrologie par le livre de Thoc , afin
de ne point penfer en quelque circonf.
tance que ce foit que je me trom pe, &
enfin comme ce n’eft pas ici une Aftro-
logie abfolue, nous difons que juiqu’à
la fin des fiècles.

1 v  Le Bélier commence le 20 Mars,
& finit le 19 Avril.

2 w Le Taureau commence le 19
A vril, & finit le 21 Mai.

3 s Les Gémeaux commencent le
n 1 Mai , & finiifent le 21 Juin.

4, <& L ’Ecriviffe commence le 21
Juin , &. finit le 22 Juillet.
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j r«. Le Lion commence le 12 Juillet,

& fiiiit le ix Août.
6 w La Vierge commence le x i Ao û t ,

3î .finit le 22 Septembre.
7 & Les Balances commencent le

11 Septembre, & finiiTent le 1 J Oétobre.
8 ™. Le Scorpion commence le 2.3

O&obre, 6c finit le 22 Novembre.
9 -  Le Sagiraire commence le 22

Novembre , S: finit le 21 Décembre.
10 Le Capricorne commence le 2r

Décembre, 6c finir le 19 Janvier.
11 = Le Ver Je au commence le 19

Janvier, 6c finit le 18 Février.
12 x Les Poijjbns commencent le i8

Février, 6c finiiTent le 20 Mars.
Notez que chaque ligne commence à

midi, 6c finiiTent à onze heures 59'^9 "du
matin. Reprenons la précédente roue
que voici en entier , 6c qui doit nous
indiquer la manière de placer vos lames
ou feuillets, ou canes tout bonnement
fur le plancher fi vous n’avez pas d’aiTez
grande table.

Bij
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Dans le premier cífrele intérieur font

les douze premiers ¡feuillets, fr enfuite
l’ordre de p'ofer les lames, c’cft-à-dire,
la treizième où la première des foixante·
fix reliantes-au N.°. j. j. La quatorzième
ïJem au N *. 1'4, ai.nfi en iüivant jufqu’à
y 8  (7  ):m aîs dans cette rroifième roue,
fes voici commè elles font naturellement
venues pour le , questionnant que nous
avons toujours eu -en vue , les douze
premiers prélevés & rangés- par ordre,
& cri allant de droit à gauche.

Quoique j’indique la plus jufte route,
& plus loin les véritables Significations

{  7 )-Si le queitionnant eût interrogé le livre
de-Thot le »0 Oétobre on doit fentir que le
premier des (oixante-fix hyéroglyphes eût été
placé fous lé  nombre 7 des Balances , le Scor­
pion ne fai&nt Ton entrée que le 1 j  d’Ofto·
bre à m idi : ne pas pofleder le livre de Thot ,
&  vouloir , le con iù lte r, c-eil: reflèmbler aux
perfonnes qui fe pronoiliquent du bonheur ou
du malheur, torique le jufte Pronoflic eft tout
le contraire. 11 faut donc étudier; &  quant on
fa i t , travailler pour foi ou pour les autres.
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que. don noient les Egyptiens à  tous ces
fiycrogïiphes, jé Teris' bien- que n’ayam
pasleur cohCbmmation ,  il ù’eiFguères.
poffible de parler auili bien qu’ils le
faifoient ; ainfi il eft donc dàûsià raiion,
de?, ne point précipiter ni affirmer. les
jqgeniehs que l’on eh peut" tirer ,
même dans la crainte de iè tromper de
ne prendre cette fabiime fcien'ce que'
pourdh amuiement, q tf, à dire fe vrÀi:, ·
en récréant, né flàtte pas toujours fon
cohfukant ( 8 )  maïs c’eft encore' une

( 4 )  Un de-mes Elèves* ( i l m ’a  quitté.poun-
.donner dans l’Extatique·) «».'opérant « »  jours
derniers pour an homme au ffiig n oran tqu e
niftique Ç il êft", m’à· t  on‘'d ît >· M ah ie  d*hêtel
d’on ; grand:"Seigneur?) ^fiit ■-accablé, dlin jures
parce quïl lui parla" trop" clairement do pallé
& du prirent j  ce M aure ,  de Ta dépenfe, avbit"
forcé le.jeune- Artifte de-parler l’ans luï rien'
cicher, &. à haute de. intelligible, voiÿ,.devant
ix  perionnes j  mon Élève en ayoit encore peur -
le lendemain, je le raHêrai en loi dilânt affir­
mativement ,qu’il  n’avqic. r ie n , à. craindre des
hommes jü ïh s , &  encore bien moins des m é-
chans, mais qu’il falloit toujours être réfervé.'

Aujourd'hui » j ’apprends que ..¿et Elève rece»·.
non fa faute marche.- G À C ...

ü ]
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preuve de la fageiïe & de la fcience des
Egyptiens ,qu i étoient parfaitement inf-
truiù > qu’il faut à tous les hommes un
enfant pour jouer un homme pour
les conduire.

(Les Egyptiens dans cette roue ( qui
a donné l’exemple, je ne dis pas feule­
ment de celles, numériques , à Albu-
ma^ar, ' Pythagon , Ptolomée t  Anthi-
donisj Platon^ Arijlote, Haly autres,
comme auili de Cabaliftique à Trichi-
m e, d'Aubry ,  Ettàlla dans fon Zodia­
que, ly y i  , &c. q u i, dis-je, ont donne
l’exemple de toutes les roues myilérieu-
fes pour repréfcnter celle de l’Univers
à tous les Sages de toutes les Nations)
ne prétendoient pas pénétrer dans les
decrets immuables, mais ce qu'il croit
Amplement poflible à l’homme éponge,
de toutes les fciences humaines, de dé­
voiler.

Les Egyptiens confidéroient trois for­
tes de routes pour les conduire à  la
divination par le livre de Thot 5 j’ai rendu
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compte le plus exactement qu’il m’a été
poffible de la première dans mon croi-
fième Cahier : je rends de même dans
.celui-ci compte de la -fécondé ; niais
quant à la troiliéme’ route , c’eft le mys­
tère des vrais iages , qui n’ont pas la
permiflîon de la divulguer , non plus
que de d ire , autrement que je ne l’ai
fait, les myftères de la fage cabale fur
laquelle les. ignoraos ont tant dit d’ab-
fur dites.

La roue aftrologique, dont il eft ici
queftion , étoit une copie de tous les
différens afpeCts que peuvent produire
lès Planètes dans les douze lignes du
Zodiaque , vues de la terre. Car les
Egyptiens, j’entends toujours parler des
premiers , n’ignoroienr pas que le Soleil
occupoit le centre denotrcUnivers.Nous
fommes, difoienr ces Sages , trop éloi­
gnés de tous les Ci eux pour en décou­
vrir la marché réelle, & cela d’autant
plus que créature terreftre nous fommes
placés fur un globe de notre nature qui

B tv
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lui-meme eft fitué dans le coin de la
ligne écliptique de l’univers, propre à
Je tenir, err reipeét dans une marche cir­
culaire , & parfaitement conforme à
toutes les autres Planètes, qu’ils comp-
tolent en cette forte le Soleil, la Terre,
M ars, Jupiter & Saturne, pour Mer­
cure , Vénus , la Lune & autres , ce
n’é to it, comme aujourd’h u i , que des
fatellires ; enfin, que.qui plus, qui moins,
tout Soleil devoir avoir fes Planètes,
& les Planètes- leurs fatellites d’un clé­
ment dom inant, T e rre , Eau , Feu ou
Air.

Les anciens;ont non-feulement vu le
grand fyftême agronomique reçu aujour­
d’hui tel que le Comte de P  a gant nous
le rapporte, leSoleil.au centre, & toutes
les Planètes tournant géométriquement
fur leur axe , & circulairement fans
cllipfe ni épicicle, mais il n’y pas de
petit fyftême apparient dont ils ne nous
aient donne quelqu’idéc.

Des fyftêmes iur ]a marche des Cieux,
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il peur y en avoir un cent de connus,
dont cinquante humainement probables.
M. Fyot , ' Bourguignon, un des plus
•grands Géomètres que le ficelé ait fans
doute produit, & en meme tems,comme
d’ufage, le plus pourfui vi delà jaloufie&
de l’infortune,a un fyftêmequi fe démon­
tre d’üne manière fi fimple &' fi naturel,
qu’il ne faut pas moins pour furprendre’
fon jugement, que ce fage avis des pre­
miers Egyptiens, écrit littéralement dans
le livre de Thor. « Pour connoître la
marche des Cieux, il ne faut pas .feule­
ment être place fur le Soleil, mais fur
le centre du cercle que décrit lui même
le Soleil ».

C’eft-à-dire qu’il i l  y a que l’Ange
condu&eur des O"lobes de notre univers
qui eft au cenrrp., & chaque Planète ,
fuivant fon poids , eft plus’ loin de ce
centre, conduifant avec elle un ou pîu-
fieurs fatellites ·, quiconque, difent aufiî
les Sages, arrêtera un fyitême comme
un ordre du Prince qui gouverne fon

B v
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P euple , fera un parfait ignorant ; donc
le vrai fyftême ne peut être connu, &
toute approbation &c emphafe de la part
des uns & des autres -, comme vérité,
& non comme.fyftême , a é té , e ft, ou
fera une ignorance.

A l’égard, des. Planètes voyageurs,
nommées . C om ètes, voyez ce qu’en a
écrit dans le moyen infaillible de calmer
nos frayeurs ,  Meflîre J. C. F. de la
Terriere, P aris , par Jorry, j 775 ; mais
un petit Livre qui dut affliger de même
le Prophète des Comètes, fut la Comète,
Conre en l’a ir , de M .de laDimerie, chez
Valleyre l’aîné , & quoique j’y joue un
fot rôle avec l’Auteur'de r Almanach des
Mùfes.,.celui d’infpiré, je lis le tout avec
plaifir. Revenons à la roue aftrologique
d ç la  Cartonomancie : car à vous’ parler
fincérement, l’Aftronomie , fans Aftro-
lo g ie , n’appelle pas à elle beaucoup de
curieux ; d’ailleurs, qui ne fait pas que
ce font deux iœurs linféparables , dont
l’une eft belle & bien faite , & l’autre
grande & ipirituelle.
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Ayant pofé la roue, tel leque je Fai

offert en dernier, les Egyptien« coqj-
meuçoient par interpréter-ks byérogly-
phes de cette manière (9 ).

1... 5j ... 14... 5$... 75... 6e ... 30«.
enfuite 7.,. 19... 34··’ 45— 54— ?*···
17.. . & en troifième r. 7... j i . 19,..
14· 54··· 5 9· 45·.·· 7$· 5 4 -  6 °·
31.. . 30. 17... Ainfi ils faifoient jufte la
même opération chaque deux rayons
2 & 8 , 5 & 9 , 4 & i o , ^ & i i ',(>
& 11, & 7 & ï comme nous avons dit &
allons expliquer, fuppofant que ce foit
pour un confultant que nous nommons
Etteilla.

151 , &c. Etteilla s’alliera à une X an-
tippe , qui par íes détours ayant la
force majeure fur lu i , lui occafionnera
la perte de tout^fon bien. Les enfans
d’Etteilla iereflcntiront pendant leur vie
de fes pertes, Etteilla accablé de ibucis

( 9 ) ReJJbuvenc^-vous que ceci ejl pour leçon.,
car ,co mine vous devez le penfer , vous ne ramè­
nerez jamais un coup Jcinblable.

B vj
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cherchera lafolitudc : , & attendra, nous
•fautons quoi...

7 ,  ip., Sic. Notre queftionnant s’ap­
puiera iùr parens ou fur arpis ( qui fc
diront tels ) ; mais lès uns & les- autres
vicieux , fans crédit , ou faux amis,
n’auront ni la force ni la volonté de le
iecourir; c’eft ce qui le fera tomber dans
la'captivité par les menées infames de fa'
Xantippe.

Il fera dévoré par les chagrins , &
ces chagrins fe reporteront fur héritage,
& fixant ce qui l’environne , il vetfera
des larmes fur la fociété , & trouvera
la mort préférable à une vie informe ou
malheureufe ( i c ) . ’

La m ort ne pourra accomplir íes defirs;
au contraire une puiifance au -  defliis

( l o )  Loriqu’on eft parvenu au point de
concevoir comment on peut ne pas. trouver
la vie· le £lus grand des biens , on commence
à jouir du bonheur réel de 'fon exïftence ; un
des grands biens de la vie de ce monde, .eft de
pouvoir planer entre .la Terre &  les C ieux,
cela n’eft reiufé à aucun mortel.
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•d’elle , par ¡’arrangement des quatorze
hiéroglyphes, nous témoigne que i’ame
fénfible de notre queftionnant aura en ·
cote à (ôuflrir d’autres tribulations per-
ionnelles, & de la mort dont il verra
atteint ces faux ou inutiles amis , & ce
■qui le pétrifiera , fera de Te voir privé
de prefque tous fes chers enfans, feule
véritable confolation de la vieillefle ,
lorfque dans un âge tendre ils ont appris
à refpe&er & aimer de tout leur cœur
un père vertueux. Reprenons ces qua­
torze lam es, ou mieux les hyérogly-
phes qui font defïùs.

i & 7. Etteilla cherchant à s’appuyer
51 & 19. Xantippele conduit de fes yeüx
dans la captivité , nature frémit de cet
horreur , mais nature eft fage, & ¡’hom­
me étant vicieux tfen eft pas plus touché.

14 & ¿4. Etrei:la remporte la force ,
rompt fes liens & foudroyé fes chagrins,
mais la vie eft un tiftu dVvènemens. 59,
4P H perd le reftant de fon héritage ,
Xantippe en exige une partie , &
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Tes co -  heritiers s’emparent du refte,

75 &. 5 4. Ses enfans luj occafionneront
des larmes,nous avons vu que c’étoit par
leur mort. 6o & 32. Dans la folitude il ré­
fléchira fiir la (ociéré,oula ïocicréle vien-'
dra chercher dans là folitude : enfin per-
fuadé, non pas ineptement, que tout èft
bien, dans l’ordre politique , mais qu’un
Moteur puiflant veut ou permet que tout
foit tel qu’il fe voit.

30 6c 17. Il attend la mort fans murmu­
rer ni fe  plaindre d’une loi fi naturelle, &
ce qui a lieu de le tempérer dans fes triftes
pcniées,c’eftde découvrir queleréfultat
de ce coup fe déclarant pour lui, la force
majeure dans tour ce qui efi ju(le .l’ac­
compagne le refte de fes jours.

Cette roue , à la manière des Aftrolo-
gues, eft plus intéreftante , ce qui fè rap­
porte à cette vérité , que le Ciel eft
beaucoup p lu s  puiffant que la Terre,
mais comme la Terre reçoit par la ré-
fraélion de la lumière folaire qui frappe
fur les Planètes ,&  direélement fur elle





ouvert.
ula^marurre^etr astralen



(  J? )
les influences des C ieux.,.on .ne ferapai
étonnéque par unç route abfolunqenc
tfiffçiente 'que tource. que nous ayons diç
pour, notre cqnfiikant, (e replète ici-,
mais avec plus de grandeur , plus de
fermeté, parce que ce  fo n t de« axiomes
irtfcàcs dans le livre.de T hot à ia m a·
nicrfcaflrcdogique.-
. Après avoir expliqué les hyérogly-
phès de la roue, volontiers à la' manière
ddfrCarronomanciens,  il faurdretfer ce
que nous nommons un thème en A Uro­
logie ·, c’eft-à dire', établir douze mai-
fo n s/&  commencer par mettre i’afcèn-
d ant,ou le  ligne montant fur Thdrizon
dans lequel la quelli,on eft faite ,  c’eft-
à-dire,· dans la maifon d’Oxient ; tel on
voirie Bélier au N ° .  i .  Le queftionnant
nous ayant interrogé-y. com m e nous
l’avons dit , le  p d’Avril pour favoir ce
qui lui eft arrivé, ce qui lui arrivé & lui
arrivera. Ai n f iv o ila . .dono-cette figure
relevée de la roue fur du papier, & plus
commode pour travailler > mais avant
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tTinrerpréter cette figure aftrologique,
iPfaut voir les principes élémentaires de
cette fcieiice > toujours, difons-nous,
iuîvant. ce. qui eft fimplement écrit dans
le' livré de T h o t, car autrement il fau­
drait avoir recourslaux cent aphorifmes
de Trimegiflè t  ceux de Ptolome’e ,  &
enfin de Taxil , de Rant^eau Vi-Duc
de Cimbrie , du Comte de Pagan, du Roi
jilphonfe j de Villon ,  de Mefmes, de
Bourdin de Villehnes , de Cardan , du
laborieux Mejjonnier ,  en un m ot, aux
Codes" de tous les favans Aftrologties
anciens & modernes, la plupart grands
Seigneurs , & tous hommes doéles ,
comme’ leurs écrits le confirme. Mais»
comme je d is , ne traduifanr ici que le
livre de T h o t, je vais purement me fer·
vir de lui dans les principes, préceptes
& aphorifmes que j’offre à tous curieux
qui voudront s’inftruire en fe récréant.

i  eft la maifon de la v ie , ou afeen·
d a n t , ou horizon , premier angle...
C ’eft dans cetre maiion où l’on juge fi
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Javieïcra longue, Si fuivant les Arabes,
(¡fies entreprifes réufliront ; on y-juge
aufli de l ’origine & commencement de
■toutes choies , de la fantc & dti natu­
rel , & tour cela fuivant les Signes 8c
les Planètes.« qui ie trouvent dans cette
;maifon, qui eft de fa nature, heureufe,
•flegmatique féminine, mais tirant fur le
-.mafculin, comme on pourrait concevoir
une femme ayant l’efprit.folide, & le
courage mâle dans les affligions comme
dans les tribulations ( 11 ).

2. Maifon iûccédente, ou porte infe­
rieure j maifon de tour ce qui eft nécef-
faire à la v ie , comme l’argent s  les meu-

( i  1) De lu Chambre d it qu'une telle femme
eft un defaut de nature; qu’il faut que le Sexe rie
& pleure à la première fenfation ·, en fin ,que
la femme qui n’eft 'pas foumife à cette lo i
de nature eft à appréhender. Si Elijabeth , Reine
d’Angleterre , eût eu ce caraftère na tu re l, elle
eut fait tout le bien qu’on conno.ît d’elle , f i
jamais le mal. Il s’enfuivroit donc que les hé­
roïnes féroient une chimère : le ciel nous pré-
ferve de dire cela, toutes Ce fâcheroient contre
la Philolophie &  contre les Philofophes.



blés ôcautres commodités utilês&âcqui5

par nous? mêmes-
CettemaMbne(t.défa nature heutêùi^

flegmatique ,· .tenant du froid &.de Pbw.
m ide , elle.êihfémimne.

4 . Mai fou. nommée par les Grecs ,

Dcefle , & par d’aurres Nations » des
frères, iœurs & proches parens. On y
juge de le.dr amitié envers nous, de là
Jibéraliré-ou générofité du. queftionnant,
de ion afiâbUitc envers les Etrangers,
des procès qu‘il aura , de fcs voyages,
.de ia politique à négocier, & s’il êft
vertueux,. cette· maifon eft de moyenne
fortune, féminine fie flegmatique..

.4. Maifon nommée fond du Ciel; on
y juge des parens, comme Perte, M ère,
O n d e , T an te , Bifaïeul, mais particu­
lièrement des mâles en efpéiance de pa­

trimoine. La dixième maifon étant plus
direéle au patrimoine avenir du côté
des femmes -, on y voit les héritages
d’amis & d’ennemis , fie même reçus
avant leur décès. On y juge auflî de la
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çâlcaré des terres, des marions, des biens»
pieubles, des rréfqrs, & du renom que
l’on aura, apres fon décés. Cette maifon
eft de fortune, médiocre , mafcujine ,
froide & féche.

5. Maifon de bonne .fortune ; on y
juge des eiifans que l’on a & aura , quel
fera leur é ta t, leur condition & tout ce
qui les concerne. On y juge auflî des
préfens -que l’on recevra, dans fa vie,
des fêtes, des amoureux, des repas, des
nouvelles de ièsam is & de leurs· viiites.

Cette maifon eft moyennement bonne,
mifculine & mélancolique.

6. Maifon de maladie ou de mauvaife
fortune ; on y juge de la nature des ma­
ladies , de leurs fources, comme auflî
des domeftiques, & en général de tous
lerviteurs & des animaux.

Cette maifon eft de fa nature mau­
vaife, malheurcufe, infortunée , maf-
culine, tirant fur le féminin , comme
qui diroir un homme qui met du fard ,
& fe peint les fourcils... Elle eft ièchc
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&  froide : nous nous reiTouviendrons
long-tems de· ce Pourpart /Secrétaire :
ne fera-t-il jamais permis de réprimer
au moins publiquement les défauts »
Nôiu Er moi je pxonoftique qtic oui. Je
fai rencontré dernièrem ent, il ne met
plus de- fard.

-7. Maiion de mariage ou d’occident,
angle du couchant· ; on y juge 'du ma­
riage , dû célibat, dû nombre des fem-.
mes ou maris que l’on aura , & fuivànt
Catdan , des achats & ventes ; oiï y
juge aufli de la m o rt, étant la maifon
direfte en oppofîtion à la.vie.
, Cette maifon eft de fa nature heu-
reufè , féminine, colérique.

8. Màifon de- mort fuivant Hermès »
Ptolome'e & tous les Afttologues an­
ciens ( i z  "), on y juge de la nature de

( 1 2 )  Les Modernes font du fentiment de
Cardan pour la feptième maifon 5 mais les rat­
ions des uns &  des autres font fondées » les an­
ciens ayant pris la huitième , attendu que la
vie ctoic plus longue que du tems où les moder­
nes crurent > rapport à la v ie , devenue plus
courte , prendre la  feptième.
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la m ort, du nombre des années, par le
rapport du tempérament 'dans ia mai·
(on de la vie. Si .dans la huitième· mai-
fon l’opérateur y découvre une fin tra­
gique , il faut qu’il fe reporte fur la
feptième, & voir, dans toutes les autres
niaifons ce qu’elles indiquent, afin d’or­
donner’ la marche que -doit fuivre Je
qùeilionnant, pour le garer d’une fin
malheureuiè ou infâme.

Si l’opérateur découvre que cette mort
tragique eft· l’effet d’un mouvement don­
né, c’eft-à-dire que la faute Toit commife,
& qu’il n’y a plus de remède , il doit fe
taire, à moins que fes paroles ne portent·
à prévenir d’autres effets du mouvement
qui eft près , par contre-coup à décrire
une nouvelle route ; fi la fin tragique
ne lui paroît. qu’accidentelle , il ne doit
pas quitter de vue le queftionnant juf-
qu’à ce qu’il l’air empêché de tomber
dans un précipice'contre lequel fa bonne
conduite & .fes vertus fembloient devoir
le garantir : ne vous lie·^ jam ais enfocietd
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fan s Uen connaître les gens, L ifi^ rh ïfi
toiredes ¿vèneméns,. dits accidentels. J*ai
v a  pendre à  Lyon un Violateur a g i  de.
fo ixante ans ,  qui avait ,  affût o i t-o n ,
toujours ¿ t i  honnête homme ,  & c. &c.

Cette maifon ie nomme maifon fupé-
rieiïte & parefleufe. On y  juge des hé­
ritages par les fem m es, des tréfpri (i j)
cachés; on y  juge aufli des deuils,.des
ven in s,  des fujets de trifteflè, je dis de
leurs cau iès, St de tout ce qui eft lugu­
bre relie eft infortunée, féminine, chaude
ô c fé c h e .

9 . M aifon nommée D ieu au malcu-
lin , com m e la troifiéme eft nommée
Déefle au féminin ; toutes deux font
propices à tous les hom m es, mais celle-
ci eft pourtant meilleure que la troifiéme.
La neuvièm e nous entretient d’évene-
mens relatifs à la Religion , &  des cho­
ies divines. On juge dans cette maifon

( x j  ) Il n’eft pas ici queftion dés tréiors que
prétendent faire apporter les prérendus forciers)
voyez d’un côté & d'un autre ce que je dis fur
cet objet.
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de la verra m orale du qaeftionnànr ,  s’il
eft jtrfle » craignant D ie u , & aime Ton
prochain, quelle? font fes vertus. O n
)tjge auffi des voyages éloignés , des
fonges vrais ou. faux,  toutes les fciences
occultes. H wm èr, dans fcs aphorifmes
afeoîogiques , parole l’avoir recom­
mandé à fes difeiples pour reconnoître
¿ils réuffiront,. s’ils font dans la bonne
route fuivànr le  régne animal, végéta l,
ou minéral·, qu’ils fuivent enfin le  plus
fotwénr le  dernier fil· qui les arrête, &
en un mot pour leur indiquer un Sage
çà tes redreffe, ou la nature qui leur
ittôqûè tout. Cette maifen eft de nature
moyennement beureufe, chaude & féche,
fernhuné.

10. Matfbn R o y a le ,  cœur du cie l ,
dés" hom m es,  &c. O n y  juge de Fac­
tuel) des Souverains, de ceux des Prin­
ces, des grands Seigneurs, dés Minif*
très, des AmbafTadeurs, premiers Pré*
fiderits, Magistrats ,  enfin de tous les
hommes élevés en d ign ités, en  charges
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& dansles premiers grades, qui, dis-je,
par leur rang veillent à la félicité de la
Patrie & à l’aifance des Peuples.

On y voit ceux qui font propres à
l’emploi qui leur eft confié. Quel cille
mouvement qui les porte à de fi péni­
bles travaux ? L’intérêt ou le bonheur
de Faire le bien général tel eft fous
nos yeux les grands & zélés Miniftres
de la Patrie , 1784.

On y juge aufli des grades, des béné­
fices , des charges & emplois qui nous
viendront ; s’il en fera ajouté à ceux
dont nous fommes pourvus ; on y juge
aufli de la m ère , de fa condition lors
de la naiflànce de l’enfant. Cette maifon
eft de nature heureufe , maiculine &
fanguine.

11. Maifon des bons Génies , des
heureux évènemens , de la v ie , de la
bienveillance des Grands ; on y juge des
Souverains, des Princes, des amis ver­
tueux & des ennemis cachés. Cette mai­
fon eft de la nature mafeuline, de fortune
médiocre, chaude & humide. 1*·
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12. Maifon des mauvais génies,  de

prifon, de douleûr & d’amertume j on
y juge en général de la fidélité ou de l’in -
fidélité des domeftiques, des maladies
du premier âgé & des évcnemens de
l’enfantement.

Cette maifon eft de fa nature malheu-
reufe, infortunée. ( Socrate l’avoic pour
afcendant 5 il étoit enclin à tous les vices,
comme la rapine, la concupifcence, la
boifibn; fa raifop , c’eft-à-dire f i n  libre
arbitre , triompha de tout: il fut nommé
le Sage ). Elle eft chaude & humide t

féminine·

A U T R E  I N S T R U C T I O N .

Trône des Planètes, ou les dou^e Mais
fin s  du Zodiaque dans lefquelles les
Planètes ont l’empire fu r  les autres,

® Le Soleil a fon trône dans le ligne
du Lion. , . . . , . . . . .  tt.

Mercure a fon trône dans le Signe
de la Vierge. . . . . .  . . .  . n t ,

C
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- i  Venus a fon trône dans le Signe

du TaureaiL . . . · . . · . v
© La Lune a fan trôné dans le.Signe

deTËcre vifle. ....................................o
i  Mûrs-a'ion-trône dans le Signe du

-Scorpion., . . . . . . . .  si
V Jupiter a iôn trône dans le Signe

dix Sagittaire. . ............................... *·
h Saturne a fon trône dans le Signe

da Verfeau. . ' .  . . . . . . »

Puifiance & force des Planètes.

© Le Soleil eft fort & puiflant dans le
Lion. . . . ' ............................o.

•5 Mercure eft fort & puiliant dans la
Vierge & les Balances . . . w A

S Vénus dans le Taureau & les Ge-
(□eaux.......................................« . v a

«  La Lune dans l’Ecrevifle. · . ©
'<? Mars. dans le Scorpion & le Bélier.

V Jupiter dans le Sagittaire & lés
Pçûffons. . . . . . . . . *·
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ÿ Saturne dans le Verfêàu & le Ca­

pricorne. . ♦ . . .  . . . «  X

Joie.des /Planètes ; c"¿Jl-c^dire où elles
jèpïaifent, comme les hommes jche^
leurs vrais amis·

et Le Soleil au Sagittaire, il eft ami
de Jùpit'er. . . · ..........................*«

S Mercure au Bélier , il éft ami de
M a r s . ................................................... v

i Venus au L io n , elle eft amie du
S o le i l .................................   o.

> La Lune à l’EcrevilTe t elle n’a pour
.¿mies que les Planètes de nuit qui ne
fout pas encore trouvées ; elle n’aime
volontiers jufqu’à préfent, à la connoif·
fance des Philolophes , que la Terre qui
lui rend amplement le réciproque. . ®

i  Mars à la V ierge, il rend le réci­
proque à Mercure. ·· · . . . w

v Jupiter dans le V erfeau, il aime
Saturne......................

ifc Saturne dans les Fenflons, un peu
C i ;
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iombre , il n’aime qu’un p e u . Jupiter;
ainfi réciproquement pour leur amitié, x

E xa lta tion  dés Planètes ,  c*efi-à-dite
où  elles-fiègent en ch e f, p a r  l â p u f
fance-&  la.deférence qu 'o n t p o u r  eilet
les'autres Planètes.

® L e  Soleil au Bélier. ; . . *
S Mercure dans la Vierge. . . «
8 V enus  danstles Poiilbns. . . x
> L a  Lune  dans lè Taureau. . .  , v
<T M ars  dans le Capricorne. . . . .  a
if Jupiter dans l’Ecrevifle............... o
J> Saturne dans les Balances. . . «

Trijleffe ,  ou détriment des Planètes t

c*ejltà-dire ,  où elles influent un carac­
tère contraire à leur b o n té » refpedi-
vement à  la  Terre.

,® au .
•5 »au . *» & aux X

·* N ote\ » comme je  le fa is  entendre.
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s -au v  & au . ’. . ; : ; x ’
> au . . . · . · .
4 au ¥ & à l a ................................a
v dans les h à la . . . . n?
»»dans & au. .. . . . . n

Dipréùon & chûtes des P lanètesou elles
fo n t infortunées,

€ à la . · · · * » A

5 aux ............................................. xi
S d a n s ........................................... ■»

La > dans le , . .. ·. . . . m'
i  dans ®
v dans l e ..................................%'
b dans le . . . . . . .  v

i l ’article a Mercure., que s*ilfe rencon­
tre au Verfeau avec le Soleil, q u il  efi
plus méchant qus celui-ci,  étant comme
les Courtifans , fans caractères t  bons
avec les bons » méchans avec les méchans.

C îîj
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Domïnatiori des Planètes fu r  tous k l

hommes ¡fuivânt leurs dtats , leurs ytr~
tus & leurs vices.

. 1 · * Le SoleiL ( 14 ) lignifie les Sou-
verains, les Princes du Sang, les grands
Juges j il fignifieauffi le Seigneur du lieü
du conlùltant ; tôus les Aftrologues
ont trouvé que le Soleil étoit le figriifi-
cat.eur de la vie des Souverains , des
Dames de fon fang jufqu’aü troificme
degré en rétrogradant o u . deicendant,
mais non à nul autre , & les raifons
qu’en donnent les Phîlofophes font con·
vainquantes, ainfi il faut toujours pren­
dre le Soleil en quel lieu où il foit, lors
de fa'naiflance ou de laqueftion , pour
le. fignificateur de la vie des Souverains
Si Souveraines, &c.

•(1 4 ) Les Egyptiens le nommoient O j i r m ,
q u i, fi je ne me trompe , étoit un des noms de
Z o r o as t r b  : comme la Lune fut nommée Isn.
Voyez ce qu’en a d it le Comte de Pagan,
homme excellent par fa noble extraction, f*
fcience 6c fa fageife.
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ü  2 Mercure domine -fur: lés Philo*

fophes, les Aftrologues, les Cartono*
jnaWciens, les Géomètres, les Phyficiens,
HeSiPoctes, les’Hiftorieris , tous Auteurs
& Inventeurs, Compofiteurs utiles, &

.eo. général fiir tous les hommes de

.Sciences & A rts, & premiers Chefs de
bureau, & Journaliftes.. Mais , dira-t-
on , excepté ces deux claiTes, Mercure ne.
donne donc pis de la'fortune, car tous les.
hommes de fciences, généralement par­
lant, ne font pas riches; ils le· feroienr
tous s'ils ne s’appliquoient qu’à compter
comme les Financiers.

Mercure donne à tous l’aétivité au
travail, la icience de voyager avec profit
pour la fociété , l’efprit. du trafic..&.
de la négociation , fans fe foucier des.
grands bénéfices^ mais dans fon con­
traire il domine fur les plagiaires , les
feux nouvellifles, les fripons & les men­
teurs.

3. s Venus a la domination fur les
Amours, les Mariages , les Converfa»

C iv
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rions , les Apothicaires , les Tailleurs
d’habits, les Perruqu'ers, les Coëffèurs,
les Sages-Femmes, les Joueurs d’inftru-
mehs , les Marchandes de M odes, les
Valers & Femmes-de-chambte ,  les Bi­
joutiers,& far-tout ceux qui vendent de la
parure pour porter; fur foi &pour décorer
les appartenions tomme glaces , chi-
fonnières i-bergères & autres meubles
de. goût ; elle domine auflî fur les par­
fums & les Parfumeurs, & c.; & dans
ion contrafte fur les femmes galantes,
mariées ou. non mariées, néanmoins, eft-
i! dit, fi elles font uti peu libertines (i$ ).

4. s  L a  Lune domine far les Comé­
diens , les Joueurs de gibecière, les Bou­
chers , les Chandeliers & C iriers, les
C ordiers, les Limonadiers, les Caba·
re tiers, les Vutdangeurs, les Paulmiers,
Donneurs à Jouer de toute nature, le
M aître des haures-œuvres, les Ménage·
ries d’animaux ; &. dans fan contraile >

( r f ) Telles font celles qui ont un m ari,
un inonfitu , un roue, un morveux & un efçroc.
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furies Joueurs dé profeffion, les Eipions,
les Efcrocs, les Femmes de débauche »
lesProftitueurs, les Filoux , les Banque*
routiers, les Faux-Monnoyeurs & Jçs
Perires-Maifons où fe rendent les vieux
paillards, les gourdàndiries ; c’eft-à-dire
que la Lune domine fur tous ceux qui
font de métier à travailler la nuit par
état jufqu’au Soleil levant ou à vendre
des dentées pour la nuit ; & dans le con­
tralto , elle domine fur tout ce qu’on
auroit honte de commettre en plein jour
ou vu de ceux qui ont des moeurs. Ainlï
chaque Leéteur en lifant, doit fe rendre
facilement compte fous quelle domination
il eft , & fi enfin comme Juge fous une
Planète, & comme recevant outre les
cmolumens d e là  charge.fous le con­
tralto de la Lune, parce qu’encore que
l’on opère de jo u r, comme on fè cache
des hommes, cela eft fenfé opérer nui­
tamment & réncbreufemenr.

Il eft bon de noter que la Lune domine
auffi fur  tous les petits Négocians qui

C v
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ne tirent que des Porcs de la Nation ou
de la main des Accapareurs j fur les üfu-
tie rs , les Courtiers, les Maquignons,
les rats de Palais, hommes fans charge,
rongeant les Clients, & m ettant, par
leurs ailuces , les plus honnêtes gens
dans le péril de perdre.

Ce n’eft pas, fans fùjet > dit un bon
grosPayfan , que la Lune eftfi proche de
nous ; fi elle étolt auffi éloignée que
Saturne, elle ne pourrait pas répondre
à tour.

j ,  8 Mars domine furies Guerriers,
les Médecins , vulgairement les Chi-
mîftes, les Chirurgiens, Barbiers, Cui-
finiers , Boulangers , Pâtiflïers , Fon­
deurs , Orfèvres , Serruriers, Taillan­
diers,& en'fin fur tous ceux qui emploient
le fer ou le feu , & dans fon contralle
ou mal placé, fur les Boure-fëu, les
Séditieux , les Révoltés, Içs Traîtres
de l’Armée & les Brigands, &c.

6, if Jupiter domine fur les vrais
Sages & fur l’élite des grands Philofo-
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pbes ; tels furent généralement tous 1«
Mages de toutes les Nations ; iùr les
grands Màgiftrats,comme Chancelier,
Vice-Chancelier . Parlement, M iniftre,
Vice-Roi , Gouverneur , Lieutenant-
Général pour le bon ordre, fur les Ban­
quiers de la C o u r, ceux d’une Nation,
â l’autre , les Armateurs ,  les grands
Agriculteurs , NourriiTeurs de beftiaux,
Entrepreneurs de logemens & Manufac­
turiers , enfin fur tous ceux qui lient
d’un bon accord la Patrie & pourvoient
à fes beioins, fans y mettre de mélange
contraire à la fanté & à la vie.

7 & Saturne domine fur les Vieil­
lards , les Ecdéfiaftiqùes, les Rentiers,
les Cacochi fines , les Couvents les
bons Moines, & les Herm ites, enfin fur
tous ceux qui font féparés du corps de
la fociété , & vivent plus moralement
que phyfiquement.

Dans fon con trafic,¡{'domine furies
hommes fans emplois , les Domefii-
qties fainéants, les Avaricieux, les T ar-

C vj
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tufes , les Hypocrites, les Trompeurs·
lés' Rtax-dévots ( ah J bon Dieu , que
ceux-ci font dangereux à qui ils en veu­
le n t) ,  .& enfin fur tous ceux qui tour­
nent la Religion à leur intérêt , & Ican-
dâlifent les honnêtes gens.

S’il arrivoit, comme cela eft poflible,
que les Philofophes enflent oublié quel­
ques tableaux , enfin que l’on ne fe
reconnoiffe nulle p a r t , on voudra bien
l,e faire annoncer par les Papiers publics;
car c’eft une règle abfolue que tous les
êtres, & ici les hommes , font fous la
domination des Planètes.

D o vrais honnêtes gens ne doivent
pas fe· icandalifer d’être tous fous la
domination d’une Planète, qui dans Ton
contrafte, ou mal placée, doriiine fur de
viles hommes , parce que , comme ils
favefat, le Soleil nous éclaire tous.

8. a  L a  T ite  du Dragon , reflemble
à Mercure. Elle eft bonne avec les bons,
& méchante avec les méchans ; elle tient
de la nature de Jupiter & de y¿nus :
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k  rsifon en eft aífez déduire dans les
Philoíophes, elle eff mafcqline.

j.. V La Queue du Dragon eft fémi­
nine 5 elle: eft méchante avec les bons,
le bonneavecles mêchans; elle eft de
la nature de Mars &-de Saturne.

io  ® La Partie de Fortune tient du
Soleil & de la .L’une j elle n’eft ni mâle -
ni femelle , mais tient des deux iexes.

i. Il s’enfiiir que le Soleil bien placé,
tend à rendre les hommes illuftres ,
forts, magnanimes, chaftes, prudens,
'vertueux, vrais am is, bons pères, bons
époux, bons parens, comme aufli à ren­
dre l’homme fidele & bon citoyen ; fi
au contraire le Soleil eft dans fon détri­
ment, ou par invers, fi l’homme eft
luxurieux , cupide , cruel, colérique ,
n’aimant pas fa gébiture ou quelqu'un
de ceux de ion iang, comme père, mère,
femme, frère, fœur& parens, leurdiiant

. des injures, ne les aidant paslorfqu’ils le
peuvent, alors tout ce qui défigne ce
mal fe prête à la fcience, & à la fageffe
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dix Philofqph& parune caùCe' dont on^nct
peut voir-que les-ëfftts. Le SoFeil -t  dis-qç.-
.vieM dans la  roue  dans un ligue qui-ne
lùfeft po in t p ropre ,& annoncé en même -'
jèm s,que le  queftjonnanr eft un’orgueil-;
leux , un p e rfid e ,'u n  ignoran t,. & qu ’il'
-doit être perpétuellem ent rongé d’ambi­
tion ,  - de jaloufie & de crainte.

. à . . Mercure bien placé , c’eft-à«dire'·
dans lès m aifons, ou bien  é tan t avec des.
P lanètes, fituées dans leur maiCon (qui.
augm ente leur force) fait par lui-m êm e
les hommes excellens en tout ; inven­
teurs des fciences &  arts utiles à  la fo-
cicté., de grand génie , propice aux hau­
tes fciences, dites occultes, com m e aufli
à  l’A lgèbre, à  la G éom étrie , la Phyfique,
la Chym ie , & enfin aux vingt -  deux
Sciences & Arts libéraux qui découlent
du précieux lèin de la M athém atique ,
&  aufli, aux petits Arts m échaniqcres,
encore que ce ne fut que dans les plus
chétifs; mais fi Mercure eft dans fa chûte,
C’eft-à-dire m al p lacé , &  fu r-to u t avec
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Bne Planeteûnfortunée j qui eft dans (on
détriment, alors, dis-je, Mercüre. tourne
hs.grands efprits contre^ es. Dieux & les
hommes, ainfi que l’ont reconnu H alit
Cardan & Etteilla, celui c i‘ayant fuivi
de vue plufieurs hommes pendant plus
de vingt ans, ce qui eft un témoignage
que la fociété des impies & des méchans
gâte le cœur & corrompt l’eiprit. B ref,
Mercure mal placé , tel l’avoit le
cruel & perfide Cromwel,  d o n tl’efprk:
étoit l’ignorance momentanée des An-
glois, fait de l’homme intelligent, même
iàvant-, un forcené , ou fi on peut s’ex­
primer ainfi , un tigre humain (16 ).

( 16 ) Ce trop cruel & perfide Politique avoir
dans Ton thème natal deux Planètes propres à
la vertu 3 le moindre · effort fur lui-même en
eût fait un homme acaompli. Ce facrilége eût
aflez de malice pour corrompre le cœur des
trois-quarts de fa Nation. O h 1 A nglo is, cher à
mon cœur par les Philofophes de votre Patrie ,
où vos pères avoient'il ies yeux ? Si ce bon - Roi
eut eu M a r t amendant, mal ditpoiè , faifânc
milfeler le fang humain > ils ne feroient pas
encore pardonnables , ? parce qu’i l  eût fa llu t
feulement qu’ils le jettallént à fes genoux pont
le rendre à l’humanité.
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g. VAnus tend à rendre les femmes

aimables, bonnes, amiables ou de vraie
amitié , d’une ibciété agréable, d’un
beau maintien, bien taillée, d’un beau
p o rt, le'tein admirable , aflez volup-
tueufes. pour être aimées de tous les
hommes, mais non pour être méprifées
dès Sages , c’eft-à-dire , infpirant l’a­
mour le lé refpeét : elle eft paifible,
miféricordieufe , faine , p ropre, fans
coquetterié, aimant la muiique vocale
& i nfl rumen taie. J’ai cru devoir mettre
ici comme par note quelle abhorre la
cohorte de ces mauvais Muficiens , Chan­
teurs j Bacleurs ,  Fluteurs & donneurs
de Cors jufqü’à minuit dans les F illes,
troublant le fommeil de l"honnête Bour­
geois j  des Artifes & de ces laborieux
Artifans de toute nature. Que VAuteur
de l’Homme à projets a bien "dit , ce
n  P a s  feulement les vices humains
qui nous troublent, mais la foule innom­
brables des defauts de la fociéte'.

P¿nu3~teü¡ñtt les danfes honnêtes, la
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pah^adouceurjaconcordetelleeft belle,
elle aime la beauté; ip ¡rituelle, elle aime
les petfonnes d’efpric, elle eft confiance
amie, en un m ot, c’eft la DéeiTe la plus
délicieufe de l’Olympe ; fans prétention,
elle enchaîne le cœur de tous les Dieux
mortels, mais chafte , elle n’adore que
foa époux ; enfin, il n’eft pas d'homme,
ne pouvait pofieder cette Déeiïe, qui ne
defirât-, pour la compagne , avoir une
¿poule qui lui rciïemblâc. (J'aireconnu
par mon a rt, qu’une de ces Cages fouve-
raines me fit palier anonymement cin­
quante louis dans un morceau degroffe &
vieille toile, je méritois d’être puni ainfi,
ayant dit un jour que pas un mortel ne
voudroic marcher s’il n’étoit y u . )

Mais fi Kenus eft mal placée, quel
contrafte : elle eft capricreulè , im pé-
rieulè, hautaine, orgueilleufe, acariâtre,
déshonnête , gourmande , fainéante ,
d’une coquetterie outrée & iàns ordre,
mal-propre, prodigue , & enfin elle
devient-par la fuite complaifante du vice.
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& finît' par meridier. Belles amies· te.
•compagnes des hommes i évitez ces
défauts.

4 ..£ a  Lune. Quelques Auteurs font
à fpn egard d?un feotiment différent, &'
je ne fâche pas qu’aucun Philofophe lès
ait accordé^, comme je vais le faire en
auffi peu de mots , & fi naturellement}·
le fentiment des uns eft que la Lune
n’eft jamais trop favorable , c’eft une
vérité intellectuelle j celui des autres,
eft qu’après le So le il, eu égard à notre
Globe terreftre ,  il ri’y a· pas de Planète
qui nous foit fi utile , aidant au Soleil
plus .que toutes les autres , par foo
humidité (tenan t du feu, de l’eau &
de l’air ) à la corruption , à la diffolu-
tion & à la régénération de tous les
corps phyfiques, ce qui eft auffi une vé*
rité ; ainfi l’accord parfaitement rétabli,
nous difons , en fermant la fubftance
de l’inrelleCt & du phyfique , que la.
Lune en aftrologie n’eft jamais bien avan·
rageufe pour celui qui veut monter aur
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fontes dignités , grades, charges, em­
plois & commerces ; mais de m êm e,
difôns-nous, fi celui qui a la Lùoe pour,
géniteur,ou dans unemaifon feulement
^neutre, opère "avec prudence , il peut
fe faire remarquer par fa fageffe , iâ
ïctence & une riche Fortune ; néanmoins-

j’ai vu, d’après avoir fuivi différens gra­
ves perfonnages, que la Lune en rede­
venant propice, n’avoit pas la puiflance
d’altérer tous les ennemis que laconf-
titutior. des aftres, nous avoient annon­
cé;·' enfin, il refte à dire à cet égard
que celai qui a la Lune, montante ou def-
Rendante , doit bien faire attention à ia
conduite, & fur-tout 1 ne pas s’occuper
du jeu , de la danfe, de la table , ni faire
des armes après la nuit claute, ni d’aller
ftul, ou en mauvaife compagnie par les
tues, les maifons publiques, & les gran­
des routes pendant la nuit, à moins que
ce ne foit par jufte fu je t, encore y a-t-
il à appréhender.
' La Lune étant mal placée, l’homme
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devient un pauvre iujet pour lui & pour
la fociéré. i ° .  Sa femme eftmaître à la
maifon ; i l  eft en outre de cette marque
qui annnonce une pauvre bète ,  fi igno­
rant qu’il n’embrafle rien , ou veut tout
embrafter fans nulle connoiftance ; dans
ce cas c’eft un inconftanr, un projetteur,
une ame cupide , il eft trompeur fans
adreiïe , & comme il n’a pas le génie de
Mercure,  qui, dansfon détriment,com­
met des excès en fe fai tant croire un
homme, néceftaire ; tel fut le mauvais
politique. ( C’eft un homme il eft vrai
à qui toute la fociété a lieu d’en vouloir ;
mais, ma foi le nommera qui voudra,
encore qu’il ne foit plus rien ) , a lors,
d is-je , l’imbécile fe fa it, comme on dit,
pendre pour des minuties.

• 5. Mars, bien placé, tend à faire les
hommes bons guerriers, iaçhant com -
mander & obéir fuîvant leurs grades »
façhant Ce ièrvir à propos de toutes les
rufes d eg uerre  humainement permifes
pour gagner des batailles , & ménager
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le fang hum ain, mais fe battant avec
courage & avec fermeté ; généreux dans
la viétoire 8c grand loriqu’il eft vaincu.

Il donne aux premiers de l’armée
l’intelligence de découvrir les foibleffes
de l’ennemi & les traîtres qui font dans
fon camp·, comme auffi ceux de foq
parti qui ont intention de le trahir ;
enfin Mars, bien placé, rend intelligent
au fait des armes, prom pt, libéral, cou­
rageux , humain , poiTcdant à fond la
Ta&ique, mais fuivant les Egyptiens
& même les Caldéens, les Grecs, les
Arabes, les Italiens, les François, & en
un mot tous les hommes illuftrés par
FAftrologie. Si Mars ‘eft mal placé , il
rend l’homme militaire un lujet effroya­
ble ; ce que nous allons faire entendre
dans la vérité dê FAftrologie, afin de
ûuver les uns du péril, <3c de ramener
les autres à eux-mêmes, au Souverain
& à la Patrie.

Si M a rs  eft mal placé, le jeune Mili­
taire forçant du Collège, ne fixe ion non-
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yel rarçàement que pour; examiner ià
mifêv&-leùpromenant agrandi & petits
pas dans û  chambre, il cherche le roui
qu’il dditprendre pour paroître avoir déjà
fait dix.¡campagnes ; celle d’un Recrù-
tepr.qui n?a jamais forti de la Ville ».lui
paroît -là plus. triomphante, les cheveux
chifonnés le chapeau mis de travers,
la pointe de.l’épée drapant le pavé, une
canne àla main ; le voilà parti pour aller
chez des libertins qui le conduifent au
je u , à quelque taverne, & enfin chez les
femmes impudiques.
: .Dans fon . deuxième âge de fervice ,
dégoûté du ièxe dont il n’a connu que
la racaille, étant méprifé des femmes
qui l’auroient policé , 8c lui auroient
monté l’âme à toutes les vertus de l’hon­
nête homme , ôi aux qualités morales
de Ton é ta t, il déchire impitoyablement
la· réputation de celles-ci , qui , pour
l’en’ punir , lui portent des coups auflï·
fûts qu’ils font fourds, & l’empêchent
pour jamais ¿’avancer, mais fonaVan?
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cernent le touche peu , vivant en in fim e ,
fine 'conduite. injuriant les hommes &c
-les dieux , impudique , calomniateur,
troublant par fon audace & fon liberti-
finage le fein des familles , m enteur,
joueur, mangeur de tout b ien , parlant
de ia généalogie qui -devroit le faire
rentrer en lui -  même , de duels , de
efcarmouches, de combats, de batailles,
defiéges & d’aflaut général, où il ne for
jamais que dans des fonges tumultueux,
occaGonnés par fes débauches & fa pol­
tronnerie.
• Dans fon troilîème âge , il donne le
bras aux vieilles pour féduire les jeunefles,
accompagne les débordées dans les pro­
menades publiques & les fpe&açles ,
époufe,s’il le peut, des.gourdandines·,
il eft fuffiiant, arrogant, joue l’homme
pécuniçux, quoiqu’il n’ait pas un fou ,
attache des cordons de montre à fes
goulfets avec des breloques ( 17 ) qui

(17 ) Toutes les fois que je vois de ces fois
J jin t deux montres dans la Capitale, où i l  y a
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font autant de bruit que les fonnettes des
Mulets de la Haute -  Auvergne : il çft
mauvais payeur en touttems ,  il fe nicfa^
lie , veut férailler contre les Courtaux
de boutique j fait le çonnoiffeur en tout;
enfin oubliant le titre précieux de Cht-
yxzZzVr de la Patrie, on ju g ero it,à le
croire , qu’il n’a fa penfion que pour
troubler le repos public.
Dans fon quatrième & dernier âge, il eft

piteux, parlant de Tes campagnes’comme
Sofie dans Amphitrion t  des pafle-droirs
qu’ilprétend qu’on lui a faits, & s’en»
tretenant intérieurement des grades ,
où il eût monté s’il eût été honnête»
docile & brave, il fe nourrit autant de
fes chagrins & de fes remords , que des
chétifs ali mens qu’il arrofede fes larmes;
& combien n’en ai-je pas fouftrait d’après
tout ce qu’en difent les Philofophes»
Turennçi Coruiè, Saxe , Chevert, voilà

allez de cloches pour étourdir douze Rojaumes,
certaine decnangaifon me prend de les fiçvret
poux trois an;.

dçs
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des modèles pour les M ilitaires, pour
nos illuftres Chevaliers , & alors M ars
{¿ trouvera toujours à l’ouverture du livre
de Thot, dans fes mai ions de joie, de
iatisfa&ion & d’exaltation j car les hauts
grades, les rangs diftin&ifs, & la-for­
tune font le prix du fage & du héros.

En général ceux q/rtroublent le repos
public, feroient fans/doute plus raifon-
nables, s’ils croient infrruits des peines
infatigables qu’ont les Chefs des Nations
pour entretenir le bon ordre : c’eft un
cercle de fer dont le diamètre a deux
cens lieues qu’il faut fouder à chaque
inilant.

6. Jupiter bien placé , tend à rendre
les hommes honnêtes , religieux , de
gtand renom, juftes, bienfaifans, fidèles,
magnagnimes , propres au Gouverne­
ment & au Commandement, voyant
tout en grand , graves avec modeitie &
fans pédantifine , foigneux , prudens ,
confervateurs de leurs bièns,aimant leurs
païens, les aidant fincèrement de toute

D
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leun puiffance dans, les avions louables
de dans leurs revers; (iS ). Enfin! Jupiter

tend à rendre, l’homme candide, vecidi—
<jue & généreux avec intelligence (ic>).
Màft Gi'Jupitçr eft mal fit.ué, c’eft-à-dirc
•dans ûnô maifon qui lui (bit contraire ,
l'homme voit tout en petit, il eft min«,
çieux, a peur de ion ombre , juge &
rai ion ne feux, il eft diflîmuîé, parle de
ce qu’il ne penfe pas ·, il eft foupçon-
neux , méfiant, avare , ne tachant ni
récompcnier ni punir à propos, il nç
protège que les flatteurs & les ignorans,
il Ce cache de ceux qu’il foumet à la

( 18 ) Chaque Lefteur doit en particulier fe
rendre compte de fes penfées & de (es œuvres,
il faurafans tirer les cartes comment les Pia*
nètes font difpofces pour lui.

( x 9 ) A Tage.de cinq ans , me folâtrant ftr
lin des gazons desThuilleries, une Dame court
après moi membrane & me donne des Gimbe-
belettes $ elio me regarde , elle me fixe, & me
d it ,  fi je vis, j ’aurai ioinde ce preferver des
grands chagrins de cecre vie, occafionnés par la
méchanceté des hommes. ? . .  Elle mourut erpp
rôc.



miicre ou a des chagrins voraces de
toute efpèce, il eft faftidieux fans être
magnanime, il gémit- dans l’attente , au
lieu d’attendre avec prudence ,.il croit
tout conduire, ’& tout fe conduit :~un
homme dans çcttè cruelle pofition eft
bien malheureux , mais pourquoi ne
réfléchit-il pas à ce fage précepte, que
pour être parfaitement heureux , il ne
faut qu’être jufte, & 4) faire tant aimer
qu’il'foit inutile de fe faire cra’ndre.

7. Saturne tend à rendre les hommes
réfléchis., d’un grand confeil, d’une forte
expérience, (urmontant les coups du fort,
faifant échouer les rufes de la politique,
ami des Souverains, patient au travail ,
aimant & protégeant l’agriculture, pré­
voyant, amateur desjciences abftraites
& occultes, travaillant de cabinet, tra­
çant des plans de bataille, 5c gagnant
des viétoires , s’il eft foutenu de M a is
fortuné, ou bien placé ; il juge en der­
nier re(Tort les procès m aliniùuits,·m al
défendus & mal jugés, -enfin gagnés par

D i j
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a rgen t, par prore&ioa , par furprife ?

tranimue la peine & abfout les grands
coupables dans les befoins politiques,
relcve'de l’oppreilïon les vjdimes de
l'ignorance , rompt les fers des pci-
ionniers délaiifés par le rems, dans l’ou­
b l i , où retenu par la tyrannie adive,
foulage les infortunés, paie les mois de
nourrice pour les pauvres gens ; il a fous
fa direction les veufs & les veuves , les
orphelins, les nouveauxnés, les captifs
& tousceuxqui par état portent le noir,
comme Magiftrats, Eccléfiaftiques,Jûrés-
Cricurs,Prifeurs,Nocaires,-CommiiTaire$
& autres,je dis au moment de leur travail
à l’égard des grands Juges , car ceux-ci
font fous la domination de Jupiter lors­
qu’ils ne font pas en fondions.

Saturne ,  comme premier Juge fans
appel, réprime les vices des féconds &
troificmes Juges, rompt les mauvaifes
menées, punit févèrement les fous-fubal?
ternes qui ceniurcnt le Peuple, connue
auili ceux qui volent & détournent les
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fonds dé la Couronne, des Tréfors pu­
blics; il eft, comme je l’ai d ie , le feul
difpenfateurs des cas particuliers pouf
punir & abfoudre , il veille à la confier-
vâtion des héritages il tranfmet la
fonveraineté de père en fils & au plus,
légitime.à la fucceilioh, commeauffi à
l’inviolabilité de la Religion & desjuftes
toix de la Nation. Mais fi Saturne eft
niai placé , l’homme eft foible, abjeét,
récalcitrant , dur , acariâtre t  envieux,
médilànt, traître, méchant, s’emparant
par mille affreux détours des penlces
des autres , fims donner de légitime
récompenfe , ne croyant pas à une fin
bienheureufe, malgré qu’injérieurement
il entend une. voix qui lui crie qu’il eft
le feul de tous les animaux qui fâche
qu’il faut mourir (20) &. rendre compte
à Dieu de fes aérions.

( ïo  ) Ce ientiment eft égyptien &  irréfuta­
ble : l’animal fuit la douleur, mais non la more
quil méconnoît; s’il cunnoiftcit la mort , i l
conr.oîtroit la vie; i l  fe-p la in t, il gémit j il

D  i i j
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Il ne nous refte . plus qu’à (avoir ce

que diient les Planètes & .les ttois autres
car a ¿1ère s & V ® étant feuls dansl’une
des douze mai ions} ce qui nous conduira
eh meme rems à conhoïtre leur neutra-.
li ré.

Le Soleil * ·

* Dans la première annonce augmen­
tation certaine dans le cours de la vie, &
l’accueil dequelque grànd Seigneur.

2. Richeiïe pendant toute fa v i e f i
on n’opère pas -contrad'.&okement à la
ration, en détournant de'foi la fortune.

3. Voyagera & fera honoré,
4. Secrets & fciences cachés lui feront

découverts.
. 5. Négociera habilement pour de plus

verte des torrents de larmes, mais i l  n’a pas
d’idées nettes de fa mortalité, &  c’eft une abo-
rrination de plus en ceux des hommes qui pren­
nent p la ifir à le voir m ourir , parce qu’i l  fouffre
phyfiquement autant que l ’on fouflriro it loi·
même.
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grands que lui , & fc ra  parfaitement
heureux, s’il n’eft pas indifcret.

.6. Il aura des maladies; qu’il fe défie
des Charlatans .· pourriez-vous m’enfêi-
feigher-un homme qüp ne : le foit pas
dans fon .état. Nous jouons tous notre
p'erfbnnagè. Zôdfaque myftcrieux', ou
les Oracles d’Etteilla , 1771.

7.. Les Grands en plusieurs rencontres
lui promettront, mais il-aura^oiLs’il en
ittendüquelque choie.

8. Plus puiffant que lut envahira par­
tie de fon bien-meuble ou immeuble.

9. II. fera de vrais fonges, des voya­
ges ; il aura des mœurs & la crainte dé
Dieu.

10. Il aura·charge, dignité, ou grands
emplois.

11. Il aura des amis fidèles , & le
dernier rèms de fa vie fera plus heureux
que le premier.

12. Douleur, m ilcre, menacé d’être
•prifonnier par fes plus proches, mais
s’il eil honnête homme il ne tardera pas
à triompher. D iv
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Mercure S feul ¿ans les ¿ou^e maifons
avec les Planètes bien ou mal placées.

i .  Beaucoup d’éfprit. Il; fait les facrifica-
teurs , les Devins, les vrais Médecins,
les grands Géomètres > les Orateurs &
les Savans.

a. Ilfait-les bons Négocians , hon­
neur auprès des Souverains Sc des Prin­
ces de Ton Sang , ayant atteint.leur
trentième année.

3. H fera le confeiller de fes frères &
fœurs & de fes plus proches; il rend bon
•Muficien,& iuivant Ringelberge.W rend
auilî les vrais fages vulgaires , fortunés
parles Grands &? par. les’anris.

4. Il fortifie la mémoire , fait les
grands Artiftcs , fâcherie courre fe;
proches & fouvent de la triftefle.

5. Ses enfàns lui feront utiles.
<5. Il fait les Philofophes, les Devins,

les Alchimiftes à un certain degré, mais
■lion fi grand qu’en la première maiion;
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il fuit aufli les divers règnes pu genre de la
Médecine. Il porte à des voyages nécef-
faires, il eft bien placé.

7.11 fera bon-&-pieux, maisiLn’épou-
fera pas de Femme cordante : fi Saturne
fe trouve avec,lui dans la fepticme , il
doit bien fe garder de les frapper, car
il réfukeroit de grands chagrins, mais
il reliera veuf & vainqueur , ainfi de
même pour la femme, fi elle vaut mieux
que le mari.

8. Difcipline,fcience dans l’âge m ûr;
il aura une jufte interprétation des fan­
ges, il pourra faire fon bonheurparfa
plus haute fcience des nombres.

9. Il efl mal fi tué , tend à troubler le-
cerveau, difpute avec les voifins ; il rend
dans un âçe mûr les vertueux vicieux ,
les fages fous { des favans il en fait des
iophiiles.deshornmes dévots des mania-
ques, enfin il rend les folitaires ama­
teurs des grandes fociétés inutiles à
chacun en particulier & à la Patrie : la
fagefle & la fcienceneTe communiquent

D v
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pas.dans les tourbillons ou les flots,
mais dans la tranquillité & le calme i
éloigné de toutes diflentions.

10. Hréuffira en Algèbre , Arithmé­
tique, G éom étrie, Aftronomie , ou Mc-
.chanifme & il fe fera aimer par fes ver­
tus & fon’ favoir , s’il veut porter fon
application aux études des grandes icien-
ces humaines.

11. Il aura de bons amis, beauconp de
compagnons de gaîté honnête ; des Pages
lui donneront le moyen de faire fortune
par de bons avis, de grands remèdes
çu.de beaux iecrets.

12. Il aura le talent de prouver que
ce qu’il fait mal cft bien, il incline à
trom per , il fait le madré Politique,
utile à lui feul, fous l’extérieur d’être
utile à tous : il court rifque d'être démai-
qué & caflé de fon état» &c.

V enus  S dans les dou^e Maifons.

i . La perfonne fe plaira en parure,
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juaji-lut eft-il dit .& averti qu’en fôn
retour de jeunefle, il lui ferautile d’avoir
des habits fotides ; fi elle a u n e . jufte
tempérance, el|e dominera fur fès riva­
les , fera aimée , fêtée , mais en fon
mariage peu fortunée , ainfi on prend
par-tout pour l ’homme & la femme
cp. qui leur convient. '

2. Donne des fonges de l’a&e de
Venus, lé goût du célibat; elle donne
aux Sacrificateurs la bienveillance, l’ami­
tié des hommes & le devoir de fa
charge.

3. Amitié des frères & fœurs, mais
ils feront infortunés·; il aura des amis
libertins , il trouvera le bonheur dans
un autre Royaume , parce qu’il aura
moins de mauvaifes connoiflances ; de fa
nature il fera vertueux & trop généreux.

4. Femme bien obéifiante à fon mari;
elle fera ridiculifée par les femmes de
débauche , mais elle aura l’eftime des
honnêtes gens; dit auffi héritage, fépul-

D vj



•turei-bonoràble-&bon renom avantiit
après» décès.

j .  Beaucoup d’ehfàns, la plupart vien­
dront à bpnnrc fortune’, pleurs pour-uh
premier n é , mais le  fécond fera-excel­
lent' en fcs mœurs » annoncé aufii que
.la-perïpnrie aimé la'parure riche comme
diamants, dentelles-te non- colifichets.

¿ . Femme convpireufe , me  penfant
qu’à” fa' parure , voulant débaucher le
cœur des époux fidèles , cenfiirant ceux
qui ont la foibleffe de s’attacher à elle,
ainfi de même'pour Içs affreux hommes
qui o n t la baiTeiTe'de vivre aux dépens
des femmes qui les -aiment. V en u s  dans
la fixième maiion , menace de triftefle
& de lèrvitude fur le retour de fes ans.
Si- ôn eft atteint des maladies qu’elle
p ro cu re , ayant avec elle Saturne dans la
fixiènre, le corps eft menacé d’une grande
pourriture & de légitime rem ords, dou­
leurs & chaudes larmes : au nom de toute
la nature en tière , foyez fage fi vous
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•avez ces deux Planètes infortunées > fen
ai connu qui n’ont point été écoute des
Dieux tant ils les avoient bffenfés.

7. Joye , puiffant-au coït, cette mai-
fon cft · favorable aux inclinations qui
font tolérées par des raifons prefque
légitimes , mais il faut élever lés ehfans
dans la crainte du Seigneur & travailler
à leur faire ùn fort qui allège- la tache,
que nous leur avons donnée.

8. Venus dans la huitième maifon ,
tribulations parles femmes; la fenfualité
charnelle du queftionnant le portera à
des maladies : trahiibn de femme ou
d’homme efféminé.

9. Volupté, amateur de concubines ;
il prendra à honneur de ie déshonorer
en fe montrant publiquement avec des
femmes de débauches : j’ai vu l’inftant,
1771, où les hommes n’alloient pref­
que plus être déshonorés les uns aux
yeux des autres , & réciproquem ent,
tous avoient des chars tout ouverts , où
ils traînoient leurs Lais; les chars ont
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tom bés, la-plupart de ces.Cottes vont A
pied. J’en çonnois même qui font en
demi“.tonneaux, de vieux bas à la main :

■je ne 'ptffc pas vous dire ii vous mourrez
de faim ayez un bon am i, mais G vous
avez un bon ami , ne foy.ez ni G... ni
effrontée comme une femme de Sp.

10. Fait les mariages d’inégale conr

dition, mais heureux : le plus infortuné
de deux époux fera, par Ca conduite,
la fortune , le bonheur & l’honneur de
la maiCon : ici eft une note dans le Livre
de T h o t , -terrible à déchifrer , pu. du
moihsà rendre en français. Les mariages
d’hommes décores qui Ce feront avec les
M aqua  , déshonorera l’homme jufqu’à la
vingt-deuxième génération, G ces généra­
tions ont lieu.

11. Elle fait des Amans dans les deG.rs
& trouve des ennemis dans la jouiffance^
Elle incite à promettre avec fcience que
l’on a de pouvoir ne donner.

12. La mort des. proches trop préma­
turée , & pour Coi une longue vie , G
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l'aiQc a été tempéré. Il faut prendre
garde de tomber dans les excès devenu/,
îlle  incline aux viols , à débaucher la
jcuneffe & autres vices monftrueux ;
dans ces cas il y a prifon & danger de la
vie , ainfi en eft-il dans d’autres que
l’horreur fait paflèr fous filence comme
la confervationou lagarde du nouveau -
hé, je dis qu’elle incline, mais elle ne,
néceflïte· jamais.

La Lune 39 dans les _dpu^e Maifons,

1. Inconftant , vagabond, m ais, dit
Cardan , G la perfonne eft’ en garde
contre fes vices, elle fera une riche
fortune par une occafion toute fingu-
lière.

2. Elle augmente les honneurs &
donne réufiîre auprès des G rands, rend
ïèryice à ceux de ia clalTe & aux infor­
tunés.

j. Elle lignifie trifteiTe, mais fin tem ­
pérée & heureüfe.
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Elle eft d’heureux augure , '.élevant

tout chacun au-deffus de fanaillancè,
donne des .¿mis & une riche fortune.

5. Beaucoup d’enfans, mais l’un d’en-
tr’eùx ne fera pas frère ,de père... Dans
ce cas on conçoit que la femme eft/Laïs:
n’ai - je pas dit ailleurs à homme C.
femme P. Je ne m’en fouviens pas.

6. Elle domine fur le petit peuple ;
pauvre, infirme, vivant m al, s’étourdif-
fant fur fa vie , (es mœurs, fà crédulité
& fa conduite.

7. Le bien viendra du côté des fem­
mes , mais rend les mariages difeor-
dans.

8. Il fera fujet aux maladies épidé­
miques , il perdra fon bien & en ga­
gnera d’autres, mais en grande fatigue.
Car trois banqueroutiers, le rendront
viélime de leur friponnerie ; il feconfo-
lera par (i vertu. Oui ! mais il faut man­
ger î Je le fais.

9. Si Mercure eft avec elle , il fera
Aftr ologue ; fi Venus , il fera Muficieit i
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fi Mars, les armes ; fi Saturne, il fera
Philofophe Alchimifte ; fi Jupiter, il

'fera grandement religieux ; fi le Soleil,
il fera Mage, 6c la Lune en la neuvième
maifon fait prononcer la vérité aux
infenfés^

10. Il perdra fa charge , fon office,
fon emploi , & par politique on lui fera
grâce de fes fautes , mais la ibcicté en
fera inftruite fi on n’y prend garde,
elle annonce angoifes & chagrins, avec
priion pour dettes ou faux témoignages
ou falfification de fignature; elle eftmal
placée.

j  i. Des amis, plufieurs enfans, mais
il faut bien les élever, car ils fe tour-
neroient au mal.

12. Bien mauvaife, fi on n’a pas une
excellente conduite, au contraire , en
menant une vie (impie & naturelle, elle
rend paflablement heureux.
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M ars ¿ dans les douqe M aifons (11).

1. Sera riche, pauvre., & en dernier
il fera fortuné.

2. Diiïïpation d e -fon· par-imoine, eit.
menacé de ne. pouvoir le regagner &
mourir pauvre. Je forgerai un jour un
projet où le Militaire fe fera des rentes
dans le ietvice, fi, dis-rje, je n’en vois pas
decout fait dans le Livre de Tfiot, égard
à  la forme aéhielle de nos opérations..

3. Il fera bien venu des Grands , mais
trop familier avec eux , il eft menacé de
manger fon bien & perdre leur eftime ;
au contraire, il la confervera s’il ménage
Ton bien , & obtiendra d’eux des placés
& de la fortune.

4. Il eft bien mauvais. Il faut avoir
une perpétuelle attention fur íes incli­
nations.

(x i) Au moment que l’on vient au monde ou
au moment que l’on fait la queftion , &c. Ainfi
à toutes les Planètes.
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j. Sera colérique par défaut de nature,

jnais pourra fe tempérer par raifonne-
menr.

6. Signifie plufieurs maladies avec
fièvre , de mauvais pàrens > · mais il
remportera la vi&oire fur eux.

7. Il porte à luxure, & donne angoif-
■fescalamites, triileiTe , perturbation
& fin malheureufe ; pour prévenir ces
dommages , il fuffira de réprimer les
paillons befliàles.

8. Ileft bien placé ; de fimple foldat
il fait les Turenne , les Chevert., les
d’Eftaing, Tourville, Jean Bart & au­
tres. Le grand du  G uefclin  l’avoir au
quinzième degré. Si le Seigneur ou la
Dame du lieu eft bonne, il vit âgé, &
fans évènemens’malheureux > pas même
au milieu du carnage des batailles de
terre ni de mer.

j .  Des fonges vains , des voyages
inutiles , il voudra .devenir Sorcier
Négromancien, ou au moins Extatique.
11 fera bafoué pat ceux mêmes qui



(5 > x )  .
l’auront trompé & conduit dans leurs
menfonges , & les prétendus Sorciers
ayant Mars dans la neuvième, devien·
dront.un jour forçat de galère, s’il ne
leur advient pire.

10 M ars eft mélangé \ il aura l’eftime
ou la méfeftime des premiers de la
N ation,cela  dépendra de fa conduite,
& de la manière de fe comporter dans
la guerre & pendant la paix ; au furplus
il ne tiendra qu’à lui d’être heureux.

11. Difputes entre les frères & fœurs;
il doit fe défier des larrons, des homi­
cides & des plaies par armes, ferments
ou feu.

12. Il fera prifonnier Je guerre ·,
autant qu’il y aura de Planètes avec lui
dans cette m aifon, il ira en prifon le
méritant ou n o n , à moins que la queue
du Dragon n’y foit, cela le garantira.
N otre Confultant f u t  prifonnier. de la
guerre q u 'il  avoit avec fa  X antipe, On
ne le condamna pourtant pas. Non',
car on ne prit pas la peine de l’entendre,
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& cela s’appelle ordre du Souverain ,
qui fur cent quatre-vingt-dix fois n’en
fais rien , mais en ce tems-là la.Grife
alloir bon_train : Dieu foie loué3 j’en
été bien vengé; de bien haut on peut
tomber , & de bien bas en haut monter.

Jupiter V dans les dou^ç Maijbns,

1. Donne une grande-puiflànce , de
rien on montera aux éminentes places.

2. RicheiTes en dépit de fes enne­
mis , & contre l’idée, contraire qu’il en
auroir.

3. Ne fera pas aimé de fes frères &
fœurs ; fa vie fera défagréable & fans
riche fortune, fon.état l’empêchera de
frayer avec l’honnête Citoyen.

4. Il jouera en habile Politique tous
fes ennemis, & les. jettera dans la pouf-
ficre , quelque hauts élevés qu’ils foient.
1! ne ceifera de faire tout le bien qu’il
pourra aux hommes fages favans ,
qui tous lui donneront des idées neuves
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& grandes donc la fociété tirera parti,,
ce qui le fera aimer de tous les Chefs-
de la N ation .il fera loué publiquement
en fa vie, & fa mort le-fera bien regret­

te r ;  oh ne le fera jamais tomber de$
places qui lui feront une fois données,
& ceux- qu’il aura culbutés ne ie relè­
veront pas, néanmoins ceux -  ci pour­
ront fe conioler par la prière , & en
fai faut bâtir des Chapelles , mais plus
de Monafxères.

5. Beaucoup de bons enfans, dont il
n’aura que de la fatisfaition ; il fait les
bons pères., les bons fils , les bons
époux & les bons amis ; ainfi de même
pour les femmes.

6. Les Aftrologues font tous contrai­
res à Ringelberge ,  moyennement heu­
reux.

7. Joye par les femmes favances, qui
leur donneront la force fur les ennem's.

8. Bien mélangé; fe défier de iéiner
de mauvais bruits, car il dévoile le ca­
lomniateur ; celui qui a Jupiter dans U
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huitième Mai ion , ne doit pas lutter
contre plus {"avant que lui, car il ieroic
univerfellejnent bafoué.

9. Joye & fortune, craignant D ieu,
interprétant les grands fonges. -

jo . Servitude , pauvreté on aura de
mauvais ferviteurs, fur-tout fi on les a
ôté du labour, comme cela arrive trop
fouvent.

11. Les amis lui feront remporter la
victoire iûr fes ennemis ; s’il fuit la
Magiûrature, il montera aux premiers
rangs.

I z. Richeffes, louanges, dignités &
viftoires fur les priions.

Saturne t> dans les dou^e Maifons.

t . Craintes & douleurs , empêche-
mens de choies légitimes par les me·
chans & les iOzuorans : on devroit bien
foire attention à cela.

2. Il annonce l’homme fans de véri­
tables amis. ( Les Egyptiens témoignent
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dans le Livre de Tho: , que qui n’a p3s

un iÈncère ami en ce! rems qu’on le
prenne , n’eft pas .digne d’en avoir,
qu’au contraire s’il en a un feul, il eft
digne d’en avoir mille ; il faut qu’un
homme qui- a un véritable ami, air bien
des qualités, car on ne peut pasiuppofer
que deux débauchés, deux fripons, deux
hommes vicieux foient O  refie & Pilade.)

C ette : Planète en outre annonce de la
pauvreté par l’inconduite des pères &
mères, ou comme l’entend 7axrZ,Phi-
lofophe- Aftrologue & grand Médecin
de Arle en France , père & mère don­
nant à leurs enfans des états qu’ils ne
peuvent pas foutenir, ce qui les rend
inuti’es à la fociété , & en fait des mal­
heureux. Il menace auiïï d’être la viftime
de la lèpre des pères & mères.

5. Il forme les difeords entre les
proches pareils ; il rend hypocrite &
faux· dévot , ftuü pour l’ordinaire de
tous les vices de jeuneiTe.

4 . Diflipation defes héritages, & la
mort
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juott de íes proches .un peu trop tô t;
Jl promettra à tous ceux qui lui feront
proches ou amis · beaucoup de bien ,
u’en penlànt pas un m o t, & même ne
le pouvant pas ; il rend indocile aux
ûges avis des vertueux païens & des
tuteurs honnêtes hommes. Il ne foucienc
ni le nom ni la gloire de íes ancêtres.
Il eft crâne & d’une fourberie mali-
cieuie.

5. Il rend taciturne’, penfif, Rit par­
ler feul comme les gens yvres & les

eiprits foibles ; on verra la mort des
enfans que l’on préféré aux autres; fi
on les aime également, ils vivront tous.

6. Il faudra fe garer de quelqu’em-
bûche. Il conduit à la fortune par les
honneurs , la puiflànce & les biens
venant d’outre-mer.

7. Signifie trifteiTe, féparation delà
femme, remords à tous deux, & mau-
vaife fin pour le plus coupable. Il rejaillit
fur le tiers qui a donné corifeil pour
la rupture ,& le  fait cruellement fouffrir

E
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à 'iâ  m on -s’il n’a pas etc puni prêcé.
denfmenr.

8. Grand’ chargin de la mon’ de quel­
ques proches ·, mais fi V enus  eft dans la
riiême maifon·, le pleureur fe remariera
dans la mêriïe année , & Saturne feul
dit auffi que l’on aura le cœur à l’ufurc,
mais fi la queue du Dragon cft dans la
même maifon , l’ufiirier fera ruiné fur
Tes vieux jours, & rçrendiera ion pain.

9. Le facrificateur fera irréligieux, le
Foflbyeur fera fripon ,il ôtera cercueil,
bière , petit bijou & drapeau comme à
S a in t-D ijîe r  d e  Lion;& pour autres il fait
l’homme à qui il ne manque que des
études, ayant le bon iens naturel.

10. On verra quelqu’un de fa famille
mal opérer , & tels fages avis que le
queftionnant pourra leur donner , il n’y
gagnera rien , ce qui lui caufera un
grand chagrin en fon ame , mais il cef-
fera de vouloir les voir, & fera confolé.

11. Saturne ,  dans la onzième Maifon,
annonce de la difficulté dans fes entre-
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prîtes, néanmoins on féuflrra ; on doit
¿ne en garde contre tes écroulemens, 1e»
pierres & charpente delabâtiiTe neuve.
A lage de quinze ans ayant fait le thème
d’un homme,je lui dis dé te défier de faire
bâtir , il attendit qù-il eut tes fonds
çomptans , mais l’argent n’eft pas la
fcience , il tomba de plancher en plan­
cher & fut te loger dans l’autre monde.

j a. Il fait faire des réflexions fur la
fervitude & la pauvreté ; on aura des
ierviteurs ,qui divulgueront nos avions
les plus innocentes que l’on tournera à
mal, mais on fera viétorieux. Dans le
tems où tous étoient eipions l’un de
l’autre, les plus Politiques ne faifoient
changer que les noms. L’Abbé T. étoit
nommé ou défigné par Cartouche ; un
autre, le petit Machiavel. Madame L,
¿toit nommée la Frifée, &c.

w

E ij



f IOO )

jCa Tête *  & Queue V du Dragon G
la Partie de « Fortune dans les 4ou ê
Maifons.

i .  & La Tête du Dragon; on fera
fortune fuiyant !a nature & par la voie
de la Planète qui eft dans cette première
jnaifon , fi Ja Planète toutefois n’y eft.
pas infortunée. Au contraire v  laQueue
dans ce cas fera faire fortune contrôla
difpofition malheureufe de la Planète. «
La Partie de Fortune dans la première
maifon ; grande fortune , bon contrat,
heureux fuccès en tout négoce.

a. ft Augmentation, tî Pauvreté,
chûte d’en haut. ·» Heureux fuccès,
mais moyenne fortune , heureux au jeu,
aux grands prêts, aux loteries, aux paris
pour la CQUjrfe des chevaux, ou autre
de cette forte. La Partie de Fortune dans
çette deuxième maifon eft abfolument
favorable à tour petit point de vue.

j ,  P.e vrais fange» ; des frères
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qui deviendront nobles & fortunés, réd£
Cte aux petits états. V Difperfîon de
f«res & ftetirs , & Schöner dit que le
queftionnant fera meilleur qu’eux ,
qu’il les forpaiTera en fortune , & les
aidera fur (es vieux jours. ® Il fera bon
que le queftionnant foit Moine, attendu,
dit le Pi-Duc de Cimbrique t  qu’il en
fera plus heureyx dans le partage de cette
vie , (ur-tout s’il n’a pas de goût au
travail.

4. & Augmentation dé. patrimoine,
d'héritage.; on pourra bien trouver un
tréfor. v On mangera tout ion héritage
& celui des autres , s’il nous eft confié.
® Il faut travailler aux mines, aux for­
ges , chercher des tréfors, s’informer fi
on n’a pas fouftrait quelque teftament :
il fair bon acheter des.maifons.

ä  Augmentation d^enfans , nulle
craintes de la mißre. v  Mort d’en fans,
f* on en a , dit Albohali , cela eft tres-
taifonnable. a  La fortune dans cette
æaiion eft propice aux Tailleurs, c’eft-

E iij
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à-dire , qu’il fait bon couper des habits.
Les Aftrologues témoignent qu’un vête­
ment coupé , la Partie de Fortune fe
trouvant dans la cinquième , qu’il fera
de bon augure pour· être bien venu. Les
anciens avoienc deviné qu’on jugeroit
l’homme fur fa mife.

: Santé ; viftoire iûr les maladies,
beaucoup de ferviteurs, riche fie par les’
animaux , ou très-grand profit par iccux,
v Malices des ferviteurs, pertes par les
befliaux.1 « .B o n , loué des ferviteurs;
ils feront fidèles, ferviables , feront
utile dans l’avenir ; il eft auflï bon de
faire le commerce , ou engraiffer les
Ectes propres à la nourriture & employer
des fonds à toutes denrées pour la nour­
riture ou boitions, & apprêter lesengrais
pour la terre , mais ne point faire la
Traite des Nègres.

7. & Annonce amitié de femmes,
honneurs en la vieillefle. V M ort de la
femme avant le m ari, ou au contraire fila
femme queftionne foibleiles, fie puifiarice
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dès ennemis. «  il faut changer d ’é t a t ,
de lieu ,-fuir le parti des arm es, n’y étant
pas propre.

8, » Vie rôbufte·, rend l’homme
hardi, heureux -darts les coups décïfifs ,
où l’hohneur eft compromis injuftement.
tf Mort houteufe, ou beaucoup de pru­
dence , comme aulïï perte dé· fes’biens,
néanmoins par méchanceté;elle fait riche
& avare. « ’Perte Jnfôrrâ lie , fêta ruiné
iiljôue , s’il pafle con tra t, s’il achêtte
ou fait bâtir maifon , s’il prête fon bien
Ou le mec fur des vaiffeaux. On peut
feulement foire valoir les biens de la
Femme, fi elle en a eu mariage.

9. & La probité , les mœurs , & la
foi du queflionnant tiendront des Planè­
tes qui feront dans le même domicile,
mais il fera infortuné du côté des frères,
fœurs & cous autres parens, excepté père
& mère. v Dénote inconftance, change-
ment, fans fo i, infidèle, malheureux en
v oyage. « Lesfonges feront bons, ref-
Icntira en foi. l’amour de Dieu , aura

E iv
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beaucoup de génie , mais craindra de
trop parler , ce qui fera que la fociété
fera privée de (es connoi (Tances.

10. Sera fortuné & heureux dans
les Monaftères. v  Il ièra malheureux,
l’Abbé ou l’Abbeife le tourmentant
injuilement , mais fi v  eft dans cette
dixième maifon , la Jaftice Supérieure
en fera inform ée, & on fera un premier·
exemple public.  Elle eft bienplacée
pour préfenter projet utile mais s’il
furchargeoit la Patrie , l’Auteur en
rcuiïîfiant , opcreroit mal , & feroit
mis  aux forçats, s’il n’étoit pendu .

*

* *
11. A Beaucoup de travail > fouci

d’efpric pour répondre à tout & être
honnête homme. V En dit à peu près
au tan t, finon qu’elle annonce que les
amis augmentant en fortune & en grade,
le méconnoîrront. Mais , dit Gafarel t  fi

* Un homme à projets , dans ce qui
n'efl pas de la fphère ejl pour l ’ordi­
naire un ambitieux qui ne tient lien qui
ce qui le louche.
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un homme à qui vous avez été utile pour
monter à la fortune , le rotirriflanr lòri-
qtfîl n’avoit pas de pain , vous mécon-
noît : prenez une plaque d’or le plus
piïr, à vingt-deux kararsTfaz) ( fi vous'
n’en avez pas de philoiophique à ’ 4 )
&■ gravez le Soleil au momeiç où il efir
au quinzième degré du Lion , & à l’en-'

.tour du Soleil mettez le ncm de l’ou­
tragé , enfaite fur le revers mettez la
Lune , & autour, le nom de l’ingrat,
Il reviendra tel que vous l’avez vu lorfi-
que vous étiez utile à cet homme monf-
trueux. Je ne fais pas trop fi G a fa re l,

qui étoit un des plus (àvans de ion rems,
c’eft-à-dire , oui vivoit avec N a u d é  .

G ui-Patin & autres, parle v ra i, mais
j’ai vu plufieürs gueux revêtus, infolenrs,
durs, impitoyables , retomber dans la
boue d’ou ils éroient Cortis, ils peuvent
fendre juftice à ce que je dis. ·?· Il ne
feut-que demander pour être o& royé ,

( ü )  L’or vuigaire ne va pas p’us haur.

Ev
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ainfi la fortune eft offerte par lajufte
demande que l’on en fera aux Souve­
rains , aux Ntinillres & à tous les hom-
mes.qui difpenfenr la fortune, en cou­
lan t eux-mêmes, après le vrai bonheur.

i a,, a  Elle dénote une multitude d’en­
nemis , beaucoup de maux, dure pau­
vreté ; inaisxians çe cas, dit .dlbuma^ar,
il faut promptement abandonner fa Pa­
trie , & la Fortune, les amis & le crédit
nous tendront les bras dans une Nation
où' notre génie aura plus d’accès, v  Au
contraire celle-ci, toujours contrariante,
dit qu’elle fera emprifonner les enne­
mis , ou les tourmentera de telle force,
que leurs maladies, leur ôtera le tems de
penfer à nous > & fi , dit-elle , ils font
protégés d’un bon géniteur, je les ferai
culbuter de leurs charges, de leurs digni­
té s ,  de leurs emplois, & je leur fufci-
terai de puiflans ennemis , & des vices
affreux, qu’ils croiront n’êcre que l’effet
de la 'n a tu re , ce qui les portera obli­
quement à leur perte. «  Il ne faut pas
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combattre contre les ennemis ; il eft bon
de délivrer les pnfonniers ; on peur
faire en apurante le commerce des trou­
peaux ; mais non des bleds , & fur-tour
ne pas tripoter rit mixtionner les vins,
ce qui, dans ce cas, eft la fource des
maladies qui conduifent les riches & les
pauvres au tombeau.

Il faut, entendre en général, fùîvanc
Luc Gauric, grand Aftrologue, & excel­
lent Traduéteur des anciens, que dans la

i ere. Maifori on y voit les .préfages
de notre vie.

i .  Les richefles, les bien acquis.
5. Les frères, les petits voyages &

la Religion.
4. Le père & les chofes fiables.
5. Les enfans, J e s  feftins, les pré—

lents, les fêtes & les jeux. '
6. Les troupeaux, les ferviteurs & les

maladies.
7. Les querelles , les ennem is, les

mariages & la mort.
8. Les héritiers, ce qu’ils diront &

E vj
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feront après notre mort , dans ce cas
rien n’eft plus étonnant.

9. Les longs voyages, la piété’ & les
longes.

10. · Les.Royaumes, les trophées &
honneurs.

11. Les amis fidèles, l’efpérance.
1 a. les mauvais génies, les difputes,

les priions.
Ces préceptes font nommés Code-,

& quoi qu’ils foîent des Codes en Aftro
log ie , de prefque toutes les Nations,
fait par les plus anciens Peuples qui
ignoroient phtfieurs fois réciproquement
leur exiftence , tous ces Codes, difons-
nôus, fe rapportent infinim ent, ce qui
n’eft pas d’un foible poids pour cette
belle foience que les Antagoniftes même
ont été forcés d’admirer

Les Codes fervent donc à rédiger ¡es
erreurs que pourroit occafionner le dé­
fout de mémoire fouvent appéfantie
par les veilles & le travail, ou rempli
de trop d’objets A ayant rapport à toutes
les branches de la fage Cabale.
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Règle générale.

Lorfque toutes les Planètes font dans
leurs vraies maifons j ainfî que Noé ,
Zoroaflre, Mercure , Triftnégifte, Mo'ife
législateur, Si beaucoup de grands (âges,
comme les Mercure, Orphée , Zaleu-
cus, Confucius., &c........ les ont eu,
l’homme eft ce Phénix des anciens,
mais comme cela eft fi rare, fans le.dire,
plus impoffible aujourd’hui que dans lè
pafié , nous diions qu’ayant poié les
douze figues dans leur douze maifons ,
il faut placer les fept Planètes , ainfî que
les trois autres caractères dans les figues
ou maifons , tels qu’ils font naturelle­
ment venus dans la roue ; d’après cela
on examine ce que chaque de ces dix
caractères fîgnifie dans les lieux où iis
font venus ; foit, fuppofez le Soleil venu
dans la neuvième maifon où il eft neu­
tre , on confulte fît neutralité, & on y
trouve que le queftionnanc fera de rrais
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fanges, aura des mœurs , voyagera, &
enfin qu’il aura la crainte de Dieu par-
deiTus to u t , c’eft à-dire , la crainte de
i-’ofFenfer , car on' ne-peut pas craindre
au Cens ftriû la bonté même·, mais ap«
préhender d’être rigoureuCernent châtié,
fi on eft aflez téméraire que de faire
quelque chofe qu’il air défendu.

Ayant confulré ce que diète le Soleil
place dans cette neuvième maiiôn , on
en fait le relevé par .écrit ( les Aftrolo-
gues'font ce relevé en (impies chiffres
arabes , un (eul nombre ou quelque fois
deux leur exprimant toute une longue
phrafe) ainfi des neuf autres caraéteres,
notant bien que dcs-lors que la tête ou
la queue du Dragon paro ît,en  plaçant
dans la roue les fotxante· (ix hiérogly­
phes , que l’on laide à l’oppoiîte de celle
que l’on place de ces deux , un endroit
vuide pour y mettre l’autre loriqu’clle
paraîtra. Tout ce relevé fait avec ordre,
on icf.cchit les vertus & les vices du
quefûonnant·,le rems, les lieux, les rai-
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fons, les fociétés, le pourquoi, & on en
t.Ue_un thème fuivi.

Il n’eft pas plus difficile de travailler.,
comine on le d i t , pour foi que pour un
autre, fi on veut bien fe rendre juftice,
mais lés hommes font te ls , qu’ils com­
mettent fouvent en public dés iniquités,
dont ils font les feuls qui ne les. voient
pas tels. Si en travaillant pour fo i, on
veut lavoir ce qui adviendra , on y eft
aidé par la nature même , c’eft-à-dire
par les connoiflances que l’on a du moral
& du phyfique de foi-meme : par exem­
ple , on peut s’examiner en cette forte.

Crois-je un Dieu? O u i, autant qu’au­
cun autre mortel ; mais le prié - je , le
remercié -  je de mon exiftence qui me
donne l’efpérance de le voir un jour
pour ne plus le quitter, & n'ai je pas
maudit l’heure de ma naiflance , parce
qu’il m’eft arrivé quelques petits revers,
qui, au fond, n’étoient rien, & dont j’au-
rois dû être réjoui, puifqu’ils m’appre-
noient à connoître q u e , quoique Chef-
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d'œuvre de l’Être Suprême, je ne pou­
vons pas être lui-même. ainfi de con-
féquence en conféquence, avec de fages
réflexions , on parcourt les routes & les
¡entiers d’une morale qui ne tient tien de
celle du pédant.

Après Dieu , on fe porte fur le pro­
chain , on voit ceux des hommes que
l’on a trahis , perfécutés , ruinés , dés­
honorés dans l’efprit de la iociété, &
par cet examen judicieux, on ne pro­
nonce que des oracles fur fon fort à
venir.

Combien d’hommes , dans une fage
confulrarion , pourroient fe dire dans
la plus exaéle vérité ", j’aime Dieu de
tout mon cœ ur, mais je ne penie jamais
à lui ; j’aime beaucoup mon prochain »
mais je le vole le plus qu’il m’eft poffibleî
je rends la juftice, mais avec mes (ecré-
taires je confulte les épices ; tout le monde
ditqueje  fuis vertueux, mais aufondje
luis hypocrite & traître comme Judas i
enfin, f i , en opérant par le Livre de
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Thot pour foi-même, on eft de bonne
foi, & que l’on aitpréfent fes vertus 3c
fes; vices, on fera ¿tonné de la juilefie
des pronoftics qui feront annoncés dans
cette fublirrte roue, & comme nous feront
conduits à rentrer dans le vrai chemin
pour conferver tout ce qui fait notre
Julie bonheur, & éloigner tout ce qui
nous' aiTervit à de cruels chagrins , ou
peut nous y conduire.

-Nous y lirons aufli qu’il eftdes défauts
effentiels qui font mal tourner toutes
nos entreprifes, mais qde ces défauts
ne nous paroiifent pas tels , tant l’habi­
tude eft une vieille eiclave qui n’ofe
parler ; enfin pour foi & pour autrui,
on pèfe Je'tout avec prudence , & on
prononce avec afiurance.

Si un homme nous difoit, voyons ,
Monfieur , fi je deviendrai Capitaine ,
& fi je ferai'un brave foldat, rien n’eil
plus poflible que cela , mais fi M ars  eft
mal placé , & au contre M ercure dans
ion exaltation , on lui d i t , votre idée
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d'être militaire ne tiendroit-,elle, pas
à vivre en femeltre le plus long-temj
poflible ,· même en tems de guerre: fa
répoufe , jointe à Mercure fortuné ,
décide l’O racle, & on lui corifeille -de
prendre le Commerce en grand , ou
de s’adonner aux Sciences &r Arts, car
la patrie requiert que chacun foit placé
dans ia fphcre, d’ailleurs Mercure, joint
à toute la difpofirion du thèm e, indique
s’il doit être Tailleur d’images, ce que
nous appelions aujourd’hui Sculpteur«
Pein tre , Graveur, D eflitnteur, &c.

Si on attend des nouvelles, on voit fi
le porteur eft biemplacé »s’il eft en route
6c ce dont il eft chargé ; fi. on veut favoir
qui du père ou de la mère , du mari ou
de la femme mourra le premier, tout
cela eft facile , mais combien ne faut-il
pas prendre garde de fe tromper ; ou
ne donne fouvent que quelques années
à vivre à un hom m e, torique l’on n’a
foi-même que quelque mois à exifter.
Ceci eft arrrivé à mon égard il y a un
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an, la femme qui me jugeo it, partie le
fiirlendemain pour annoncer que mon
tour viendtoir.

Si on veut lavoir qui du père ou de
la mère aime le mieux , _on regarde en
quelle maifon eft l’afcendanr. Dans la
figure qui eft ci-devant, on voit qu’il eft
dans la première maiion du "*·. O r ,
comme Li quatrième maifon de «» eft
l’amitié des pères, & celle des mères à
la dixième du « , ainft on voir que le
père a mieux aimé le queftionnanr que
non pas la mère. En Aftrologie on
compte un peu différemment-, mats cela
fe rapporte jufte, la quatrième tenant
des mâles & la dixième des femelles.

Si une Planète dit que l’on fera ver­
tueux ou fortuné , & qu’un autre dife
que l’on fera vicieux & infortuné , &
lûppofé même voleur, on conlulte les
autres Planètes ; fi toutes témoignent
par leur dire&ion que l’on fera un mau­
vais fujec, même avec péril de fa liberté
& de fa propre v ie , il ne faut pas avec
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lès faux favans 6c les idiots dire que
tout cela font des bêtlfes, parce que le
plus honnête homme ne peut pas affir-
mer qu’il eft maître de lui , fuivant
le (êntiment même de Saint Paul.

Si eflë&ivemenron fe fenc enclinqla
rapine, au larcin, la figure ne manque pas
de défigner la peine qui en réiûltera,
alors prévenu par un Oracle qui n’ac-
compag’ne pas la morale de fôts raifoil-
nemehs, bref dans le filence & la ré­
flexion fur fes intérêts les plus chers,
voyant au vif toutes les horreurs d’une
vie infâm e, & fuppofer le fupplice ef­
frayant qui en doit être comme nécef·
fairement le réfultat : tout cela, dis-jej
prononcé par un Oracle fourd , muet&
aveug'e qui ne peut être taxé d’hypo^
crifie, on invoque les Dieux de venir
à ion fecours, 6c prenant Socrate pour
m odèle , en réprimant fes vices & fes
défauts, & s’adonnant à la vertu, Dieu ,
M oteur & Créateur de fa chétive créa­
ture , la pénètre de lui, 6c lui donne le



( ï l 7 )
bouclier célefte de 1a vertu , qui alors
fait d’un voleur un homme in taâ  fur la
probité, utile au corps de la (bciéré , 3c
on rend grâces à l’Etre Suprême des
lumière qu'il a donné à nos anciens
Mages pour nous enfeigner la divine
Philofo'phie, qui nous a prévenu & :'ous
a conduit hors du précipice , & fans
contredit, ce fçntiment vaut mieux que
celui des ignorans qui veulent démon­
trer que la vérité n’eft pas exiftanre dans
)a haute Aftrologie : tel fut aiïez peu
inftruitdans nos (ciences le (avant J. P ic,
Prince de la Mirande & de Concorde , à
qui le grand Aftrologue Bel lance, Bella-
nus, 3c comme les François le nomment
par corruption Bs l l a n t iu s  , natif de
Sienne, ne répliquât à dix volumes que
ce peu de mots :.. T u  ne p a iera s  p a s
trente-quatre fin s ,  tu mourras le jo u r
qu'un grand R oi de France ( Charles
V I I I )  fe ra  fo n  entre'e dans Florence ,
6· le nœud d'un ejcalier malheureufement
pour toi brifera (es membres 4 ce qui
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fut effectué. Voyez la Mothe-le-Vayer
&i autres.

Si la difpofition de la figure· témoi­
gne que l’on fera un homme jufie, élevé
en dignité, en charge, en grade, enfin
fortuné, ce n’eft qu’un avertiflementde
plus de s’en rendre digne par toutes les
bonnes qualités d’un Citoyen qui de­
mande à fourenir le nom & la noblelfe
de íes ancêtres, ou qui fe lent a (fez de
capacité pour devenir utile à iâ Patrie’

Les Philofophes ayant fouvent né­
gligé de foire entendre l’efprit fimple
& pur de l’Aftrologie , leurs Antagonif
tes craignant que cela ne dérangeât un
feul de leur point de v u e , ont crié à
tue tête qu’il ctoit défendu de vouloir
iavoir qu’elle feroit l’ilîue d’une entre-
pril'e ·, mais ne fait-on pas que celui qui
cherche à deviner la fin, avant d’entre­
prendre , eft un homme qui voudroit
opérer jufte pour lui & pour le bonheur
de fes femblablcs, afin, dis-je, de n’etre
pas oblige d’employer meme le bien.
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ittutrtji mal-à-propos, & paffer pour
in .trompeur contre la pureté de fes
intentions. Mais , dira-t-on ,J1 n’eft pas
poflïble de deviner le futur , non dans,
ce qui eft réfervé à Dieu feul, mais dans
cequr eft à la puiffàr.ce, à la portée
de l’homme ; c’cft une ignorance ’Cerné
de vue intéreftée qui peut nous enga­
ger , non -  feulement à croire, mais
à dire cela impoiïïble.

Si la Cociété accorde que l’on a pu
deviner une feule fois jufte en voulant
pronoftiquçr par quelques principes des
hautes fciences, n’eft - elle pas forcée
de convenir que par la folide étude des
mêmes principes que l’on peut rencon­
trer jufte une fécondé fois , c’eft donc ,
comme on voir, recevoir légitimement
la divination , & ’ mettre purement en
douce les facultés feientifiques de l'hom­
me. La fcience ne peut être avouée
fans que l’homme la pofsède î Oui , mais
puifqu’il a été des hommes , fc difanc
Aftrologues,devinant jufte, ce quejeprou-i
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verat dans la fécondé édition de moa
Fragment fu r  les hautes fc iences, U
(cience de deviner eft donc véritable;

Quel bonheur pour les vrais Aftro·
loguesde vivre dans un ficelé où on ne
les taxe plus d’être forciers ; les Gram«
mairiens, les Phyficiens , les Médecins,
les Mathématiciens ont triomphé ; n’é-
toit-il pas jufte que ceux qui ont étudié
toutes les fciences pour parvenir à la
haute Aftrologie (oient reçus ? Herméti·
çiens votre cour viendra. Cet Oracle efl
p lu s  f u r  qu£ celui de Calcas j l’âge de
fer.n’cft pas le dern ier, cè il dans l’âge
d'or où tout doit remonter à fon Auteur.

J ’avoue que je fuis beaucoup difert,
mais de bonne fo i, j’écris un peu pour
ma· farisfaétton, comme les acquereurs
achètent pour y rencontrer la leur, ce
que je fouhaite. Revenons à notre thème
que voici, & qui va nous fervir de leçon
pour entendre l’Aftrologie judiciaire
que les Egyptiens ont tracé dans le livre
de Thor,

Soit
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Soit donc toujours fuppofé que le

queltionnant fe nom me Etteiila. n o tez
bien que fi vos cartes ne font pas po fée s

devant vous., que vous ne pouvez m’en­
tendre-, il s’enfuir que ce  Hvre n’eft n i
un ouvrage de Ht ni de toilette , m ais
d'appartement, car 1a roue demande à
fe feire par terre & à s’aifeoir à cô te

comme les Sultanes, & en général le s
Orientaux r  qui ne font pas gâtés par
notre belle Europe, re dernier m ot c i l

féminin.
r . s P  ¿nus ayant v  le Béli'er pour

amendant ; il ne fera pas heureux en
fem m e, s’il en a plusieurs pour époufes
ou pour maitrefles ( i z  )  , il fera trop
haï des unes & trop aimé des autres, c e

qui dans l’un & l’autre cas lui occafion-

nera des chagrins ; mais noûs ne vo y on s
pas qu’il fera jamais par aucune d’e lles

( x i )  Les Juifs les appellent -leurs (errantes,
les Mufulmans leurs. fultanes J chacun a fa
raanicre de s’exprimer qui revient à une feule
intention.

F
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atteint de U  maladie de F ifo »  . nette
D ccflè n’étant pas placée dans h  mai-
ion  des maladies t au comraite 9  occu­
pant l’angle .oriental,  elle dit que U
phyfique fora utile à £  v i e , & dans
Finverfe qu’il fiera, tem péré f a  le phy­
sique, attendu que Vénus eft ici ¡neutre,
& enfin qu’il aimera U  pxoprepçians
faite,

5 , î? L a  Queue du  Dragon  luiccn-
firme que toute fa famille fera fi igno­
rante qu’il fie défunira avec o n d e ,
tante 4 femme ,  f r è te , faur-^ confins &
m em e les iflùs collatéraux à  moins
qu’ils ne viennent à aimer au moins la
Phyfique , quand ce ne feroirque les
récréations du Boulevard.

j ,  æ  L a Tête du D ragon ,  qu’il faut
toujours interroger après io n  oppofite,
ainfi de la tête &  de h  queu e,  fi dk
étoit venue la première ; celle-ci -dit,
étant » com m e un ie vo it ,  placée au
S agitta ire ,  qu’il fera m 4  CP ^ r e s  &

foprç .
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6 , 9 M ercure  dans la Vierge eft tue

fontrône,m aisA lb o h a li^  à c a a ièd e  l(i
Cîîème maîSon, en parle un peu mal ;
Çardan. dit qu’Erteilla, voulant trouver
tout ce qui fe rapporte au nombre >
deviendra fou ; Schonèr le fait mou­
rir par le  venin ; Segeberg  le fait bon
Aftrologue &  bon Géomètre ,  & que
par les nombres il reconnoîtra la. vérité
& lafâulTeté des difcours.» il faut con­
cilier toures.ces cho ies, non pas qu'elles
Soient difcordantes,  mais afin.de c o n ­
server .¡'utile, & répudier ce qu’Etteillar
n'a pas beSoin. $ Dans Son trône cft
pour lu i, c ’eft une vérité,  l e . dommage
eft qu’il ne Soit pas avec./«. V ie rg e  dans
une maifon fortunée, mais pour lai (1er
à chaque Philofophe le Sentiment qui
lésa fait prononcerai! travaillera, m oins
dorénavant dans ces calculs ,  il ne
boira plus de vin m ixionné, ainfi il lui

reftera d’être û in  d’entendem ent,  de
vivreju/ÿuJd la  f in  d e  fies j o u r s , & d’être
bon Aftrologue.

F ij
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8, v> Jupltà  dans la maiion de mottj

notez que c’eft ici la mort en la hui­
tièm e ,. & non en la feptièrrie i Jupiter
eit neutre. Mais Etteilla mourra regretté
de plu fieurs Grands à qui il aura àÿ
utile par fon art Sç fa fcience j fi pour-
tant Jupiter n’eût pas ¿té neutre, cela
lui ayroit annoncé une longue vieilleifç ·
mais enfin la m ort n’e il qu’un mot
quand elle ejl paffe'e^ 8c s’il ne devient
pas fo u , il l’attendra fans l’aller cher­
cher ,  ni la renvoyer, ( Liiez Jupiter
dans la hutièm e, vous,verrez qu’Eueilla
eil ràifonnable, ne parlant jamais con­
tre le véritable homme de iciençe.j

9 . *  Le Soleil.dit des . choies admi­
rables, mais ici il eft neutre, & on ne
peut & ne doit parler que d’après les
fentïmens particuliers des Egyptiens,
des G recs, des Arabes & de toutes Ifs
N ations qui ont eu le bonheur d’avoir
dè grands A (urologues, coinmc les Ira*
lie n s , les A llem ands, les Suédois,1?
François , les Hollandois , les dn^ois
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& quelq ues autre? N ations inflruites,
enfcce fentiment particûliér,qul devient
par conféquent général par la pluralité,
témoigne qu’il fera honoré dans Ton
exercice, St que particulièrement après
fe mort il en retirera beaucoup d’hon­
neur malgré les ighorans réfctateuts des
hautes fciehces, & particuliérement de
Mftro'ôgie. (Fai fait entendre dans le
Soliloque qui e ftà  la tête delà  troifième
édition com pléta i.\x Etteilla, que l’Aftro-
nomiéTàns A Urologie n e  pouvoitfub-
fifter; lesA ftronom es purem ent, doi­
vent fe dire que ma réflexion à ce lùjct
eft véritable. Injlruife·^ ,  en eloignant la

fxherejfe , vous aurez des difciples &
des amateurs; )

j .  & Là T&edu Dragon, F en ai parlé
plus haiut 5 l’un & l’autre font les noeuds
afcendàris & delcendans de la tu n e .

9· ® L a  Partie de Fortune dit qu’il
ûûrà interpréter les fônges par nature
biênfaîiante & par fcience profonde.

<  Élis lè retire. —  En fouftrayant le

F iij
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lieu du Soleil * de celui de là Lune ;
mais dans le livre de T hot les (âges ont
relevé tous ces calculs.

*  U  efi bon de noter ic i  qu*£tteilla
parle  en Afirologne qu i connaît f i s
affres. Koye^ p age  i& ^ d t  f i n  Zodia·

i o . b y Saturne (ans cette Planète un
peu fombre Etteilla eût vécu toute £a
vie làns fa iren irb ien  ni m a l;  je. dis»,
attendu la neutralité de plufieurs autres
Planètes , mais Saturne bien placé le
ramure pour A ire  le  premier par gçûr,
& le fécond par fbiblêlTe humaine·» enfin;
cette Planète fituée dans laM aifonRoya-,
le^Cccuc du Ciel^l n’y  aura que courage»
il aura l’avantage en  ià vie de parler à.
pluGéurs Souverains &  Souveraines »
non pas d’Aftronomie, mais de bonne
Aftrologie. Vous aurez de beaux enfant»
ils viendront grands & puiflans-comme
père. & mère ;  ils  feront valeureux
com m e Alexandre » juftes com m e Titus t
Si grands comme le grand Henri *·..
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rr . r  Mars. î i  eifc neutre, auÆ n’efl-il

pasfoldat, mais n e ie  dit pas effém iné,
peureux ,  il lui à feulement tém oigné
<fie & (phçre tfctofc.pas dans les arm es,
encore qu’il les eût a im ées,  mais que
par fois Ù peur ÿiûcer les Grands à Far-

que myftérieux ,  im prim é en 1772
ouvrage depronoflic ban a l, propre à  la
Nation ,  & aujourd'hui^ infiniment-
rare fyfoigné. A près avoir défignés fous
l'envetope des. nombres ,  le malheureux
moment dé la  m onde feu  Sa M ajefidLouis
X  F >qwne Aefiroit alors de vivre que pour
f is  Peuples ,  dans f a  j r a e · ou  65*®·*
regrette,; i l  d it (bus la féconde généra­
tion, une attente neféra pasînfrudeufe,
c‘ejl‘à-dire que les Franpois attendront,

après avoir: attendu d ix  ans » leurs
augufies Souverain & Souveraine auront
des enfant qu i .  Dieu, a idan t,  feron t vus
grands. Point- d'Àftronome n*en d i t
autant, & Jont pourtant de notre nom
nommée maître gens,

F i r
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m ée, ce a fair. N ou s avons.dc-mçme
vu ailleurs que M a rs  en la onziènre.
maifon lui ferole préjudiciable par la
main de quelques brigands & boutefeux.,

11. «  L a  L une. En voici encore.une
neutre & dans la  maifon des priions*;
fo ie ,  mais il . en fera quitte pour quel«

ques m ois ,■ car cette dame eft fans
force ,  pour la conduite de fa v ie i  & en
s’adonnant aux fciences, i l  fera paffa-
blement heureux.

Term inons ce Cahier par indiquer,
comm ent i l  faut com pter les tem s rela«»
rivement aux affaires & aux âges· des
hommes fiiivapt la Cattonomancië des
premiers Egyptiens > mais avant :

J’ai dît, page i i  & fuivantes, les heu­
res planétaires , .  u tiles à toute, entre-
prife, &  pour avoir Fintelligence de ces
heures , il faut acheter chez les Mar­
chands d’Eftampes ¿’H o r l o g e  pl a n é ­
t a i r e  ¡ .p r ix  f o l s .  .Ces marnes Mar­
chands vendent les deux tableaux pro­
pres à tirer les cartes , &cK Prix, i  ïiv·

xd fols ayep Finftrùôlion.
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En ayant lagfand e H orloge plané­

taire dont je viens de parler, on déve-
lope Étalement celle qui eft à  la page
py du troifième Cahier, dont on lc p -
poièî’égàille mobile', &  'décrivant une

ligne àfpirale , ce qui en partant du
Soleil levant à fix heures le Dimanche»
donnera aptes'la révolution de v in g t-
quatre heures la Lune pour le L undi,
furpaiTant toujours trois Planètes,comme
nous le démontrons dans la grande
H orloge, il s’enfuir que :

Si on a befoin de Fheure planétaire,'
comme le Soleil eil le  R oi des aftres,
ce ne peut être que fous fâ domination
que peuvent opérer les a f t r e s m a i s
comme au fond il n’y a pas de prépon­
dérance en tfeu x , parce que leur diiHnci
don n’cft qu’en qualité & non en pnif-
ûnce lib re , chaque Planète prend Ton
jour par l’avertiGement du Soleil à
l’horiion rationnel·

L’heure fignaire eft de m êm e très-
eSehtîelle dans les opérations magiques?

i v
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je ne connolr pas de Magicien qui
H*ea ait parlé ,  & -«D>mêmr wtn? q&
Fait fait ouvertement. J ’enj fais: 1$ con«·
féquence ,  mais -eHef.n’eft pius-. 4«. U,
même nature que dans: les .seras-eù'les.'
hommesavoient une ittHuattoBgénérale
pour la .mspvaifc magie ; tçmS',dts-je4>
où ils . avoient. infiniment plus de con*
noifiance qu*aujourdhui dans la· pte*
m icie, (âge magie, fic-dansla dernière
fôa  oppoié, magie déteftable,  «a pde»
parler, plus proprement r forcelle£&

L’heure fignaire fit compte tous les
jouta fans- refte $ le BéHcr prend le
midi. & Je minuh ,  & aiafî- en allant
dTOrient. en Occident, le  Tauceauprend
une heure de midi jufiju’à deux, 8c une
heure de minuit- jufqu’à deux ,  ayant
chacun deux heures en vingt «quatre
heures.

Quelques-uns, comme O^anam^otìt
cra que lé x & d’autres comme
mone 1’«» avait l’un on l’autre h  pre­
mière .heure de midi? entant que U
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premier met te x  à  h  dix W > ·  & le
fttondy met P « , ce qui Pim &  Phutse
tfentb î r  manière apparente d?Otieffl!
en Occïdcnrj & l^utte vraï æOcddenc
.«  Orient de la marche des1 àftres,msir
livrâtes heures-fignaites foirtcellerquè
nous indiquons , pare&que nousiôm*
mes bu plus clairs-ou plus Magiciens
gutatt.

Pour trouver tetèms iôlr dePâgetfes
hommes » où dans combien dètêm son
feraun mariage,oinmpfocéi,&c.> &c.
H y a deux routes;furie-eelle désjeunès
CaRonomandens ,&  Patitre celle des
fevans Carconomanciens.
- La première eft facile /tefecondeéli
établie for deux chemins (flfférèhs quî
Conduir ai! même , mais le plüs rtiagiquè
eft e» fait de favoirquand N; fera martcj
ta gagnera ou pérdradà caufo, de dre&
fer fon thème, & par la Kaiite Àftro-
lôgie voir à quel âge jufte ü Te marira 4
« e?

Si on voit à quel âge fe mariera N . J

F yj
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vn fa it  qufatl fôurà £ l’mftaht.dan$<on)y
bien &  tcnw»'dumomçnr de (a demande,
il· fera marié m ais pour lui dire Fige
qu’il a ., il ferobïe que l ’AfUétogie a

voulu abandonner une partie de1 fe$
droits i  mutes, les petites branches dg
la  divination &- même leur donner de
la primauté far elle.

U n Aftrologue connoifiant deux ou,
trois événement heureux arrivés à un
hom m e en tel pays ,  e »  tel rem s, tel
jo u r ,  telle heure & minute >. s’il eil
poffible, il drefle la figure faivant les eve·
neiriens, & parvient à  reconnoître là
minute » l’heure ,  le  jo u r , & enfin le
quantième ôc l’année qu’eft né lequef-
tionnant , ce qui n’eft que l’invers de
lavoir les minutes où lui arriveront des
évènémens lorfqu’i| lui eft donné h
naifTance & la hauteur du pôle ou le
Beu où il né;

En Cartqnomancie il ne fàuc· qué
battre les carres & couper * 8c fans chûte

de ce que j’avance, ni porte.de derrière
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pourm e Grivcr, je dis que. demander
àon M a g id en  devin ce que Ton fa it ,
eftunefupercfrerié in u tile , parce que
les principes de h  divination rie (ont
pas.tous phyâqnes&  tons à  la diipuG-
tjonide ¡’opérateur qui en reçoit d*in-
telligens comme l’habile Peintre par
infiifionan moment de fon travail, ce qui
s’appelle magie de fon a r t . qu’il ne peut
décrire, ni enleigner, ni rendre ration.

Qu’un Carionomanden nous dite ce
que nous favon s, cela doit être » mais
fans y être ajourné par des demander
particulières, & Gi, com m e fu is-jefillei
femme, veuve; ai-je e u , o u n ’ai-Je pas
en- des enûns , toute queftion q ue je
réfouds pour: ¡’ordinaire en P h yfîd en ,

parce que tel qui a  connu un h om m e,
il y eut-il vingt a n s , en  a l’empreinte
fur la pbyGanomie, com m e un homme
a.-dç même l’empreinte de fa liaiion
avec fa véritable compagne ou avec fa
concubine.
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Le voploiï efc oie .vouloir rpaarfor

marier ¿tant filleott .veuve, garçbmoti.
■ueufr eft4a piàpofitiori-ieÎTmfe enqneEo
tien „ laquelle ,  d H b n s-u o iK n e  : don'·
¿4e &&e q u ’à.des Charlatans qiB-îtfotW
pas la force comme mot de d ire , je n tf
fois pas le  devin , de ce que l’o r  fiity
nais le devin de ce que l’o n  ignore» &;
de ce- que ma trop ¿bible fcienee. m’ia»
diquera»

L a .première manière de -compter les
tem s, fons être infiniment certain en
tant-que principe de divination, eftpanr-
tant plus dans la vérité & la fcienee t
que les meiures des Charlatans, dont les
tems & les âges font aufiL-rôt forgés
dans leur efprit que les difeours qu‘ib
prononcent ,  & dont il s’en trouve
pourtant de .véritables, quoique donné
de l'imagination , divination alors qui
n’eft. pas de .la .Canonomancie , trtait
de fenrimenCTnaturei propre aux ' fâgti
& aux infenfés.
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Prenez, le nombre de. deuil,  pim le

N°. 6$ additionné =z 128 , le quart
mois x ou j 2 iemaines, ou 52 jours,

dites donc ce deuil pourroit bien erre-
dans tren te - deüi mois, &c. comme
vous diriez , neuf mois- s’il y avoir·
trente-trois iemaines. Ourf ce deuil ira
.¿’aujourd’hui à trois ans ( à  cauie des
32 mois qui vont à 56 ) je dis qu’avanr
trois ans vous ferez en deuil de U
perfonne que vous avez dans la penfée,.
notant que nous entendons le deuil de
celui ou de celle fur qui nous penfons
au deuil, la penfée étant ici , car fi la
penfée n’y croit pas, ce feroit fuivant
les grands principes de la figure venant
avant deuil, en ce qu’elle nous enverroit
le deuil , fi nous touchions le deuH,
nous étant placé à vingt-quatre.

Si vous ne mettez pas les.lames fui-
vaates devant vous,rien n’efi plus certain
<ÿte vous ne comprendrez, pas un mot
de ce que j’ai dit & vais dire.

Voyons préfeMement connue les Cas-
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tonomanciens comptent les temsenfie

fe fervant que de h  Cartonomancie.
Prenez dans votre jeu de cartes.de

Tarots» les fept lames numérotées ci-
après , notant que s’il y  en avoir davaû«
tage, ou feulement trois lames , que
cela feroit égale, la règle étant la même«
de manière que dans les vingt-Jix lames/
marquant fuppofé, vingt- Gx évènemens
que l’on petit déGgner leur terme patte t

préfent ou a v e n ir, fauve ce que nous
dirons ci-après.

Mettez donc devant vous dans, cet
ordre 4 j  à votre droite lo . 70. 30. dp.
24. 59. 4 3. ce que je . vais dire doit
voys déGgner les cartes fur leurs afliettes
ou renveriées.

Dans votre p enfée eft un deuil, à lafuite
de ce deuil il y  aura délùnton relative*-'
ment à des effets; votre attente eft fur une
GUe brune, i l  y aura tempérance entre

vous &  elle 5 mats vous ; vous ferez
plus tempéré qu’e lle , parce que la Glle
va chercher, la tempérance &  que U
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tempérance vient vous trouver , ce  qui
annonce que vous l’avez déjà cherché,
les venus/ne venant dans «notre cœur
que lorfqu’il eft .bien, ouvert pour les
recevoir.

Je dis que la tempérance vous vient
trouver» parce que ,  règle générale, le
queftionnant ejl toujours fu p p o fi à  la
tête de la rangée de tous les coups de
cartes. O r , s’il y  avoir ici trois rangées,
comme trente-neuf qui eft le  ternie le
plus h a u t , vous feriez fuppofé venir
trente-neuf fo is, m ais fi unefigure venoit
à la tête de. deux cartes, & trah ifonen
fécond, vous parleriez; à  la figure, 8c
elle vous trahir o it ,  ainfi au contre.

Si vous ne m’entendez p a s , prenez
deux ou trois leçons ., 3  livres chez moi.

& ¡U.liv. chezvous, parce· q u e je n ’aime-
pas â valter v  8c plus doucereufement
à quitter long- tem s m es études pour
former des hommcs.qui le p lu sfo u v en t,

comme les antagonistes des hautes fcien -



(  i j S  )
des ,  n’en prennent la firpefffde xjue-
pour les décrier.

Dans com bien d e  rems fera le deuil,
iom pter la queftiorr telle qu’elle foir
pour i j  ,  & dites 13 fois 69 =
divifêpar 1 2 ,  vient 7 4  fitlafradron^.
L e deuil fera dans 7 4  m ois*, où 74
iém aines, ou 7 4  jours., ou  7 4  heures
ctr 74. minutes;

Si c*eft d'ans 7 4  m ois » il y  a de plus
n eu f fem aines q u i fo n t deux m ois te
quelques jours; .

Si c’eft dans 74  fem aines, il· y  a avec
n eu f jours , &  ainir diminuant les deux
rems &· jugeant de ion e ffa ce  par le fond
du je u  qui s’eft pafft o u  va fe  paffer.

O n obiérvera q u e  le rems «Tes deux
régies ri’eÆ pas ¿accord  ,  mais on en
trouvera d’infiniment jùites, &  on s’eu
tiendra à la règle des Cartonbmaih
ciens;

Le préfefft;,-l’avenir ‘& fe · pafle s’of-

franc à la· p lacé duré*. 6  j ,  cra rourautré
numéro occupant cette place ,  vous
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diriez, Je. ne puis vous d ire·le  rem s,
parce que dans le  préfent c’eft peut-
être demain-, ainfî des autres tems.

Si ces trois tem s occupent u n e  autre-
place dans le c o u p , donnez le pas à
l’indice du tems qui va après deuil f  &
le tems o i  le  fi0 , que vous-trouverez
occupant la place que tie n t le 6 9 ,
yôusraprdximirez au fermé trou vép té-
ie n r , p a iféo u  avenir '; ainfî pour le
préfenr, vous vous porterez finvantlb
fond do je u  fur- les fem âines,  Jours* ou
heures. Voyons préfentemertt co m m e
les vrais Cartonomanciens com ptent les

tems en ne fe.forvant que de la Caxto-
nomancie*

Pour favoir l’àge qu’a Fhomme ou
la femme que nous époufercms fa i
copié ou traduit infiniment Jufte le livre
de T h o t c ’eft-ài-dire l’originaL d o n t
ce livre com plet eft la  traduction ,· de
¡e l’ai décrit dansUCartonom anciè fcan-
çoife auquel vou* aurez recours*

Si nous avons om is quelque. chpfo4 .
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eè fjuçs ripus tâcherons de dficojjvfi^pji
rcpàflànt géncraïement fou  vr âge-, nous. ·
lereporterpns dàns^le fupp lément de,
ce.- Cahier que nous délivrerons, fans,
coût à ceux qui auront l’ouvrage en. '
entier.

P . R É C Ê P T E S .

. i .  Si vous voilez la vérité , que ce. ne.
fÿit jamais avec le rideau du-menfonge,
mais par-le filence qué-requert une
vérité qui peut oflfenfer ou occafion-
ner de ¡’amertume.

De mime.

N e dites jamais que l’on fera riche.
& heureux ,'ïi vous voyez le contraifc;
& dans ce- cas, pour engager- le quef-'
donnant au ¡ t r a v a i l - l a  vertu ,. 'dite-,
liiï que le- fruit de ces deux, qualités
le riiettront’ dans.une honnête aifance,
&. lui éviteront beaucoup de chagrins.

2. Ne prononcez jamais un pronof-
tiç-qu’il ne foit tracé dans vos princi-
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peiVulgaires, & pouvant ¿cpontrerùà
Éjnftant qu’il.y eft tracé.'

SrvQus agiiïcz autrement, foit .pour
•.complaire ou pour affê&er. votre quefi·'
siennant, foyez certain -que cela tour­
nera à votre· honte.
. j.Si le.pronoftic eft dur, ne le pronon ·
cez qù’à la  troificme fois qu’il s’offrira
-dans· · vos principes. vulgaires * ¡tachant
d’examiner attentivement dans les trois
différens.tableaux qui vous le donneront,
fi vous pouvez indiquer le moyen d’y

. parer,
4. Si pofledanr paffablementla.Car-

toQomancie françoife ou égyptienne ;
t ous avez néanmoins de la peine à ren­
dre au net un pronoftic, prononcez-le
avec la biiàrrerie ou l’invraiièmblance
qui vous eft; offèrt.er ·

5. Il eft dans toutes les{foiences ât
dans tous les arts des .chemins qui leur
font contraires, mais reflbuvenez-vous
que les (ciences les arts font les favo­
ris de la fagc>Te , n’en abüfez point
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^jtasatnatnr oternsr<ni--dansz-aaqjh Uei ,̂
tii'dans^ancuncrxriixQnibçuice.

Î.SôÿçzftoujoaES^Îur vos gardes -vis.
ider hxMDfnès vnlgaices , il lÊtot

* $ eu x  ¿coater.qne parler j ie.vrai.fage
ï£oflre.^ue le  centre d e  Ix pyramide ,
'jpàrcequeliM *m cm enc veut voir Sc
satfrriirerique ce .centre.

■ ÿ; '‘Chaque Çhiloibphes, fuivant h
Ibranehè -de -la cabale qu’ils lùivent ,
-Ont'Un ‘ieceet '& un cri à eux.

■ Le ftcre tè ft  la faïence , & le cri le
rapporte au premier' principe, d’où toat

-dpfcend·, & où tout remonte^

E t  t  n  l  i  A.

Fin du quatrième Cahier,







SUPPtEMEisr’r
A V

QUATRIEME CAHIER?
OU M I E U X i

DIXIEME LIVRE DES TAROTS;

Le livre de T hot 9 quoique
compofé de figures ou hiérogly­
phes parlants, n’eft. certainement
pas d’une facile traduction ; & c’eifc
fans doute les difficultés de bien
l’entendre 9 qui. engagent peut«*
être beaucoup de Savants à fein­
dre, non-feulem ent qu’ils ne ià -
vent pas que nous écrivons de ce.
précieux liyre ,  mais même- quo
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IcUc.’M. de Gebèlïrt * qu’ils citent
¿pour l’un des plus graves anti<·
quaires ;-.¡en a parié dan* fou hui­
tième volume du Monde primitif

Les p rix , les dons, fes legs
ipn^aumoins quelquefois déçëméi;
pour diVerfès chofés, d on t lepro*
duitnVgale certainement pas tou·
tes là  counoiflances que nous
pourrions retirer de la le&ure cou­
sante du  plus ancien de tous les
liv res, enfin du livre de Thot. .

Ge-font les difficultés d’entendre
cet ancien livre qui nous ont dé­
tournés de quelques jufiies ligni­
fications qu’ont lés lames , ou
feuillets ··; & auquel nous allons
remédier; car il vaut mieux, di-
fent les Sages, avouer íes foiblef-
íe s , que de chercher à les autorifer.

Les erreurs que nous avons com·
naifes, ne tiennent pas toujours,
comme on pourra le juftifier , à
•l’ignorance des-faux- Cartonoman-
ciçns ; é’çil-à-dire^ de ces hommes
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«fui -d^âilieufs ,  fevairt? daris Tettf.
geai®1,  fe  m êlent ¿’étab lir  dés pria*
Wpes dé Carêonom&netë.

? N  eus a v o n s l îé d e s  m otsen lem -:
• t  fe> par exem p le ,  à c e lu i étranger ?
■tins y  avon s œ a l-à -p r o p o sa jo u t£
•JemoV'Îcn.·

i Ndûs n’avons pas' eu  allez ré·
tôHESCTx-rérmès génériques', ayan t ·
ttii taquetdà. l ie u  dé paro les ,  & c.
Lé» paroles n e  devant f e  v o i t
que cdm m c-pou r p a r le r  u t i le y .  o ù

. comme havarderie 9  fu ivan t l e s
eûtes qu i accom pagnent celles-

. qui lign ifien t paroles.
N ou s avons o u b lié -d e  d ire-dans

plufîeurs cas ,  com m e lilp p o fê  ici··,
que grojjejjè n’étant n u llem en t à
côté d’une figure ,  n i m êm e j a r  l e
rélevé', cette lamé ne retom bant
pas fur une- figu fe  9 e l le  p o u v o ir
prendre la  lign ifica tion  & akon -'
dMce où  féco n d ité  5 parce q u e

grofièfle étant la  gén ération  d e
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Veipece humaine, il n’enpeuppj,.
être-moins, que de là génération du·
from ent, qui- alors devient«:ûug.
abondance· Kbycç les fêtes de Pa-
tendance chez'les Anciens ; elles
je  faiibient avant les ièmailles8?
a la récolte : le bien des Agricul­
teurs y étoit généralement ftipuié»··

.Domellique peut de même , fui“
vaut le cas,.fe prendre pour· aug-»
m entación, comme aufli -pour uqc
inférieur. U n Envoyé fe-peut pren·.
dre comme route , c*eft la confti-,
tu tion  dp coup à mener qgi donne,
la jufte interprétation ,  parce qup.
l ’on prpnd dans le générique les
choies particulières qui fontana-
logues aux génériques.·
. Nous ayons oublié la lignifica­

tio n  des parents, mettant en la
place de celle-ci une lignification
abfolumenr étrangère ;-& c’eft une
de nos fautes, marquées le .mieux:
poflible au coin de l’ignorance·'

Les exemples que nous venons
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¿e dohner-étaht ¿pour nous re'pétef.
âbfolumént^ des exem ples, o n d o ie
donc dîflèrrerà fond fur le tout, 8e
fur les parties détaillées de la Car-
tonomancie > & enfin faire JajuŒe
analyfé· de l’original,  fi on veut
être Çàr ton oman ci en ,  qui vaut
autant que dire iagè &  lavant in­
terprète dit livre de T h ot ( i ) .
Voyons- nos fautes,  ou à préfent
nos corrections. . ·

Les Cartes fu r  leurs afïettes^Sïius.

N®. 25. le  Valet. Etranger,
N®.. 29. le  7. Pour parler. P  a ·

rôles,
N®. 5 G. le 8. Moralement ou

Phyfiquement.
Lèpre. ·

(1) Il nous a été témoigné que P to ·
voulu, entreprendre de faire

interpréter le livre de Thot.

G iij
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N °, 63. le a, Extrême ,  ar«

Paffian.
N®. 66. le Chevalier. Objets

choie Utile*

hes Cartes rçnverfèes^

N®. 2.Ç le Valet, Nouvelle*.
N®. 26. le 10. Obftftdti
N 0« 35. le 1. Plus moralement

Chute,
N®. 36. le Homme tnplaer*
N®. 37. la Dame. Femme en

fUcc
N ‘> 38* le Chevalier. Fripon·-

nçric. ■

(?) Que les Savaps veuillent bien nous
¿ire comment on peut rendre la ligoté·
cation de Peftale, nos Religieules ne ren·
¿ant pas toute Pexpreflîon de cette qua*
iité  donnée aux filles & femmes iolitaites»
on-qui fe cloîtroienc chez les premiers
Egyptiens
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N°. 39. le Valet. Cequi flam ,
•CO·

N°. 4$ i le $. Parent (2).
N°. 57. le 7. Donner bu preffr

.,·· dre dç fages ^viy;
N°. 58. le & On Voit qu’elle

Déclaration.
N n. 62,. le 1. Qui n’eft pas

vrai. Faux,
N0.. 64..le Roi de dénier. Jio'm*

me vicieux,
N°. 66, _ le Chevalier qui ne va

ni ne vient.
Inàclion.

(1) Comment rendre par abréviation
la fignification réelle de cette lame ? Ert
voici l’efprit, qui nous-rendra plus in tel·
lïgibles.
. 38. 39. Le penchant. Ce qui flatte, e il

de commettre une friponnerie : 6 6 , 39.,

ce qui flatte eft d’être utile i ou 39·, è 6  »

votre utilité flattera la figure qui fuivrâ

(2 ) Il faudrait 10 pages pour explique'^

G iv
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Pour approfondir le livre de

T hoty il faudrôix faire des tableaux
de chaque lignification , comme
nous en avons donné le plan à
l ’égard des quatre Vertus Cardi­
nales.

Il faudroit en outre voir les liai-
fons ou les rapprochemens des hié­
roglyphes lorfqu’ils font déclinés.
Exemple :

Envoyé ôc Domeftiquc ne font
pas une même choie ; néanmoins ,
à la finale, on ient qu’ils font tous
deux ferviteurs ; mais Domefti-
que eft par lui-même une figure,
ôc Envoyé fe rapporte aufli à l’en­
voi de tout objet : o r , je puis dire,
je vous envoie ce préfent par mon
D om eftique, 8cnon décemment,

comment les Egyptiens diftinguoient tous
les parens. Us formoient des feize figures
une table généalogique. Dans mes leçons,
de vive voix , j’en donne plus facilement
des exemples.



jwvn Domeftique vous envoie ce
jrtfcic.

Entrons dans le neuvième liyre;

• Pige 4. Qui ne rendrd'-juftiBe'-i
Fjtftrologic ? O u i, commençons*
nous par dire , fi on l’étudie, sBc fi
en l’étudiant on conçoit fon ef-
prit.

Idem } ou même page. Le Pro*
fejfeur. C’eft beaucoup fe dire
dans un moment où les hommes
réputés fa vans, & qui ont même
la complaifance de fe croire tels ,
traitent toutes les hautes feiences
de folies humaines. Mais , leurde-
manderons-nous, qu’appellezrvous
fageffè humaine , outre la . vertu
morale commune à tons les‘hom­
mes? Ils nous répondront: les-icien-
ces & les arts qui leur font utiles.
H é, leur repliquerons-noUs, eft-il
de plus grande utilité que de les
prévenir des revers que le Ciel· a

G v
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ttacít LL’inftant de leutnaiflancef
& · qui s’effè&ueroient s’üa fiúr.
.voient le· penchant que les aftres
malins leur ont inclíne. Confuite®
le  lJobîej ce n’oit pas un Ajfco-
Jogue de métier; ;

Les afires influent fur íeshom»
mes, 8tle ciel où ilsfbnr attaché^
eft un livre où eft écrit les événer
mens de leur vie » c’eíl à-eux, aîné
qu’a: fait Socrate ,  ù eu effacer te
mal dont ils font, prévenus.

Qu’pn ne croie donc plus avoir
tout dit j.lorfqu’on a fophifliquê
le  long d’un gros volume r  où I?
fauflèté & l’ignorance eft prouvée
par un feu! pronoïlîc.

Les pages 5  & fuivantes reponj·
dront de même aux antagonifles de
X’aflrologie judiciaire.

Page &  Et (a naturelle.: O n*
toujours eu,. & Fou aura toujours»
de la peine' à  concilier l’homme
avec lut-ŒLme.. Noble admet
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l’aitroÎogie naturelle y èc iftaia-
deift que fa judicraite e il faufle t
foríqtflí apporte des faits qu i la
prouvent véritable.

On foUpçonnetoît que fe-NrôTd*
Va eu eri vue Paftrofógie ju d i­
ciaire, que comme un objet propre
Centrer dans íes Tableaux des P/tè*

lofophes,  lorfqu’i l  lu i échappe W
càra&érè d’un vrai Praticien ,  pan
la ConnoiiTance qu’i l  a du pencbanP
vétjtablernènthonteux où  tombent
pluiïeurs pèrfonnes. V o ic i un d é
fcs diieours, mot pour mot r i l  eri
dt plufieute autres que les D ifcï^
plés & les AritagonÎftesr ib iit obH^
¿¿s de lire»

Tabteaux ¡les Pfiilnfopii.es>. Livre
Chapitre. X I  JL·

D U  J d A R I A  G E , .
” Rfeât n*eflE plus important p e tó

là fortune d’un irornm»,  que fé'
*  mariage j ï î  la fait été iâdéinnjiS^

G v j



J r& fî  la  femme fage, prudente. J
?> économe , eft ,un tréfor eftitna-
5> ble 9 & le fondement fplided’itne
¿»bonne. maifon ,\ celle qui.,eft
». d’un caraélereoppoféjeftj comme
»» d i t l ’Ecriture ,u n  to it percé s qui
» laiffe diftiller de. tous côtés
>·. les eaux qui détruxfent enfin le
> -bâtiment. »
. » Les Aftrologues font fouvent

» confultés fur ie mariage 5 mais
» c’eft prefque toujours (  cela eft·
» faux )  par des femmes q u i, mé-
> contentes de l’état où elles fe
»  trouvent , ne penfent qu’à la
»rup tu re  d’une chaîne qui leur
» paroît p é fan te , 8c fouvent dans
»> la vue d.’en prendre d’autres :qui
» leur deviennent bien plus dures.

.« En effet } c’eft toujours te
5» Noble qui parle 9 de cent femmes
> qui confultent un Aftrologue ,'
>» on n’en trouvera prefque pas une

dont la curiofité criminelle ne



¿débute-par-lé prier d’éxartunef
•a»>fi elle  fera veuve ; . & comme
¿.elles - paient ,  & que l’Aftrolo-
>.gue fe  croit obligé de:leur.eh
» donner pour leur argent j i l  y  en
¿  a peu à qui i l  ne fa fled es .r é -
».pohlès favorables à leurs defirs >».
■·. Le Noble véritablement Prati­

cien ,  fuivant fa maniéré dé rendre ,  ■
quoique trop généralem ent., la
•vérité,  ne gagnoit furemént pas
d’argent de. ce talent ; car i l  · n’eût
pas e u , comme il  le  d i t ,  la prati­
que de prefque toutes les femmes»

On me reprochera que je ne
rachevé pas le  chapitre., c’eftparce
que j’y vois plus de fubtilité  que
de vérité, attendu qu’il  ne m?eft
pas néceflàire de voir la physio­
nomie d’un garçon qui eft à m ille
lieues d’une f il le , pour dire à celle-
ci fi elle l’époufera ; raifon q u i,
fans d ou te , l’emporte fur lè  fo -
phifine que produit le  N o b le ,



( « s C
rquôiqn’affez habite dst(s tes prin­
cipes purenjen tp h y  fiquesj'& que
dè-i&sx égards ofttiansdoufeForcé
i  pallier l’étendue dé lafdence des
4s.(lres.:

Page i c. Que nous devrions l*êir«.
Rien de plus certain qu’il eft une
fcience naturelle dé deviner r &
les années que nouspaflons à èa
Jouter , & ’pius à y mettre de»
obstacles y font aurant.dtftems pré­
cieux que  ̂nous perdons pour éta*
bliriolidem ent îa fcience qui con*
«endroit les méchans dans lesde*
voies, qu’ils doivent à la ibciété&
à eux-mâmes, Scfauveroït leshoft*
aères gens des fburmillietesJ.’eœ*
bûches qui leur font tendues. ■'

Page 15. ( 3 XLorfqu’il me ieirt*
Me être derrière la tapidlerie drliri
appartement f  où une iboiété parlé
ie  m oi, j’’efltend$>deS plùsférverit^
c’cft-'ù-dïre y de· mes propres màfe4

des déjà convalefceintSy...ne reponé



d r e lijn  ignayequeptar monofyÎi·
Tabes, o u i . mi h  d it fa vd n ti
fôuçquoi ne fepat iervifr desargu*
meqs que j’of&e poûr.ma ddfenié
depuis 20 ans> tels piVur les VOÏT
¿¿taillés dansions püts ouvrages-,
commedanscette note (3 ) , & te lle
que la .voici pour ta derniete -fois )

VbusL vonlezliavoir fi j’ai pour
maibotçtpart dans: le partage des.
fciences humaines., Kart de-' pro*
ncfiiqtter;. II faut pour >Iê protr*
ver, que je vous- d ife-lè  pafle ôd
îepréfent de votre vie. S i je  rdüfi·
fis,. cela fera-1-il parhafard.? N on  j
fins daurey répliquez ̂ vous. Btë
bien’, . qu’attendez-vous, donc- pour
m'éprouver? Cela. n e  feroit-il- p?r
plus judicieux que de traiter la
icieuce de chimere ,  ôc donner air
devin m ille ¿pithetes injurieuses,
qui ne prouvent rîeïi ,  fi^noa q œ
ions êtes injuite ? ·

Page xfi. L e noiataa'e
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Torique je fu is en $ ,  jè confuîtô
4  & 6  j ce qu’i l  ne -m’eftpas pof
fible. dé: faire: dans, la  figure du
denaire,  d ix ,  tout· nombre pair
» ’ayant pas de renvpi.

Sur cette, figure novénaire s  lé
D ifcip le  déjà un peu. avancé peut
faire.de lavantes remarques.

Page 18. D e -l’homme Çr'tfe-la
f.mm e. Les parties du corps, font
aufli dominées par les:p lan etes,i
quoi il faiit , comme aux lignes s'
faire attention. lorfqu’on veut rê
connoître & le  fiége du m al,  &
la planete qui.fouvent le  produit
Çc l’en tretien t, fi l ’on ne traite
pas la maladie lorfqu’elle eft en
force ou en foiblefie, fuivant le cas.

Le Soleil. Le cœur & le cerveau»
La Lune. L e bras droit.
V enus. Le bras gauche.
Jupiter. L’eftomach.
Mars. Lés. parties.
.Mercure. Le .pied droit.
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Saturne. Le p ie d . gauche?.
Poyeçles livres de.notre C o lle y

non fur les haute; fciences.
. Page 25. Lorfque je vois dans

un coup de cartes amenées fur la
table, lp tête ou la queue du dra-:
g o n ,a in fî que la. partie de fo r-:
tune,  cela me fait augurer pour
les.tems 5 mais il. çA premièrement
eflentiel de bien étudier les. pla·»:

>nçtes ,  relativement aux hommes
' &aux choies j ce que- l’on pourra

enputrt confulter à la fin du prêt
mier volume de notre ' Collection.
générale des hautes &rentts ci-defius
dites..

Nous ne fommes pas à nous ap-t
percevoir que les Philofopbes pa*
roiiTent ou font même en contra*
diâion fur ce fujet & fur plu­
sieurs autres ; dans ces cas ,  c’eft à
l’Artifte à les mettre d’accord ,  en
le mettant du côté qui lu i paroît
le plusraifonnable. Exem ple:
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II pardît une contradiûion40 tf.

que l’ofi place les Médecins , tan­
tô t fous uné‘ planete , & tantôt;
fous l’autre ; mais en réfléchiflànt^
oneft bientôt d’accord avècl’uh

l’autre·, & avec 'foi-même.
Les Médecins fous le Soleil , cé

font les adeptes. Sous Mercure, ce
font les vrais· & favans Exnpÿrr·
ques. Sous la L une, ce font le's
Médecins méthodiques'. Sous Mari,
ce font les Médecins expéditifs’)
& ainfi tons les Chirurgiens font
suffi, foqs la domination de Mars,
& for-tout depuis Ambroifa Pan '9
q u i, en ne voulant pas que le*
branches nuifîflènt au corps, fit un
peu perdre de vue les médicamens,
que bien des années d’expériencè
avoient fait découvrir. Néanmoins,
Pare mérite très-fouvent, à jufte
t i t r e ,  les-honneur^·qui lui font
vendus, puifqu’au fond, il ne peut
être· regardé'coupable que de har-
dieflè pour occafionner un bien,
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¿ùfineMleur avis, s’i le à  elK
: il s’enfuir donc que -fi ie veux
parler à un Médecin de l’EcçIe-,
je cherche les heures de la lune,;
ce gui m’efi indiqué' dans l’hor-
Ipge planétaire par trois lunes
ftd ja même heure.; ce; qui dénote
les . grandes heures ,  cpm nepâB
deux lunes, les moyennes heures,
par. unie lune les petites ’heures,  &
là c i  i l  n’y a pas dé lu n e , ce fonç
les heures a i  je ne dois pas parlera
mou Médecin , fi Je veuxqu’il raxt
fonne Julie fur ma jnaladie.

Une.-autre ¿hfervation.- S ito tu t-
VcQjip je :mè trouve a ttaq u éd ’uçi
mal de tê te ., o u ,  fuppofé > ma
femme de vapeurs qui montent t
comme on fait-,- au cerveau, jp
regarde à .quelle heure a pris. la
vapeuj , & je reconnois là où les
.planètes dominoient , .& leur
degré-de-force dans ladite heure ;
alors Je traite la maladie fous un
aCpeft piUs fon  des mçmes pla^
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netes. U n autre obfefVatiori.

SïUnhommeTouffrè depuis long-
téms d’une maladie du foie, ainfi
que de toute autre partie du corps,
je confulte la planete , & même la
ligne de la main qui domine'fur la
partie malade,’. & je tràite le mal
dans les lignes & plarietes en' léur
fbrce.qui dominent les parties ; &,
ïo it d it fanscô.nféquènce, files Ma«
gnétifeurs cuffent voulu prendre
l ’heure planétaire comme je le leur
«vois dit, des cures non équivoques
enflent appuyé le mâgnétifmè.
• Quant, aux remedesou médica-
mens , cela efi du reflott de la mé*
decine des corps , qui a en partage
avec la médecine de l’efprit, les
heures planétaires, égard feule­
ment au corps-humain.

T ou t ce que nous diforis peut
paroîtte neuf à ceux qui rie lifent
ipas les Aftrolôgues & autres Phi-
lofophes qui nous ont laifle des
'choies plus inouïes.



Mais G mon. malade avoir 'une
maladie dont il ignorât abfolument^
ïefiége ,  alors je me fervirpis de
la cartonomanciè ,  page 19 du ; neu­
vième livre^ c’çft-à-dire dç celu i
qui précédé celui-ci 5 & ayant re-
connu le lieu dû m al, & même
fouvent.ia nature par rapport, au
lieu, j’auroî? recours, pour le pre­
mier traitement aux grandes heu-,
res des planètes, & j’emploxerois
pour panfement les Amples qui fe-
rôient la Signature de la partie ma­
lade j ce quç l’on peuç voir dans
Grotius, dan? Fayol,  & plufîeurp
autres $avans que l’on nomme Pu*,
ra.celfîtes, comme G. Paracelfi n’eût
pas été un des plus grandsM^decins,*

Page 25. En cette forte ,  ayant au
préalable battu à tête bêche ,  cou­
pé, & placé vos douze lames fu i-

- faut l’ordre qu’elles ont dans la na­
ture j car le mélange n’eft que pour
remarquer £ ces lames viennent
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fur leurs affiettesjfrur, le centre
drant-toujours le point '¿’élévation
géométrique.

D u fyitéme àftronomîqüe du
livre de T h o t, naît fans doute une
contradiction palpable avec tous
les iyftêmes, rapporté Mercure &
à V¿nus, qui ne gardent pas la loi dé
diftànce du Soleil comme nos yeux
nous le juftifient dans la nature.

N  bus répondons à cela , i°.'qu’en·
core que nous confîdérions le Soleil
au centre 9 nous lui donnons un
orbe à décrire 9 dont le centre de
l ’orbe eft rempli par une caufeplus
puiflante que le Soleil 9 & ainü.
que le Soleil en voyageant lui-
même dans un très-petit cercle, a
un mouvement, comme toutes les
planètes de ro tation , fur Ton axe.

C’eft du centre de l’orbe du So-,
l.eil où nous regardons les pla­
nètes ; & comme nous n’y fommes
pas 9 ni ne pouvons y être 9 ¡d°Ti
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nous nous en rapportons ,. comme
Jes. Egyptiens L’indiquent·, à la,
diftribütion en général du. livre de.
Thot, dans plufîeurs de nos· opé­
rations, & cela. nous, réuffît.

Pour, les lignes, nous les confî-.
iérons-par mois couranten tren te
degrés r  comptant le jour d e là ,
naiflànce pour un. : ainfî du 14 au.
15, cela fair deux degrés de lignes *
U- du. 14. au. 24 ,  onze degrés d e
fignes'j ·& ainfî la divifîon du. jour
en.24 heures, & non en deux fois
12 heures.
Viennent à prêtent les aphorifmes

de. l’aftrologie judiciaire 5 nous
les employons tout bonnement,
pour notre fyftème, par le livre de
Thot, & nous réufliflbns comme,
ceux qui s’en fervent par la Géo-
rçancie non compofée, ou compofée
par l’intelligence de Pcruchio. ·

Le Thème natal, fuivcnt le fyte
tcme de Copernic ou de Ticho Braht*
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ta r cela revient au même , ne fera
pas reflèmblant au thème donné
çar le livre de Thot. Cela eit vrai j
mais les deux thèmes ont des rap­
ports étonna'ns, même aflez fou-
,vênt,  qui'reyienent au même but j
&au-deflus, les principes intellec­
tuels & céleftes : le fentiment dé·
plusieurs. Sa vans qui n’étoient nul­
lement Aftrolpgues differt fouvenr
du nôtre , & nous avouons même·
qu’on peut beaucoup oppofer à tout
ce que nous difons; mais, nous le ri·
pétons, un jufte pronoftic renverfe
toute réfutation.

Page 27. Etfinijfent le 2.0 Mars,
Les étoiles influent fur les hom­
mes avec plus de force à l’inftant
de la naîflance de ceux-ci, mais
cela n’empêche pas que leur in­
fluence perpétuelle, en influant
fur les chofes, n’influent de même
perpétuellement fur eux, ce qui

uelquefois



quelquefois derange un peu la
force des premieres influences.

Les grandes étoiles , relies la
Canicule , les Pleyadcs, Arâurus ,
& ainfi en général les 12 lignes
composés de plus ou moins d’é­
toiles , influent perpétuellement ,
foit par elles-mêmes ou par réfrac­
tion ; car fi tout a été fait pour
l’homme , la première propriété
desaftres eil leur influence : donc
la lumière du Soleil en eft une
incontcilable , enfuite ia chaleur,
&c. Revenons.

Suivant les Anciens , les flânes
dominans à l’heure de la naiilance
étoient examinés, &-donnoient le
préfage de ce que feroic en partie
l’enfônt , foit'moralement , foie
phyfîqucmciit.

Chaque figne croit divifé par
trente degrés, & du dixième au
vingtième degré, le figne avoir
toute fa force j ainfi les dix pre-

H
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mi ers degrés allaient en montant,
& les dix derniers degrés alloient'
an defcendant de Tes propriétés,
mais en preno.it du ligne qui pré-
cédoit ou qui fuivoit.

IfTaut donc lavoir en quel ligne
& en quel degré du ligne on eft
.né j page 26 & 27 , & alors- juger
d’après.ce que nous.allons dire, fe
reflouvenanç que le libre arbitrç
donné aux hommes ,. établiflant
par lui-même la bonne éducation,
le bon exemple dçs parents , les
honnêtes fociétés que l’on fraie,
f a i t , difons-nous , que cela nous
porte du mal au b ien , comme au
contre, lì ce qui forme Je caractère
eft peftilentiel.

1. Y Celui ou celle qui eft née
dans.le ligne du Bélier ,  fera ingé­
nieux , b o n , mais entier ; néan­
moins timide , cela le tempérera.
Si pourtant il eft poulTé à bout par
l ’honnçur·ou par la colere, il fera
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hardi & coléreux ; de manier©
que' celui qui fera né dans les dix
premiers ou dix derniers’degrés-

aura ces qualités en un peu moin­
dres, & tiendra ou du ligne du X
ou de celui du , fyivant les dix
premiersou les dix derniers degrés
OÙ il fera né.

2. Dans le Taureau, conftanr,’
plus de bon fens que d’èfprit , ami
zélé, fe faifant à tout.·Patient}
il verfera des larmes de joie en
voyant de bonnes actions; & au
contre, il fera lî indigné des ini­
quités , qu’il réitéra comme un
morceau de bois, jufqu’à ce que
revenu à lu i, il criera trop haut à
l’iniquité. ·-

3. Dans les Gémeaux ,.fubtile
fans être profond , tant’ foit peu
libertin & un peu menteur; néan­
moins fenfîble & louant la vertu.

4. 03 Dans l’écreviiTe, fe tourt
mentera lui-même, Sc perdra bèau-

H i j
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Coup de tems . à réfléchir comment
il vaincra fes ennemis , qui l’oy.
p lie ro n t, · & Tes chagrins , que. la
nature fe plaira d’éloigner. .11 Ter»
ind.écis. , aura peu de pillions,
mais elles feront fortes.
; 5, X.Dans le L io n , grand ou
p e tit , valeureux ou poltron. Tout
extrême.
i 6. «32 Dans la V ierge , fe plains
dra de to u t , & de juftes réflexions,
rapport à fes foucis > lu i çn donne»
ront le fujet.

7. =£2= Dans les Balances, variera,
fera parleur , aimera les voyages ,
les projets & la fortune.

8. t t l  Dans le Scorpion, grand
progéniteurs, s’il eft bien alTocié,
fatyrique , intelligent , l’humeur
un peu changeante ou bourrue.
• 9. +-> Dans le Sagitaire , favant;
fi de bonnes études l’ont préparé,
il étonnera.
• j o . y  Dans, le Capricorne,



fûîmmé dé la vieille roche , bôrt >
peu crédule , prodigue en com­
mençant , chiche au milieuj, &
prodigue vers la fin.

11. Dans -le Verieau , · foli-
tairè .,· fpééulateur , indifférent :
quelques' traverfes.
·. .12. X Dans les PoilTonS, un peû
de to u t , en bien comtne en mal.
Si la peribnue eft née dans les pre·
jxners.dix dégrés, on fent qu'cllè
participe' au dix·, derniers degrés

.du verfo ; & ainfi étant née dans les
dix. derniers dégrés des Poifîbns,
la perfonne tiendroit de la nature
¿les dix premiers degrés du B élier,
& du io= au 20e des Poiïlbns.
: Page '28. Dans le premier cercle.
Ayant retiré les. 12 premiers, feuil­
lets fans les regarder, je les mêle
a- têce-bêche , & je mets le premier
qui vient dans le ligne qui lu i
convient, & ainfi les onze autres;
·& je ne mélerois point ces douze

H iij
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lamés » s’i ln ’étoit befqin'de iayqit
fi ,  à l’aventure ou au hafarf , elle^
-viennent oui ou. non renverfées î ·
& le hajit de la roue eft fenfé 1«
moyen de cette même roue.

Pour les Planètes, il·faut.,.lor£
que la tête ou la queue du.dragon,
.vient, faire attention 'que lafe-
conde venue fe place à l ’oppofitc
de- la première , & on corrigera la
faùte , en mettant dans.f’eitampe
49 au lieu de .69 ,  & alors on .verra
.que la tête &. la queue font «h
opposition. Quant à .la . partie
fortune , on la place où elle vient.

Page 33. Au lieu de furprendrc y
liie z , fufpendre.

Page 39. Thème. Pour établir 1er
Signes dans lés douze maifons, on
met dans la première celui qui do­
mine à l’inftant de la nailTance ou
de la queftion que l’on veut ré­
foudre.

Page 40. Les principes élëincn-
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taires de cette jcience, Je ne coo-
nôis pas d’ouvrage plus élémen­
taire pour l’Aftronomic , que'ceux
de Bion , qui étoit faifeür d’inftru-
niens de  ̂ Mathématiques. Ainfî',
Achetez tous les ouvrages de Bion9
qui, fans contredit, valent mieux
que- ceux qu’on prend à tâche de
"vanter.

.Page 5-2. Où elles influent, il  cft
"des hommes qui cherchent le So-
leil pour Te réchauffer., & qu i, ch
fé réchauffant, foutiennent que lés
àftres n’influent pas.

Quelle eft la première influence
du Soleil ? c’eft la clarté qu’il ré­
pand ; de cette clarté non inter­
ceptée , & plus ou moins direéte ,
éftla chaleur j de celle-ci, la vivi­
fication, & enfin la génération.

Page 58. Vulgairement. Liiez
vulgaires.

Page 78. Qtte l'on fouffrircit floi-
meme. Il eft des hommes j des fem-

• H iv



'imes, & meme des enfans qui font
.fi infenfiblcs, fi durs, fi fanguinaircs
pour les gens & pour les animaux,
qu’on feroit porté à croire qu’ils
feroient antropophages s’ils ne
craignoicnc le fupplice, dont h
premier échelon cft l’infenfibilité
envers Ie-plus chétif animal. La fin
d’un infeitc, d’un animal, peut
être dans 1q raifon & les befoins
de l’homme ; mais fc réjouir delà
douleur qu’ils’fenrent’, la leur* oc-
cafionner \  plaifir, je ne fais qui
me le d it , cft un crime, dont la
punition fe mafquc pour aigrir nos
maux dans toutes les tribulations
de cette vie.

Page 82. I l  aura de bons Amis.
Nous ne croyons pas qu’il foit un
homme infcnfiblc· à Tamitic. J)i
cette vertu n’eit pas prodigue> c’eft
nous le croyons', parct qu’on ignore
ou qu’on méprife de lui rendre les
devoirs qu’elle exige. Ce rdc il
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JtPUjours le façrifiçc dü ceins ni'dcf
Ja fortune d’autrui qu’il lui* faut>^
c-cit 7 nous-en avons <5cc bien.des
fois convaincus y la bonhomie· f
l’affabilité 8c la vérité q;ui lui fonc
les plus prccicufcs.

Page 84.-QZ/Z les aiment, Scroin-il·
pofliblc de faire croire à un faû -
vage du Nord , que dans* notre

•’belle Europe il cft des hommes
allez infâmes pour vivre, du crime
d’une femme ? Ames viles y Icue
dirons-nous, êtes-vous donc d’une
efpecc differente q.uc la noire , pour
que vos âmes ibicnt dénudes· de
cette précieufc délicate île qui nou9
anime à être au:li pauvres fans baf-
fclfes y que vous êtes aifés de vos
hontculcs rétributions ? Portez r
malheureux y portez’ des crochets j.
vorreame ne fera’pas avilie,

Pag.c 86-..Q//e l'on a de ne pouvoir'
donner,. Pourquoi promettre.·, Forf-
fyu’on eft dans l’incertitude 8e.

II v



thème- certain· de ne pouvoir dorr-j
ner? Neferoit-il pas mieux, avant
de porter les autres vers une cfpé-
rance chimérique, de leur témoi­
gner qu?on ne peur pas être utile
en ce qu’ils- requièrent- ?

Confultcx chaque homme ca
p a r t ic u l ie r i l  cherchera b; vous
faire-croire qu'il cil: la crème des
honnêtes gens. Le iuivez - vous,
il ne faic pas un pas- qui ne foie
marqué an coin de ce'qui eil,,op-
pofé à ce qu’il a dit.,

J’ai été' roué , vous dit autant
un homme- qu’une femme , & je
cherche aujourd’hui à rouer les au­
tres. Si là. vertu Vexile , que devien-'
dra ¡.’Univers , fera toujours lé
jefrein des âmes encore honnêtes.

Page 87. Mais elle ne nécejjilf
jamais·. Almanfor, dans· fon qua­
trième ApHorjftne.-auJR.oi desSar-
ràzins , dit > $ Vénus, dans la
douzième) forme le Sage 8c le grand
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Philoiophc·: il faut entendre iï
l'homme vainc les paillons vio­
lence dont il fera tourmenté.

'Idem. Sa crédulité. La foccc cré­
dulité du petit peuple l’a toujours
fait obéir à l’enthoufiafme. Inf-
truifez à fond le petit peuple , vous
1c:verrcz } dansles cas dangereux ,
être comme l’homme. inftruit, le

■premier à prendre les interets de l i
'tolérance, l’un des attributs de la
Sage fie.
' Page 99. L’Auteur parle de

l’Abbé Tcrray-, 8c de quelqu’autrc
allez facile à rcconnoîrrc, affirmant
que s’il leur eût feulement donné
¿•chacun lîx leçons de Carcono-
mancic, que la Société l’eût mar­
qué dans les faites de la Patrie à un
meilleur coin.
" La Cartonomancic a fes deux
parties, celle qu’enfeigne Ai. Tout-
à-bas, maître de la calfc ; & celle
qu’enfeigne Ett;illa : n rien entre-

11 vj
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prendre font- crr confultcr la fîrr,·.'

••Page roi. D ieu'm e voir;
Dieu m'entend.,. il m’a-formé une
amc...... Jc-lc prends à rénioin que

• je n’ai jamais été délateur. Mais. G
le. crime croit éteint fut la furface
du· globe , lorfquc l’on. me. confie·
le. moyen, odieux d’arrêter la pro­
création de l’cfpcce humaine, loti?-'
qtre ce moyen perfide clt donné·
aufib légèrement que pour c o ra r

mettre un péché véniel, je le ferois;
aujourd’hui- que j'écris. O. trille
quoique fupérieur état qqe j.’ai cm·
bralLé dbŝ  l’enfance ! à la douleur
que j’ai d’entendre les chagrins,
qui dévorèrent mes ■ lemblables r
devoir-il y encrer celle d'être le
confident de l’atrocité des hommes;
pervers ?

Page lez. Ou au. contraire fi lïf
fw ü fi  ol ueJlLQ.n.ne,foiJit^: puifr
JanecAcs enncnùt. Liiez r  ou au con­
traire ÿ fi La. femme qucil;ionne· ·
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çeia iïgn iiie , foiblefle du  prernior,
.^  puiflance fur fcs ennemis.

Page j-og^vanc cc.s m ots, Règle
^iiicralc. Se mettant dans l’cfprit
ce quc.nôus répétons que l’A ilro - '
Jogic du livre de T ho t n’cil pas.
PA Urologie n a tu re lle , nous fuir
•frons clone ce que nous indique·
.ce liv re , le. reportant neanmoins
en-.général fur les. apbor.ifmes des·
îhilofophcs qui ont en partie co­
pié d’après, le livre de T h o t ,  Sc.
partie cord'ulté la nature même.

Si une perfonne étoir née le 4.
Oélobrc,on cliercheroic , pages-zô·

27 du neuvième livre ; & trou­
vant que les.Balances commencent
le. 32 Septembre , & finirent le zy
Oilobre , on diroit ,2 2  Septembre-
fait un. degré, & ainli Septembre
ayant 30 jou rs, cela fait 9 degrés-;,
plus 4. du. mois d’Oélobrc font 13
degrés .- .donc. Je quc.ftio.nnant / p a r
«■otre règ le , feroie né le 13. de*
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Balances,& la Balance feroit Sei­
gneur de l’horofcope , & feroit
mis dans lamaifon i du Bélier.

Il s’enfuie la force & la foiblefie
des lignes dans les douze maifons ,
relativement à la naiflance ou à
l’inftant de la queftion j mais afin
que l’on ne foupçonne pas que nos
fentimens foient le fruit de notre
politique, & enfin l’envie d’offrir
quelques portraits peints d’après
nature, comme quelquesperfonnes
nous en ont taxé lors de notre
Zodiaque Tnyjlérieux , 1771 ? nous
allons copier le VI-duc de Lunbri~
que, 'Henri R ant^au t trks-gtz've'pçr~
Tonnage & grand Aftrologue , qui
lui-même avoir puifé dans les ou­
vrages des Anciens, dont la plu­
part parloient d’après le livre de
T ho t , & d’après leur propre expé­
rience , au rapport de l’Aftrologie
naturelle & judiciaire.
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De la première Maifon & de fon
Seigneur , le Bélier, v  étant
dans P une ou P autre des_dou\e
Maifons.

i. S i  le Seigneur de la première
Maifon eft en la première , il ligni­
fie la fortune du né , & fon acqui-
fition parfoi-méme & par fon in-
duftrie au travail , par fa famille ,
par fon étude & follicitation , &
par les chofes qui font fignifiées
par la première Maifon. Alcab.fen.
def. prem. Guid. Bon. par. i. tr. 2.
chap. 13.

1. Quand le Seigneur de PAf-
cendant fera en l’Afcendant , cela
eft bien; & fi une planete le re­
garde du milieu du ciel, il trou­
vera une grande hérédité; & s’il
eft en fon exaltation, le Prince
lui fera grand honneur. Mcffahalla *
chap. 8.
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r.· Si le Seigneur de la premier«

eiE erila première, il-lignifie que
fp né fera-, honoré à caufe· de fes·
parens. .AienragtL. par.-j. chap. g.·

. r. Si le Seigneur.de lâ> première-

eft en la première , il lignifie que?
ieméfera puifiant entre fes;prochest.
& dpmeftiquesy & entre ceux- de»
fa. connoiflànce; 'Bon; par 5 ch..
jv..de:Aa· deuxieme Maifom

a . Siv le Seigneur- de :l’Afeen-»
dans eft-en- là fécondé,, fa- fub~
fiance-»parviendra; entre les: maint»
de celui-là qui.feft fait femblable.'
au ligne auquel-i l  cfi-. Mtfiahalla ,
tomme, défias».

Sùlè’Seigneür'de là- première-

eft en.'la faconde. Maifon mai a&
feébéyle-nédiflipera.fa fubftanoe-;;
mais- s’i l  y - art reçu.-,-il; acquerra;
desirichefies: &. poflèfiions.

mgcl,pomme:défias;.
z.. S ilë . Seigneur-dè:.læ.première

WE.em lài fécondé. 3 en. bont^car
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•enjoint à  des· fortunes, reçu j
il lignifie que-le né. fera .-fortuné
e æ l’acquifîtion. de la. fubftaricej
que s’il eft au ^contraire,  il faûs
juger .le ■ contraire’,  qu’il fer^
dcftruéteur .de Tes biens.' Guido *
comme deffusï.

3-.· S’il eft en la troifieme ¿ il  fera
le premier de lès freres-,-.&·il ■ voya­
gera beaucoup ; .& s’il regarde.une
fortune ,1 1  fera  de ,bonne f o i  8e
'croyance ,. & fera'fidelé : 8c s’il reb·
garde une'in fortune^il fera infin
déle. Mf.ffà]i.aUa. t  -comme deffus. .

31- S i f  è  Seigneur.de la première
eft en la.troifiem e, il aura-des fre­
res. bons 8c juftes ,  8c le n é  voyar
gera:beancoup. Abenragel comme
diffus.·

3. S i ie  Seîgneur de h.première,
eft en la^troifiçme, i l  fignifie que
le  né-ièra fortuné entre lès  frères^
8c qù’il fera volontiers·, de' courts
voyages;: Guido.* çonunc deffiir»
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.4. Sî'le Seigneur de la première

eft en la quatrième M aifon, il li­
gnifie la-fortune du né , à cauie’de
4bn père ou aïeul-, ou de fon beaU-
•pere , ou bien-A caufe de quelque
«hérédité qui lui arrivera , d’bù il
fera du gain par la production des'
e a u x , 8c par la plantation des ar-'
•bre«, 8ë par la- conftruétiondésmai1·.
fons, pojit' caùfe dé chofcsancien­
ne«, ou.par un tréior cachéjqû’il
-trouvera· ‘e n t e r r é & par'·· iexnbïa-
bles choies ; où bien par' lès cHofe»
qui Ton t lignifiées en la quatrième.
'Maifon, iÀlcabèce'^comme‘àéffiû,

• ’4;· ;S’ilr éfl: en la: quatrième;, il
■aimera fon pero & fa mere j ôcil
trouvera dé l’empêchement oudif-
fércrid par fes majeurs ; & fi le Sei­
gneur de ;1? A fcendànt eft bien dif-
pbfé-j le né aura'du bien dé fes.
;parcns;'*Àf€/a7iaZZa-i comme'defftts.
• ' 4.' Si le Seigneur de la première
eft en-la-quatrième, leñ é  fera'de
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bonne volonté , lequel aura du
bien & utilité de les parens. Abcm
ragel,  comme deffus.

4. Si le Seigneur de la première
eft en la quatrième ,  le né ne fera
pas malicieux f  lequel obtiendra de
fon pere & de Tes aïeuls ce qu’i i
demandera.

5. S’il eft en la cinquième, fort
jeune, il engendrera des enfans 9

defquels i l  aura de la joie , & i l
aura beaucoup d’amis. MejJîdiaUa:

5. Si le Seigneur de la première
eft en la cinquième ,  le né aura des
enfans, defquels i l  aura de la joie ,
avec beaucoup d’amis, ¿benragel.

5. Si le Seigneur de la première
eft en la cinquième, le né fe réjouira
en fes enfans, & il aura des amis.
Guido.
. .  6. Si le .Seigneur de la première
eft en la fixiem e, le né fera fait
quafi femblable à des ierviteurs ,
paries a ¿lions, & il aura beaucoup
de maladies. Maffahalla.



( 186.7
6. Si le Seigneur de la. première

c il en la dixième ,  le lié· fera de
beaucoup de travail ,·. & maladif
A benra-d.

6. Si le  Seigneur de la première
eit en la fixieme ;  le né fera labo·*
cieux 9  & fujer beaucoup d^nfir-
mités.
. <7. Si le’Seigneur de la première
eft en la feprieme M aifoiïÿ le né
fera fortuné par- des· conventions
¿¿'contrats qu’il fera avec des hom*.
mes* .qui lu i  feront u t i l e s & en*
core .par Ta femme Çc_par fes aflo*?
ciés. ,' &.par. les. choies qui- font:
lignifiées par.la- feptieme Maifon.1
Alcabicc. '■ '!

• ' i
• 7 . ;Si· le  Seigneur de là'première
eft en la ièpticmc M aifon ,  le*, hé
trouvera beaucoup de bieris-.par.le
moyen des femmes; Mèjfahalla.
·.. 7 . Si le Seigneur .dela premiers
cft en lafèptiem e 9 le  né aura beau­
coup de.qucrelles lequel fe mettra
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âcilcment en colere , & il tiendra

la partie des femmes. Abtnragtl.
■ 7. Si en fa fepticme, lp né fera
iufcible t  .querelleur ,  parleur t
pbéiflant à la volonté des femmes,
& fe condu.ifant à leur gré. Guido,

8. Si le Seigneur de la première
pften la huit ième Maifon, il ligni­
fie des.biens de quelque hérédité
ancienne. Mejjphilla.

8. S’i lc lte n  Ig huitièm e, le né
fpra frauduleux, mélancolique 6c
timide. Abenragel.
...2. Si en la huitième, le né fera
Craintif, trompeur, trifte,.& nc fe
foucignt des autres, fe réjouiflànt
du mal .d’autrui qui s’afflige en
leur, pxofpérité. Guido.
. 5 . S ilp  iSeignpur de la première

eft en la neuvièm e, le né fera bon
lerviceur de D ieu , lequel fera plu­
sieurs voyages, 6c il excellera en
toute fçience. MejJfihaUa.

9. S’il eft en la neuvième, le né
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Voyagera beaucoup , fit il demcu·
rera en des lieux ¿trangers ,  8e
»’¿tudiera aux icicnccs. Abenragd,

9. S’il eft de la neuvième; le né
fera amateur des iciences, &adou*
Md à voyager beaucoup. Guldo.

’ io , ’Si le Seigneur de la première
f û  en la dixième M aifon, le né
fera fortuné par les Magiftrats’fltj
par des gens de pouvoir, & hiêmiÿ
par le R o ï , & par les’choies’qui'
font lignifiées par la dixième Mal·
fon. Alcabice,

10. Si'en ladixiém ejenéfecher·
.chera la*fouveraineté, lequfel’ fen
victorieux en grandeur 8c exalta*

• fion . ..Mcflahallû.
10 .S ie n  la’dixjem e, le  né de·

meurera.âc vivra avec le Roii ¿ibeñ·
tagel.

lO. bi en la dixième ,  le-'hécoil·
yerfera volontiers avec lc$'Rois&
lés Princes ,  iç plaifant avec eux
Cuido.·
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rr. Si le Seigneur de îa première

eft en la onzième M aifon, le né
fera notable en la foi & viétoircj
& il aura de grands amis qui lo
feront heureux. McJJahall,

ir . Si le  Seigneur de la pre*
rnierc eft en la onzième Maifon ,
]p né fera de bonnes moeurs ,  i l
aura beaucoup d’amis & peu d’en*
5ns. ¿tbtnr.agfl.

" i t i -Sien l’onzicm e, le né fera
¿¿bonne converiàtion, ayant beau*
¿ojip~d’ainis &peu_d.’cnfans. Guide;
■ Xz. En la  douzièm e, il aura.
baoj£oupid’ennemis Stimulateurs,
qu’il  vaincra di le  Seigneur de la
prerriierey eft.puiflant & fortune ;
màisîa’i.1 y clE débile & infortuné ,
tu dira» le contraire. Mejjahall,

iJ» Si le.Sçigneur de la première
eft en la douzièm e, le né fera de
mtuyaife v ie , 6c il aura beaucoup
donnerai». Abenragel.

ta , Si le Seigneur de la première



t,L en la douzième , il fignifie.que
le né fera de vie laborieufe, .lequel
pourra avoir beaucoup d’ennemis ,
Ôt bien peu d’amis. Guido.

Du Seigneur'de la féconde Maïfon j
par les autres domiciles,

, i .  Si le Seigneur de la féconde
Maifon eft en la première, le.· hé
gagnera par fon travail,  8c-. il fera
fortuné d au ra  des biens.Me^. c&.g.

i .  Si le. Seigneur de la féconde
cil en la première ,· le né fera* fot^
tuné dans..le.gain., ou b i e n à ;de-
m^nder,' 8c.en.négaciant'pour- cetâ}
8c:fi. ledit .Seigneur êft reçu j' le -né
en:.fera .plus forcünéj.’8c fi· la-plar;
note q u i. le reçoit eit .en l’angle,
,1e né aura-des .profits 8c}gains par
des parties nobles. Abenragel.part,
4. Ç. 12. '· ·■·’ ·■ · '· '  à · '"  ·.■’

. i .  Si le Seigneur de là fécondé
eit eh la première ,  lé né: acquerra
des biens ûhs travail ni-fouci j &

celi
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celaplus fortement fi le tel Sei­
gneur eft reçu d’une fortune qui
foit en l’angle ou fuccédant. Guide. '
part. $.chap. 13.

2. Si le Seigneur de la fécondé
eft e n . la fécondé Maifoh , le  né
fera riche & de bonne vie. Mejfiihal.

.'2. Si én'la fécondé, le né aura
des biens par des chofes notoires
&roanîfcftç» & fi le Seigneur-de
l’Afccndanç le regarde, le néamaf-’
fera de-grandes richeffes. A b w
ragel.

2; Si en .la  fécondéj le né en
fera bien. félon Albohali. Guido.

3.. Si le Seigneur-de la fécondé
eft en la -troifîeine ,· le né fera en
contto.vexfe àvçç fes fteres, pour
c$i|fft‘ de.fucceifidn. M ejjahalla.

- Si le.Seigneur de la fécondé -
eft en la troifieme, il fignifie du ·
changement & fâcherie en l’état
dès frères.: Abcnragd.
*3< Sî;êri la. troifieme ,  cela dé·»

- I
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note la malice de« frere«. G u tJo i

4. S’il cil en la quatrième, le né
aura des richeiTcs par fes parons,
Mcfiahall.

4. S’il eit en la quatrième» i l
lignifie que le né fera en bon état 9
& la Maifon d’où il eft né fera
augmentée, 8c procédera en bien;
Àbcnragd,

4«. Si en là quatrième, il fignifip
le  ;bon état des .parens » & l’aug-
jnenbation de la Maifon. Guido,

5. Si le Seigneur de la fécondé
eÎt.e.Ù la cinquième Maifon ,  le né
ferafortuné par fes fils ,  8c eux pa»
iyisWetfahalla.

5. Si' en la cinquième » le né aura
dç bons en fi ns., qui auront-de
l ’accbs eh la'-Maifon du Roi j d’où
ils  .auront dp bien-8c des profits,
¿ibtnrdgtl.

.5 . S ien  làxinquieme ,  cpïa fi-
gnifiç quç le hé aura des fils qui
feront connus, dans les Palais de·
Roi»· Guido,
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. 6. Si le Seigneur de la féconda

cft en la fixicmc Maifon, lenéfer^,
fortuné en animaux & ferviteurs j
lequel fera fujet à des infirmité«^
M cÿahalla,

6. Si en la fixieme» les fervî·!
teurs du né fe retireront de lui £
&  fes animaux lui mourront, & lu»
arriveront des pertes en fes bien»!
Àbcnragd.

6. $ i en la fixieme , cela fignî-4
fie la fuite des lerviteurs, & la
perte des petits animaux. Guida.

Si le Seigneur de la féconda
eft en là feptieme, le né acquerra:
des. profits par le moyen des fem -
mes & dé fes affociés. M(JJahalla. '

y. S ien  là féptiéme , le né arnaf-:
fera'dés biens par des moyens in̂ ·
juftes t  & pour caufcs de femmes.'
Abcnragd.
’.y. Si en là feptieme, cela figni-’

fié l’acqùifition de biens inj’ufte» »
1 Ü
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& la perte d’iceux par femmes &
par quei elles. Guido.
r..· 8; Si Je Seigneur de la feconde
«ft en h  huitième M aifon, le n i
trouvera une grande fucceflïôn.
Jfaflahalla,

’8. Si le Seigneur de la feconde,
çn la huitième» le né fera de

iollçs dépends, & np considérera
pas en quoi ; & fi le Seigneur de la
feconde-donile fcforce au Seigneur
de la huitième.M^ifon.^- le même
Seigneur dç U fçcond’p étant çn
]a huitième^ fa fubftance lui fera

; ôte'e.j dt fi le Seigneur de la hui·?
tieme. donne fa force . au Sei­
gneur de le feconde Maifon»
.quel? Seigneur.de .la huitième foit
.«n ia feconde j.le né-trouvera dé la
fubftance, ^penragel,

. 8. Si en la huitième, cela figni-
fie apquifitiop dç biens délaiffés
|>ar l.e?: morts ; ôc le né ne. fe fou-?
çiera pas en quelle façon il les



(  '595: y
gagne? & comment it les dépenfe.
Guido,. '; .. <-·;·■· · ·; - ··'?

g. Si le Seigneur de la .fécondé^
cil en laneuvième Mai ion ? lené .
profitera..parades .voyages ?. &. C1*:
Ton lieu de demeure i.l n’aurapoinr
deprofit.Afc/TiZÀtf Z/a..

g .S i  le Seigneur de .la fécondé,
ell enJaneuvieme, le né. trafiquer,
rahorsde/pn lieu ? en voyages.» &
il rapportera des richeflçs.des lieux
qiji lui étoient. inconnus·:.Ab.it-,

-4j ··.' ··/··-·■ ’ ?··
g. Si en là neuvième ? cela fignir

fie desacquifitions? à caufedcs
voyages & dela.Religion. Et,Al-,.· .
bohali dit que le né n’aura de .loin '
que pour les choies facréest. ic-.iàk
négociation, iè fera en voyageant. .
Guid<(,·; .·' .· - " ■ ’ .·’

ioUSi le Seigneur .de la fécondé \
efl: en la ¿dixième. Maifon » le né
tirera fa fubfiance .des Princes- en .

■ leS'fervant; jMcjJahalla. . - · .
ï i i j
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i o . Si en la dixième , le né

vivra fous les gages du R o i, &
de-là il en gagnera, .rfbenragcl.

10. Si en la dixième, le né ti­
rera fa fubilanée: des Rois & de
leurs affaires. Guido.

J i. Si le Seigneur de la fécondé'
eft en l’onzieme Maifon , le né
aura du bien de fes amis, & il leur
cn’fera. Meffahalla.
■ .· i  t. Si en l’onzieme, le né tirera

fa' fubftance en vendant ¿u  pain ,
fit des grains & femaillcs , & par
¿ettes. Abcnragtl.

i i .  Si en l’onzieme, le né tirera
fa fubftance de fes amis , de fes
négociations &’ de fes trafics.
Cuido·. ;
• \iz .·  Si le Seigneur de’la fécondé
Maifon cft en la douzième Maifon,
le né fera pauvre , & il s’adonnera
1 des chofes mauvaifes ; lequel
fera grand menteur, & ne parachè­
vera les chofes à fon gré. Mcjfahal.
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12. Si en la douzième ,  la {u t­

ilance dii né lui viendra des choies
mauvaifes ; mais après il la perdra,-
ou bien on la lui dérobera. Aben-
ragcl. ’ ,

12. Si en la douzième ,  le né
gagnera de l’argent par priions ,  de
fes . ennemis occultes, & dé tour
'métier infâme & vil j & Aïbohalî
dit .que tel Îèra larron. Guido.

D u Seigneùrdè la troîfieme Irfalfon,.
. ■ par les Domiciles.

S 1  je Seigneur de la troifîeine *

M aiion eft en la première,  le né
fera fortuné par fes {reres & parens,
lequel fera changeant de ..lieù en

•lïvuvM effahal. chap. jo.· ·

' i .  Si le  Seigneur de-la troliiénie
• eft en la première M aifon, lè. né
fera'le meilleur de fes frères ,  lè ï-
quêlsr lu i feront fideles , & il leur

• fera du bien. Abenragel, par. 4  9

c· J 3. I  iv
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2. Si le Seigneur de la troific-

me cil en la féconde , le ne aura ia
fubftancc en changeant de lieu en
lieu , & par le.moyen de fes frères
& prochains. Mcffahalla.

2. Si en la féconde, le né aura
des différends avec fes frères, à
calife de fa fubftance, d’où leur
arriveront des fâcheries, slbcnragcl.

3. Si le Seigneur de la troificme
eft en la troifiçme Maifon , les
frères du né feront notables, cn-
icrtc que lui ira vers eux. JWcJfahal>

3. Si en la troificme, le ne fera
aidé & défendu de fes frères, la
plupart dcfqucls feront mauvais.
jibcnragcl.

4. Si le Seigneur de la troifieme
eft en la.quatrième Maifon, il fi-
gnifie le mauvais état du père du
n é , par l’événement de fes frères.
Mcjjahalla.

4. Si le Seigneur de la troificme
eft en la quatrième, les freres eu
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né. emporteront les biens du père ?
& ain fîils  fe répareront de lu i ,  de
fès parens feront néceHaires à· íes
freres,. Abenragel.
■ Sx le Seigneur de.la troifieme
eft en la cinquième Maifon j les
fils du né porteront les noms de
fes frereS;, & les freres verront du
bien entre leurs neveux. McJJahal.

5 . .Si en la cinquième) les freres
feront beaucoup de voyages.) lef*
quels s’éjouiroxxtavec leurs enfans,
& peut;être, que le né aura 1er
freres, en un lieu étranger. Aben­
ragel. : . . :
, < $ ;S i  le .Seigneur de la troifieme«
.eft · en;. la fixieme Maiibn ,  cela
luiian.iïonce;dii mal. & à les freres.
/(lèÿirhaUa. ¿ i . . . . ...
.· ¿6.,· Si;.;e n . la:fixiemek} lé  né- fera

(bÿîi de.4e.s^eRS }.q)iiilj^ferp9Ç du
,dpmmage..'ií/’<wn ^ f4 :l  el· ·.
. .7 .  ,Sj ie ;Seigneur de,la troifieme
eft . en la ieptieme 9 les freres. fê

I v
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tromperont en la femme du ne.
Jdcffahalla.

•7. Si en la feptiemc , quelqu’un
'des freres aura connoiilàncc de la .
femme du n é , de laquelle il aura
un fils. Abcnragcl.

7. Si en la feptiem e, les freres
)du né lu i feront ennemis. Guido.

8. Si le Seigneur de la troiiicme
feft en la huitième Maifon ,  cela
ïîgriifie le mauvais état desfreres,’
&  une v ie  m odique, & le né fur-
vivra fa femme. Mcfjahalla.

9. Si le Seigneur de la troîficme
eft en la neuvième Maifon , la
‘femme du né ne fera pas de fa terre ;
&  le  né ,  par l’événement des fera·
m e s , fejnettra à voyager. Mcffahal.

g. Si .en la neuvièm e, cela dé­
c o te  quê tes fieres du né fe marie­
ront 'nvec1 des femmés étrangères ,
& hors de fon J ieù , &'que là ils
iront demeurer avec leurs femmes.
jibznràgcl.



io . Si lé Seigneur de lajtroi-
■fiemeêften la dixième , le hé'ïùra .

/ peu de frères & prochains ·, lequel
ira vagabànder de lieu en. lieu.
jtféjjahalla. ··

10. : Si en la dixième, cela figni-
. fié. que; les frères du né dureront
peù. ,i & :qu*ils auront entr*eux dé

. l’ehriui '. & de la mal - veïllance. :
'Abenragel..' . ;i .

■ ri.i Si lé Seigneur de la troifiè-'
j meeft· en l’onziemè, les frères du.

lié luiferontbons, & par eux i l
. ferafortuné. Meffahall. '

i  l·:; Si en l’onziémè ,  . le né àutU
. des amis. Abenragel,' · ’ ; .
.·. '<■ ¿i^-^ .|è^ i^éiâr^ l8troifieiâè '
:■éft ténUi douzième j il y àurâ dfe
“ l ’inimitié eûTrei lé né&fes'frerè^ .

^prochains. M e f f a h a U a . ' ■
- Ï2Î- Si.èn là douzième 'i lés frères

· · · . '  . s  · ? > · ·  » ’ · · ·■ *  «

;; férônt ènnejms- du né ^-lefquéW ’ .
; feront· én-plusr' haut dégré ‘d*hon-.

neufque lui. Abenragelz · ·’ 7;i
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J)u Seigneur delà quatre me Maifon^
par les autres Domiciles.

i .  Quand le Seigneur de la qua­
trième fera en la premiere Maifon ,
il lignifie de la fortune par agricul­
ture > & du profit par. fon efprit Se
par fon bon confeil , .  Se par les
chofes qui font lignifiées en la pre­
m iereMaifon. filcalùcç> dijf. i.

i. Si en la premiere, le né fera
débile & mauvais.) & il recevra
du mal par les Princes. Guido ¡part.
1. tr. 2. chap. 13.

i. Si en la premiere, le né fera
le meilleur de toute fa race , & le
plus relevé de fes parens, & fera
leur bienfaiteur. Mejjahal. Aben~
ragel. part. 4. c.s.6.
. 2. Si le Seigneur de la quatrième

çft en la fécondé. Maifon , cela
lignifie la bonté du pere du né.
Jtfeflahalla.
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2. Si en la fécondé, les pareni

du né auront des richcfles, & fe­
ront en bon é ta t, & le né fera plus
honoré de fes parens que fes freres.
Abcnragtl,

J· Si le Seigneur de la quatrième
eft en la troifieme Maifon, le né
aura des freres qui donneront de
l’empêchement au pere. Abcnragcl.

3· S ien  la troiiieme , cela ligni­
fie la perdition ou diftraftion des
freres du né , avec la fübftance du
pere·Mtjjahalla.

4· Si le Seigneur de la quatrième
eft en la quatrième, il lignifie la
fortune par caufe de métiers; & lî
lené eft dehaiflance de Laboureur,
fa fortune fera en agriculture & en
fruits qui en proviendront , ou
bien par les chofes qui font ligni­
fiées en la quatrième Maifon. A l-
cabicc.

4. Si en la quatrième , le pere
fera de bonne vie 8c renommée·
«M<JJahall.
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4. Si en la quatrième, le né fera

bien connu des hommes. Abcn~
ragcl.

5. Si le Seigneur de la quatrième
eften la cinquième M aiion, le né
aura fix enfans , & il y aura de la
difcorde & empêchement entr’eux,
JMcffahalla.

5. S ien  la cinquième, le pere
du .né fera riche & abondant, & le
né aura un fils pour h créditer. Abcn-
ragcl.

6. Si le Seigneur de la quatriè­
me eft en la fîxieme M aifon, les
enfans du né feront comme efclaves,
faifanc les ierviçcs dçs ferviteurs.
jtfeflaha’.la.

6. Si en la fîxieme, le pere du
né fera ab jeft, de peu d’eftime, 8c
inconnu. Abenragcl.

y. Si le Seigneurde la quatrième
eft en la feptieme , cela fignifie
fortune 8c profit d’agriculture ,
pour caufe de femmes, d’aflbciés,
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d’ennemis, & par des négociations
& choies fembjables , qui font
lignifiées par la feptieme Maifon.
Alcsbicc.

7· Si le Seigneur de la quatrième
eft en la feptieme , cela lignifie la
bonté d’un mariage. iVcflahalla.

7. Si en la feptieme, le pere du
né fera mauvais homme, & de mau-
vaife renommée , & le né le haïra
& lui fera ennemi.' Abtnragd.

7. Si en la feptieme, leperelui
fera ennemi. Guida.

8. Si le Seigneur de la quatriè­
me eft en la huitième Maifon , le
né fera fortuné en hérédité & en
quelque chofe ancienne. Meffahal.

8. Si en la huitième , le pere
aura peu de vie, & peut-être que
la mere mourra en couche , & le né
mourra hors de fon lieu. Abenragcl.

9. Si le Seigneur de la quatrième
eft en la neuvième , le né mourra
en voyage , maladie fera
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pour la plus grande partie , en des
lieux occultes. McJJahall.

9. Si en la neuvième, leperedu
né fera inconnu, étranger . & de­
viendra aveugle j & il mourra pau­
vrement. AbcnragcL.

10. Si le Seigneur de la quatriè­
me efl: en la dixième Maifon, il
dénote la fortune par agriculture
& parles affaires des Rois, Princes,
Nobles, & des Riches, & par les
gains des métiers, ou par les cho-
fes qui font fignifiéesen la dixiè­
me Maifon. Alcabice.

10. Si en la dixième, cela figni-
fie la nobleffe du pere, & fon cré­
dit auprès des Princes , lequel fera
préféré fur les affaires des Grands.
Mcjfahal.

10. Si en la dixième, le pere du
né fera connu du R o i, 8c fon bien
8c fon honneur lui feront. aug-

. mentés. Abenragcl.
, i j . Si le Seigneur de la qua*
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tríeme eil en Ponzieme, le néaù râ
de bons amis. Meffahalla.

11. Si en Ponzieme , le pere du
né fera de peu de v ie , & il fera
mal portant ; & après la naiflance
de fon f ils , il fera exalté. Aben~
ragd.

f 2. Si le Seigneur de la quatrième
eft en la douzième M aiion , le pere
& les parens du né feront en mau­
vais état. Meffahal.

12. Si en la douzièm e, les pa­
rons du né feront ’ étrangers , &
éloignés de leurs lieu x , defquels
ils-feront fortis par néceflité ; &
peut-être que le né mourra eri un
lieu étranger.'

Du Seigneur de la cinquième M ai-
fon y par les autres Domiciles.

Se n t e n c e  d e  Me s s a h a l l a ,
Chap. 12. ·

J. Si le Seigneur de la cinquième
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éft ten PAfcendant, le né fera for·*
tune en fes enfans & en fes amis.

2. Si en la fécondé , il aura des
frétés : pendant qu’il voyagera il
aura du lucre par fes enfans

3. S’il eft en la troifîeme, il fera
fortuné par les femmes.
• 4. Si en la quatrième , fon pere

ièra riche & de longue vie , lequel
.verra les fils de fes fils.

5. S’il eft en la cinquième, fes
enfans feront bons & de bonne vie.

6. Si en la fixieme, fes enfans
feront en langueur & de vie débile.

7. Si en la feptieme, le né épou-
fera une femme de plus grande con­
dition que lu i , qui aura de la bonté
& grande richeife.

8. S’il eft en la huitième, fes
enfans mourront en fes jours , Sc il
trouvera comme une principauté 8c
exaltation.

g. Si en la neuvième, il n’en-
gendrerapoint d’enfans en fa patrie.
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10. Si en la dixième , fes enfant
feront en langueur, & lui fera en
mauvais état, & il fera infortuné
par les Princes.

11. Si en ¡’onzième, fes enfant
feront fortunés par les Princes.

12. S’il eft en la douzième, cela
fignifie fon inimitié & de fes en-
fans , & qu’ils ne feront pas bien
enfemble.

Du Seigneur de la fixieme Maifon }
par les dou*e Domiciles.

I. S i  le Seigneur de la fixieme
cft en PAfcendant ,1e né fera in­
fortuné , & fera fait femblable aux
efclaves ; & long-tems après il
profitera, & il fera fortuné en fer-
viteurs & quadrupèdes. Meflahal.
diap. / g.

i. Si en la première, le né aura
des infirmités félon la nature de la
Planete ; & s’il a des ferviteurs &
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animaux , ils lui mourront. Abcn-
ragcl.part. 5 , ch. 4.

2. Si le Seigneur de la fixieme
eft en la fécondé Maifon , le né
fera fortune en la Médecine , en
ferviteurs & animaux. fâcjfahal.

2. Si en la fécondé, le vivre dû
né fera de la raifon des ferviteurs,
ou des chevaux qu’il baillera à
louage, & le gain qu’il fera fera
fort médiocre. Abcnragd'.

3. Si le Seigneur de la fixîcme
cft en la troifiemc M aifon, les
freres du né lui feront contraires ,
& fouhaiteront la mort l’un de
l’aucre. Mcffahalla.

3. Si en la troifiemc, il aura des
freres impurs ou infirmes , faifant
des œuvres fcrviles. Abenragd.

4 Si le Seigneur de la fixieme
eft en la quatrième , le pere. du né
fera inconnu & obfcur. Mcjfiihal.

4. Et fi en la quatrième, le pere
du né fera ferviteur ou fils d’un



ferviteur , ou bien il fera des oeu­
vres ferviles , & aura quelque
marque, AbtnrageL

’ 5. Si le Seigneur de la fixieme
eft en la cinquième , le né fera in­
fortuné & laborieux en la nourri­
ture de Tes enfans , qui aufli au­
ront des marques. Abcnragcl.
• 5. Si en la cinquième, il fignifie

lè mauvais état des enfans du né &
de fes ferviteurs. McjfJitlla.

6. Si le Seigneur de la fixieme
eft en la fixieme, le né fera Méde­
cin & fçavant, & connoifianc les
plantes. Meffahal.

6. Si en la fixieme, le né fera
fain, finon que le Seigneur de
l’Afcendant le regarde. Abtnragcl.

7. Si le Seigneur de la fixieme eft
en la feptieme , le pere du né fera
infortuné en femmes. Mefchalla.

7. Si en la feptieme , le né trai­
tera avec des femmes mauvaifes &
¿e baffe condition, & il fera «aC*
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tufé de’mauvaifes aélions. Abêti*
ragel. .

8. Si le Seigneur de la iîxieme
eft en la huitième, le né ne fera
pas fortuné par fes ferviteurs. Afept
fahall.

8. Si en la huitième, le né pareil­
lement fera fain , iïnon que le Sei-i
gneur de FAfcendant lui applique
lequel verra la mort de fes ennemis
& de fes ferviteurs. Ab'enragel.

g. Si le Seigneur de la fîxieme
eft en la neuvième Maifon , le né
fera heureux en l’achat des ani­
maux , lequel aura' beaucoup de
maladies en voyageant. Mejjahall.

g. Sien la neuvième, le né/era
trompeur & de mauvaife. volonté,
& il fera malade hors de ion lieu.
Abenragel.

i o . Si le Seigneur de la ïîxieme
efc en la dixième M aifon,'le né
recevra des Princes un lucre fort
médiocre,& peu
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10. Si en la dixième, le né re-

cevra, de la parc du Roi , des in­
quiétudes & travaux , d’où il lu i
reftera quelque ligne. Abenragel.

11. Si le Seigneur de la fixieme
efl en l’onzieme Maiibn, le né fera
pauvre & de mauvaife vie. Mejfa-
hOl.

11. Si en l’onzieme , il fera
fociété avec des hommes qui lu i
font inconnus. Abenragel.

12. Si le Seigneur de la fixieme
eft en la douzième Maifon, le né
aura des fâcheries par l’arrivée des
animaux ¿k des ferviteurs, & ja-.
mais il ne fera content Mejftihall.

12, Si en la douzième, le né
fera haï par des gens du bas com­
mun , qui ne le pourront bleifer.

Du Seigneur de la feptieme Maifon j
par les autres Domiciles.

J . Quand le Seigneur de la fep*
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tieme fera en la première Maifon ,
il lignifie l’homme fortuné & lu­
cra tif, & des négociations pour
caufe de Médecine , & par Aitro-
nom ie, & par les opérations de
le fp r i t , ou par les chofes qui font
lignifiées en la première Maifon.

le ai icc dif, i.
.· i .  Si le Seigneur de la feptieme
eft en la première M aifon, le né
fera fort querelleux , & meilleur
dans les ouvrages des femmes. Mef-
fah.d. chap. 14.

1. Si en la première, le né fera
aimé des femmes, lequel en aura
ce qu’il voudra en biens & lucres,
& il aura une femme avec, des
taches , & il lui furvivra. Abcn-
ragel. pari. 5 ch, 6

2. Si le Seigneur de la feptieme
çft en la fécondé M aifon, il ligni­
fie les différons du né pour les af­
faires des femmes.

2» Si en la fécondé, le né épou-
[ fera
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fera une femme à caufe de fes biens 9
laquelle il furvivra , & il verra la
mort de .fes ennemis , & il perdra
de fes biens à caufe de fes ennemis
& des larrons. Abenragd.

3.· Sile-Seigneur delafcptiem e
eit en la troifieme Maifon , le né
fera ennemis de fes frétés. Meflafa

3. Si en la troifieme , le frere
connoîtra la femme du n é , & il
l’aura en haine r  & le hé connoitra
quelque fîenne parente. Abenragd;

4. Si le Seigneur de la feptiemo
eft en là quatrième Màifon , le né
fera fortuné par des conventions
de femmes, & par des négociations
de fes parens & ayeuls , 8c par hé­
rédités & plantations d'arbres &
de vignes, & par agriculture, ou
par les chofes qui font fignifiées
par la quatrième Maifon. Alcabice.

4. Sien la quatrième, il fignifïo
l’inimitié du né avec fon pere ôç
fes frétés. McflahrtUa.

K



J 2 ’8 1

.· 4. Si IcSeigneur de la feptieme
cil en la quatrième, le né époufera
Ymc femme de fa race, laquelle fera
chafte , bonne & modeftc; Aben-
ragcl.

Si le Seigneur de la feptieme
eilen la cinquième, il fignifie l’i­
nimitié du né avec fesenfans. Mef-
fahalla.
■ 5. Si en la~ cinquième le né
iépoufera une femme plus jeune que
lu i', qui fera bonne & aimable.
[Abenragd.

6. Si le Seigneur de la feptieme
Maifon eil en la iixieme, le né aura
du mal par femmes &.ferviteurs.
McJJahalla.

6. Si en la iixieme, le mariage
fe fera avec une fervante, ou bien
avec une femme qui aura quelque
tache. Abenragcl.

7. Si le Seigneur de la feptieme
eft èn la feptieme , il . fignifie
l ’homme fortuné par négociations,
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conventions & échanges ; & fî c’eit
une femme , ce fera par être nour­
rice & allaiter, ou parles chofes
qui font lignifiées en la feptieme
Maifon. Alcabice.

7. Si en la feptieme, il fignifie la
bonté du né par fon mariage. M ef-
fahalla,

7. Si en la feptieme, le né épou-
iera une femme de bonne famille 9
mais il ne l’aimera pas. Abenragel.

8. Si le Seigneur de la feptieme
cil en la huitième , le né prendra
une femme qui lui mourra, & il en
aura la fubftance. MejjahalL·.

8. Sien la huitième, le né pra·
tiquera une femme riche, & il fera
héritier des biens de fa femme, &
quelque chofe d’autres femme.
Abenragèl.

g. Si Je Seigneur de la feptieme
eft en la neuvième , le né prendra
femme de bonne famille , & peut·
être de Princes. Mcffahalla.

K ij
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•9. Si en la neuvième j le né ai­

mera une femme riche & étrangère,
laquelle il époufera. Abenragel.

10. Si le Seigneur de la feptieme
cft en la dixième Maifon , il ligni­
fie l’homme fortuné par les affaires
du R oi, ou par les chofes qui font
fignifiées en la dixième Maifon.

10. Si en la dixième , le né épou-
fera une femme riche & de bonne
vie, & qui fera exaltée. -Mcffah.

10. Si en la dixième, le né aura
une femme de famille de R o i, qui
fera bonne , & qui lui donnera du
bien. Alcabice.

11. Si le Seigneur de la ieptie-
me eft en l’onzicme , il lignifie la
bonté des mariages. Me fia ha ¿la.

11. Si en l’onzieme, le né fe
mariera avec une femme qui a des
enfans , & il l’aimera en joie &
bonté. Abcnragcl.

12.. Si le Seigneur de la feptie-
tne eft en la douzième , il aura une



( 221 )
femme par le moyen des hommes
mauvais, & jamais il ne fera joyeux.
Mcjfihalls.

12. Si en la douzième , le né
prendra une femme debaffe Maifon.
laquelle l’aura en haine · car elle
.vivra avec lui en travail & inquié­
tude. Abenragel.

Du Seigneur de la huitième Maifon 9
par les dou^e Domiciles.

i . 'S l ' l e  Seigneur de la huitième
Maifon eft eh la première, le né
fera foible de corps & de cœur.
MejfahaUa > chap. iç.

1. Si en la première, le né fera
irafcible , trifte , & qui ne peut
s’appaifer contre qui ne fera à fa
volonté.

2. Si le Seigneur de la huitième
efl: en la fécondé j le né aura des
biens par fuccefiions. Meffakalla.

2. En la fécondé, le né aura de
la fubftance 6c du lucre à. caufe des

K iij
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morts , & par des chofes occultes.
A  benragcl.

3. Si le Seigneur de la huitième
eft en la troifieme Maifon, le né
fera joyeux par l’arrirée de Tes
coufins. McJJahalla.

3. Si en la troifieme, les frétés
du né feront infirmes ; défectueux
& indigens. Abenragel.

4. Si le Seigneur de la huitième
oft en la quatrième , il fignifie la
perte du pere du né , & le befoin
qu’on en a. Meffahalla.

4. Si en la quatrième , les pa-'
rens du né, maladifs & contrefaits.

benragcl.
5. Si le Seigneur de la huitième

eft en la cinquième, il fignifie que
les enfans du né lui mourront. Meß-
fall alla.

5. Si en la cinquième, les en-
fans du né mourront en leur en­
fance , & s’ils vivent, ils feront
forts & mauvais. Abcnragcl.
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6. Si le Seigneur de la huitième

eft en la fixiemc, le ne fera tou­
jours fain. Mcffahalla. ·

6. Si en la fixieme, le né aura
des fâcheries & difficultés pour fes
ferviteurs & animaux , d’où il
n’aura point, de fortune.· Abenrag;

7. · Si le Seigneur de la huitième
eft en la feptieme , le né mangera
le bien de fa femme , & il fera in­
fortuné en voyages. McffAialla.

y. Siæn la feptieme , il fe ma-,
riera avec une femme qui aura des
fucceffions d’autrui, & le né héri­
tera de fon bien , d’où il aura du
bien & du lucre ; toutefois il
mourra hors de fa patrie. Abenrag.

8< - Si.le Seigneur de la huitième
eft en la huitième , le né aura grand
foin de faire profiter fon bien , 8c
ainlî il lui arrivera. Meffahalla.\ ·

8. Si en la huitième , le né fera*
fain , puis il aura des maladies lé­
gères , & une .mort douce & de
bonne façon. Abcnr. K iv
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9. Si le feigneur de la huitième

êft en la neuvième 5 le né cher­
chera de faire profiter ion bien , &
cela arrivera. Meflahalla.^

•9 Si en la neuvième ? le né fera
de mauvaifes penfées &aélions3 8ç
il mourra hors de la patrie.

10. Si le Seigneur de la huitiè­
me efl: en la dixième ? le né^ en fon
enfance voudra avoir le comman­
dement fur les hommes, mais il
ne l’aura pas en ce tems-là. Mef-
fahalla.

10. Si en la dixième j fa mort
fera par le commandement du Roi.
AbenragcL

11. Si le Seigneur de lahuitieme
cft en l’onzieme , le né fera vilain
& de mauvaifes parohes. Meflahal,

1 f. Si en l’onzieme , il aura peu
’d ’amis , avec lefquels il aura quel­
que querelle 5 & il mourra au meil*
leur état de fa vie. Abenragel.

.12. Si le Seigneur de la huitième
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efl: en-la douzième, le né aura peu
d’ennemis, & fes efclâves lé tue­
ront. Mejjahalla.

12. Si en la douzième, il’ fera
combattu & tué par fes ennemis.
Abêtirai 1.D

Du Seigneur de la neuvième Maifon±.
par les dou^e Domiciles.

i. S i  le Seigneur de la neuvième
eft en la première Maifon, le né
fera beaucoup de voyages, lequel
fera favant, doéte & trop tenace.
Mejjahalla , ch, 5 6.

1. Si en la première, le né fera
léal & de bonne volonté, lequel
s’introduira en l’amitié des hommes
fàvants des-décrets, & voyageur,
d’où il aura un gain honorable·

2. Si le Seigneur de la neuvienre“
eft enla fécondé , il aura de l ï  jtfïe
par hérédité j &xl iera libéral.
faballa.

K v
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2. Si .en. la fécondé, il aura de

la fubftance , & il profitera en fes
.voyages. Abcnrage.1.

3 . Si le Seigneur de la nEûvieme
’eft en la troifieme 9 les.frétés dune ,
en voyageant, feront des mariages·
Mejjah.i lia.

3. Et fi en la troifieme , le né ha­
bitera avec des femmes étrangères ,
’& il fortira de fon lieu. Abcnrag.

4. Si le Seigneur de la neuvième
eft en la quatrième > le pere du né
fera obfcur. Meffûhilla.

4. Si en la quatrième 3 les parens
du né auront une infirmité occulte ,
& il mourra en voyageant· Aben-
ragcl.

5. Si le Seigneur de la neuvième
eft en la cinquième, le né fera beau­
coup de voyages 8c aura beaucoup
'¿’enfa ns· Mcjjahall.

5> Si en la cinquième il aura
des enfans hors de fon pays* qui le
Féjcuùonr 8· honoreront·
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6. Si le Seigneur de la neuvième

eft en la fîxieme > le. né fera, malade
en fes’ voyages. MèJJahdlla.

6. S i ’en la fixieme, il fera des;
profits jar.-fes fervitéurs & che­
vaux 5 & fera malade en voyageant ; *
mais s’il eft fain en fes voyages j if-
aura une maifon par le moyen de
fes ferviteuri. .MtJfahaUa^ . ‘ „

7. Si’ le Seigneurde la neuvième;
eft en la fepûem e/le né fera· ùü·;
mariage étranger.'Mejfahalla. . -

7- Sien lafeptieme, le né pren­
dra une femme qui fera bonne &-
bien moriginée, qui lui obéira j 8c·
parla préfence d’un.bonne planere,.·
elle gardera la loi· du né- Abtnrag.

7. Si le Seigneur de· la neuvième
eft en la feptiem eles R eligieux;
feront ennemis du né & lui feront
.contraires. ’ Guida.

• 3. Si le Seigneur de la·, neuvième
eften la huitième, Je né aura lira ·
gfand défit d’amaficx des biens^ Je

i l  vj
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'pour cela il voyagera, ¿cfèra.dt
bonne fo i.. .AbenraÇcl.

8. Si en la huitième ,  Je né fera
UO mariage etranger. McJjihaUaJ

9. Si le Seigneur de la neuvième
eften la neuvième, le né feraenJa
voie de ion pcrc , & fera’ bon.
Mcffahalla.

9. Sien la neuvième, le néfenlpeu
„¿e voyages, & il fera occ'upéen fts
affaires à recevoir &donner, &fera
jperfévérant en fà loi. jibatragtk
.· ao. Si le Scignçur de la'heuviê-

me eft en la dixième'Maifon y lè
,n é ,. en voyageant ,  aura '.comme'
Bine principauté.'Afr/^Au/Za,.
• ao. Si en la dixième j· lei’freréa-
du né épouferont'det femmeide la
Jddifon ■'Roya.l'e^Abtntagilé

11. Si le Seigneur de Ja nettvîe*
xœ eû en la onzième^ le•'di· fera*
Aa longue vie & ftra « b o h i |yoyu-
g tu  bicflahalia.

-9.U Si en la onaieme» l i ù i  auxv
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des amis dé bonne compagnie , 8t
les frères auront des femmes étran­
gères. Abenragel.·

ia . Si le Seigneur dé la neuviè­
me eil en la douzième Maifon , le
né fera incrédule & de mauvaife
f o i ,  & en »uyage, il fera empê­
ché de les ennemis. M.cjfahaUa.

12.* Si en la'douziemejlc né fera .
dé mauvaife f o i , fans:. crainte de
Dieu ;; il fera menu & maigre de
corps, & roal-veillant à fes freres ,
& peu léal à fes amis, Abenragel.

Du Seigneur de la dixième 3 par la
autres Domiciles..

'ï< S i  le ’Seigneur dé la; dixième eft
mxla premiere j il fait l’homme for­
tuné par un regné & par une choie
louable ôt^a'meufe par l’efprit.
de fa peribnne ,  & par' la fréquen­
tation· des R ois 8t dés Princes ,  St
j t t le ttp to lià iité ,·© «  bïén'par les
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choies qui font lignifiées en. la pre­
mière ’ Maifon. Alcabice 7 defl. i .
Guido^p. i , r. 2., çA. 13. *

1. Si en la premiers , le né fera
bien voulu des Princes*, & fera >
homme principal. McjJ'ahzl. ch. 17. ·

1. Si en la première , le né aura
un.domaine, & fera favant en fa
profeffion & en l’adminiftration
des Offices ; on lui donnera des
dignités & Offices, fans qu’il les
acheté ni demande. AbenragcL

2. Si le Seigneur de la dixième
eft en la fécondé M aifon, le né
aura de la fubftance par l’arrivée
du Prince. Meflahalla.

2. Si en la fécondé, le  né fera
Officier du R o i, duquel il aura
fon entretien. Alc^bicc^

Quand le.Seigneur delà dixiè­
me. eft en. la  troifîeme Maifon , il
fgnifîe la bonté des freres. & des
£xurs du  né·
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3. Si en la troifieme, le né aura

peu de frétés, & il voyagera beau­
coup. AbairageL

4. Si le Seigneur de la dixième
eft en la quatrième Maifon , le né
fera fortuné par la convention des’
femmes , lefquellesle feront profi­
ter , ; il fera encore aidé par les né­
gociations de fes parens & aïeuls,.
& par caufe de fucceiïions & de
plantations d’arbres, & des vignes,
& par agriculture , ou par les cho­
ies qui font fignifiées en la qua.-
trieme Maifon- Alcabicc.

4 Si en la quatrième, le pera
& la mere du né feront connus &
honorés; mais, ils feront moleilés
de la part du Roi. AbcnrageL·

4. Si en la quatrième, le père
du né fera connu par fa bonté. Mejp?
fihalla.

5 . Si le Seigneur de la dixième
eft en la cinquième M aifon, cela.,
dénote les maladies desçnfans. du;
ne M J
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5. Si en la cinquième, le né aura

'des enfans infirmes ; qui peut-être’
mourront de maladie , ou bien il·
leur arrivera · des-fâcheries de la
part du Roi.' Abenragel.

6. Si le Seigneur de la dixième
eft en la fixieme Maifon > le ne fera
un mariage avec une femme de la
maifon des Princes , comme dé,a
eft dit en la feptieme Maifon. Mcf-
fchilla.

6. Si le Seigneur de la dixième
eft en la fixieme Maifon , le né
aura peu de biens, & un fort petit
domaine ; il vivra de ce qu*on lui
donnera; il furprendra les forts
en fera des ferviteurs. Abenragd.

y . Si le Seigneur de la dixième
eft en la feptieme Maifon, il figni-
£e  de la fortune par le Roi ou par
le Royaume, & par la viâoïre des
querelles, & par ceux qui difpu-
teront à  Rencontre du né & par
les femmes, ou bien par les chofes
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qui font lignifiées eh la feptieme
Maifon. Alcil icc,

Y· Si en la feptieme, le né ferai
un mariage avec les majeurs des
Princes. Meffahalla.

7. Si en feptieme, le né épou-.
fera une.femme fage, & laquelle ·
fera de plus noble maifon que lui«*’
Abenragel:

7. Si en la feptieme, le né fera
en l'intimité der R ois, des nobles·
riches & puiflans, & il n’aura point l
de profit avec eux ; & combien que
quelqu’uns lui femblent être fave-i
râbles pour en avoir de l’utilité en
la rencontre , ailleurs il en recevra
du détriment ; & peut-être que
quelque puiflantle chaflerahors de
la ville pour les crimes qu’il aura
commis avec trop de confiance, 8 / '
il perdra les feirvices qu’il aura
rendus aux Communautés des v il-  :

les , qui ne lui feront de rien efti-
més. Guid-K
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8. Si le Seigneur de la dixième

eft en la huitième , cela lignifie la
bonté de Ton mariage. Méfia hdla.
. 8. Si en la huitièm e, le né aura

du domaine en .fa jeunette. Abenr.
-9 . Si leSeigneur .de la dixième

eft en la neuvième, cela dénote la
bonté du mariage. Meflahalla.

g. Si en la neuvième, le né aura
le pouvoir d’aller en voyages, il
fera de bonne volonté, & il moürra
hors de ion lieu. Abenragd.

. 10. Si le Seigneur de la dixième
eft en la dixième, le né fera fortuné
par un grand Royaume & par' le
Roi , & par lespremièrs Magiftrats,
& par les chofes qui font lignifiées
en la dixième Maifon. Alcibice.

.10. Si en la dixième j cela ligni­
fie une ferme principauté. MejJ'ahd.

xo. Si en la dixième, le né fera
•intelligent & fera conftitué en
en quelque Office- Abenragd.

j i .  Si le Seigneur de la dixième
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efl en ¡’onzième Maifon , cela
lignifie an ne une principauté én
fon enfance. Mcjjahalla.

11. Si en ¡’onzième, le né fera
du bien à fes amis, & lui amafiera '
desricheiïes de la part du R oi,
fesenfansluiferonthéritiers. Abert*
ragel.

12. Si le Seigneur de la dixième
efl: en la douzième Maifon, le né
fera toujours en la difeorde & ini-..
initié des Princes Mefahalla.

12. Si en la douzième, le né fera
infortuné auprès dû R o i , d’où lui·
viendront des fâcheries & domina-,
ges. Abenragel.

Du Seigneur de V onzième Maifon ,
par les autres Domiciles.

i. S i  le Seigneur de l’onzieme eflL·
en la première Maifon, le né fera
de bonne converfation, & il aiira‘
beaucoup d’amis. Mejfahal. ch. 18·



ï ’· Si en la première, le né fur-
înontera fes adverfaires, & il vien­
dra à bout de fes defleins , & il fera
de bonne vie & volonté , & en bon
é ta t; & fi ledit Seigneur eft reçu,
le né impétrera ce qu’il voudra, il
aura beaucoup d’amis qui lui feront
du bien ; & s ’il a des enfans , il en
aura du contentement. Ab enrage l ,
jpjrr. ç , ch 8.

a. Si le Seigneur de l ’onzieme
teft en la· fécondé M aifon, il lui
fignifie de bons amis. Me'^ahalla.

2. Si le Seigneur de l’onzieme
eft en la fécondé, le né fera fortuné
par fes amis. A cnragel,

3. Si le Seigneur de l’onzieme
eft en la troifîeme, le né fera con-
fidéré à caufe de fes freres & fœurs.
JdeJJchtilla.,

3. Si en la.troifieme, le né aura
'des freres qui feront notables &
en bon état , & qui dès leur jeu-
neiTe feront richesSc opulens.^i’e/2-
ragcl.
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4. Si le Seigneur de l’onzieme!

eft en la quatrième , il fignifie la
perte & détriment de fon pere;
Mcjfahalla.

4. Sien la quatrième, les parens
dune feront maladifs, au refte, ils
feront en bon état 5 & vivront peti
d’années. Abcnragel.

ç. Si le Seigneur de l’onzieme
eft en la cinquième, le né fera bon
à fes domeftiques & à fes enfazuti
McJJahalla,

5. Si en la cinquième, le né aurï
'desenfans qui le réjouiront, & il
aura du bien & des richefles en
toute fa vie , depuis le commence-,
ment jufqu’à la fin. Abtnragel.

6. Si le Seigneur de ¡’onzième
eft en la fîxieme Maifon j le né ai­
mera des femmes mauvaifes & infâ-
fries. Mcjfahalla.

6. Si en la fixieme, le né fera en
¡mauvais c ta t , & ne vivra que de
¡Ton travail, 8c fera de petite vis,
\Abenragel.
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r 7. Si le Seigneur de Fonziemeefl:
en la feptieme Maifon , il lignifie
la bonté de fa femme & des enfans
¿Lu né·. McJJahalla.

7. Si le Seigneur de Fonzieme
;eft en la feptieme , le né fera for-
fortuné avec fa femme , & il l’ai-
'jnera ,  & ils auront du bien & des
jricheflès. Alcabicc.
£ 7. Si. en la feptieme, les anus
'du né ne l’aimeront que pour Futi­
lité  ) quoiqu’ils difent , ils pro­
mettront plus qu’ils ne feront
Guido , p. 1, t. 5 , chap. 12.0.
f; 8. Si lè Seigneur de Fonzieme
eften la huitième Maifon , il ligni­
fie la perte des voilins & amis du
né. Meflahalla.

8. Si en la huitièm e, le né fera
in fortuné, lequel fe mêlera de
marchandifes qui ne le feront pas
plus heureux. Abenra^cl. i
. g. Si le Seigneur de Fonzieme
eft en la neuvième M aifon, le né
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fera.un mariage étranger. Meflahal.

9. Si en la neuvième le né fera
fortuné en voyages jufques à la fin
de fa vie. AbcnragcL

10. Si le’ Seigneur de l’onziemé
eft en la dixième Maifon , le né au­
ra dû domaine & puifiance en &
jeunefle ; toutefois fon domaine ne
fera que fur ceux de fa race, & de
fa famille. Mcjfahalla*

10. Si en la dixième , le né fera
bon à fes amis. Abenragd.

11. Si le Seigneur de l’onzieme
eft en la Maifon onzième, le né fe­
ra riche & renommé & aura'.beau-
coup d’amis. Mcffahalla.

12. Si le Seigneur de l’onzieme
eft en la douzième Maifon , le né
fera infortuné & de mauvaife vie.
Meffahalla.

12.Si en la douzième, le né au­
ra peu de biens & peu d’amis, il fe­
ra de mauvaife v ie, & aura beau­
coup d’ennemis. Abenragd.
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JDu Seigneur de la douzième, par les
autres. Domiciles.

■ ix rS ’I- le  Seigneur de', la’daùzieme
•eft en la première Maifoh ,dènéfe-

Tra infortuné & de maüvaife vie , il
aura beaucoup d’ennemis ,. & tous
lieront fur lui. WeJJahall. chap. ig.

1. Si le Seigneur de la douzième
jefr en la première Maifon ,  le. né fe­
ra laborieux & débilité , lequel au­
ra beaucoup d’ennemis & lui arrive·
•ront des fâcheries par fes ennemis
fur ie commencement de .fa vie.
Abenragel. p . $ .&  14.

2. Si le Seigneur de la douzième
eft en la fécondé Maifon, le né au­
ra peu de biens , & il fera parefîeux
en fes œuvres. Mejfahal.

2. Si le Seigneur eft en la fécon­
d é , le né fera mauvais, & fera de
jnauvaifes aâions , & fera en mau­
vais é ta t , & l’on dira de lui des

menfonges
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tnenfonges & des choies déshon.“
ne tes. Alcabict·

3. Si le Seigneur de la douzième
eft en la troifieme Maifon, le né
aura de l’inimitié entre les frères
& Tes voifins. MeJJahal.

3. Si en la troifieme , le né fera
en la haine de fes frères * & pas
iceux il aura des fâcheries , les­
quels aufii feront en mauvais état.
Abenragd.

4. Si le Seigneur de la douzième
eft en la quatrième Maifon ,  i l
lignifie du mal , & que le pere dut
né fera peu de voyages. Mtffahalla;

4. Si en la quatrième , le né fera
haï de fes parens, & feront en-.
femble en querelles, & la Maifon
en laquelle il eft^ué fera détruite ,
fe pour cela ils <e délaifleronc;
Abenragd.

5. Si le Seigneur de la douziè­
me eft en la cinquième , les fils du
Ré lui feront défobéiflàns ,  ils fe-

I î
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tone.en mauvais é tat, & avec plus
fieurs taches : 8c li le Seigneur de
la cinquième eft en la douzième ,
i l  nourrira des enfans étrangers.
Abenragel.

5. Si en la cinquième, il ligni­
fie le mal de Tes enfans. Mejjahall.,

6. Si le .Seigneur de la douzième
eft en la fixieme Maifon , il ligni­
fie du mal par les quadrupèdes,
par les enclaves, ferviteurs 8cmer­
cenaires du né; Mejjahal.

6. Si le Seigneur de la douzième
eft en la fixieme ,  le né fera for­
tuné en ferviteurs 8c bétails. Aben*
Tagel.

7. Si le Seigneur de la douzième
eft en lafeptieme M aifon, il ligni­
fie du mal par femmes 8c leurs mu­
tuelles inimitiés. Meffahalla.

7. Si Je Seigneur de la douzième
eft en la feptieme M aifon, le né
aura un certain faite avec les fem­
mes viles 8c légères qui le haïront
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& par lefquelles il recevra des fa-,
cheries, lequel fera miférable fur
la fin de fa vie. Abenragd.

7. Si le Seigneur de la douzième
eft en la feptieme, le né à peine
fe pourra confier à aucun, & s’il
donne quelque chofe en dépôt,
on lui déniera, & il ne lui fera
pas rendu, fi ce n’eft par c o n -.
trainte. Guido. part. i , r .  $.chap9
120.

8. Si le Seigeur de la douzième
eft en la huitième Maifon , un fîen
ennemi cherchera à le tuer. Meffa~
hall.

8. Si en la huitième, le né aura
peu d’ennemis, & il héritera de
grands biens. Abenragd.

9. Si le Seigneur dé la douzième
eft en la neuvième , le né fera de
mauvaife foi. Mejfahil.

9. Si en la neuvième , les freres
du né feront aggravés par leurs en­
nemis ; & fi le né fe met à faire

L a
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'des voyages, il y  fera empêché, 8i
fera de mauvaife foi. Abcnragèl.

10. Si* le Seigneur de la dou­
zième cit en la dixième Maifon ,
le né fera contrarié par les Princes.
Meßa h al la.

10. Si en la dixième , le né en-
courera la haine du R o i, qui lui
fera du m al, & il fera fort affligé
*& trifte. AbenrageL

U . Si le Seigneur de la onzième
eil en l ’onzieme M aifon, le né
aura une petite hérédité , peu d’a­
mis , & beaucoup d’ennemis. Meß-
ßahal.

11. Si en l’onziem e, le né n’au­
ra ni aide ni bien de fes amis , qui
lu i deviendront ennemis , & lui
fera miférable. Abenragel.

12. Si le Seigneur de la dou­
zième eft en la douzième M aifon,
jene ne doit craindre ni ennemis,
ni émulateurs. Mejßahalla.

Si en la douzièm e, le né fera
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ennuyé , 8c il aura peu d'amis , ïes
ennemis feront couverts, mais il ne
lui pourront nuire. Alcabicc.

Le caput ou tête de dragon
opert de terribles maux; car avec les
mauvais il augmente leur m alice,
mais avec les bons il augmente la
bonté : 8c la queue du dragon,
ainlî qu’en fa fituation , de même
aux lignifications eft contraire à
la tête. Hermès au Gentil, aphor.
66.

La tefte du dragon eft fortune
naturellement & de nature mafeu-
line ; mais quelquefois par acci­
dent elle eft faite infortune. Car
elle eft de la nature de Jupiter &
de Venus, laquelle a la lignifica­
tion des chofés qui reçoivent de
l’augmentation , comme le royau­
me, les dignités, la fubftance &
la bonne fortune, SzAdlla. &cAr-
gafalan ont dit que le propre dit
caput eft d’augmenter, excep té!

T în
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Sonner les ans : car il en diminue
la douzième partie s’il eft avec le
iïgnificateur, d’où vient que fi la
tête eft avec les fortunes , elle aug­
mente leur fortune, & avec les in­
fortunés , elle augmente leur ma­
lice , & alors , accidentairement 9
elle eft faite infortune.

La queue du dragon eft mau-
yaife & de nature féminine ; mais
par accident quelquefois elle eft
faite fortune , laquelle eft de na­
ture de Saturne & de Mars ; elle
lignifie diminution , déjeftion,
chute & pauvreté , & la diminu­
tion de tout bien & de toute for­
tune : & les mêmes Philofophes
ont dit que le propre de la queue
eft de diminuer, laquelle, fi elle
eft avec les fortunes , elle diminue
leur fortune, & fi elle eft avec les
infortunes, elle diminue leur ma­
lice , & alors eft faite fortune
accidentairement ; d’où il eft d it ,
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que la tefte eft fortune avec le ·
fortunes , & mauvaife avec les
mauvais , & la queue avec les
bons eft mauvaife, & 'bonne avec
les mauvais. Guido. par. 2 , c. 8 ,
Traité 3.

Le thème, drefté (page 39 ) s’il
femble aux ¿ifciples qu’un ligna
ou une planete préfage contradic­
toirement à d’autres lignes ou à
d’autres planètes ; ils doivent fur
le champ faire attention que le
cours de la vie eft comme une forte
de route femée d’événemens heu­
reux , de malheureux & d’indiffé-
rens.

Ils doivent , nous l’avons d i t ,
faire des équations , mais non au
point de perdre de vue les épo­
ques où le bien , le mal & l’indif-
fe'rent eft préfage.

Le ciel eft un livre , dont les
étoiles font les lettres & les mots ;
placés dans différens lieux, ces mots

L iv
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iforment des phrafes , & de celles-ci
Jdes pronoftics.

On voit.idans ce grand livre les
lettres & les mots 5 mais on n’en
peut pas former des phrafes fi on
ne poflede point l’arc, la fcience
& la fagefle de la divination.

C’eft parce que des hommes fe
font attachés iïmplement au corps
de la d ivination, fans confulter
fon efprir, art ? fcience & fagefe *
qu’ils ont combattu cette fublime
fcience toute humaine. Qu’en eft· il
arrivé ? la divination toute hu­
maine s’eft retirée des hommes,
& les hommes fe font étayés fur
de grands mots pour fe dire être
encore des chef-d’œuvres.

Ces hommes , faux favans, ont
loué la prévoyance comme une
v e r tu , & ont condamné comme
une chimere le nec plus ultra, de la
prévoyance , ou la fcience natu­
relle de pénétrer ce que la pré-
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voyance ne pouvoir découvrir *
mais de grands hommes & de juftes
pronoftics ont prouvé leur igno-.
rance.

Aujourd’hui , que les phéno­
mènes fe multiplient, que la faine
philofophie eft attentive à l’into-
Icrancc qui régnoit dans les fiecles
barbares ; que la faufie opinion
n’eft que la raifon des fots ; fi on
n’admet pas encore une fcience
naturelle de deviner , on conçoit
au moins que les cvénemens de la
vie font des effets produits par des
caufes, & cpic pour préfager fes
efrets, & les réfultats des effets ,
qu’il faut par les élémens de la
divination, porter fon entende­
ment fur la chaîne des caufes aux
réfultats , en palfant deffus les
effets.

Cette chaîne, il eft vrai, ou ce
chçmin n’eft pas fi vifible que celui
de Paris à Lyon, mais il n’en eft
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pas moins aufii exiftant ; ou il
faut admettre des effets fans au­
cune caufe , ce qui eft inepte.

La vie a été ordonnée fur une
ligne droite ; la vérité en étoit le
fupport : l’erreur a rendu cette
ligne courbe· L’homme y a ren­
contré les amertumes , & il y a
cherché des remèdes en s’égarant
davantage.

Battu par les événemens mal­
heureux, viétime de fes folles dé­
marches , il a eu recours à la fa-
geffe, elle lui a indiqué la fcience ,
& celle-c i l’art de la nature, &
enfin l’art , la fcience &: la fagefle
fo n t doué de la prévoyance dont
il n’avoit que faire en fuivant la
ligne droite.

La prévoyance , fruit de l’ex­
périence , n’a pas encore fuffi à
l’homme , q u i , pour retrouver la
ligne dro ite , formoit fimplemenr
des croix en la traverfant.
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L'homme avoir eu le ientimenç

naturel de confulter la fagefle qui
lui avoir indiqué la fcience , &
celle-ci Part ; enigme qu’il ne con­
cevoir pas; car la fagelle eut pu
tout faire pour lui. Le ciel l’é­
claira ; il comprit le myftere : c’é-
toit celui.de la divination. Il l’an­
nonça à fes femblables , leur en fie
toucher le bu t; mais il avoir trop
peu d’éclat pour plaire à tous les
hommes.

La divination fîmple & naturelle
fut délaifiee> & ion contraire, la
chimérique divination, nommée
oracle étant fuperbement ajuftée
de foie & d’o r, fut confultée.

Enfin revinrent les hommes tels
que les fiecles éclairés pouvoient
le defirer ; ils dirent : les Oracles
fupremes nous environnent de
toutes parts ; la ’SAGESSE nous les
montre comme étant Ton ouvrage;
lui en demander plus que nous en
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voyons, & mille fois plus que noj
entendemens n’en connoiflent ,
c’eft marcher dans la ligne courbe.

Les Oracles monftrucux outra­
gent la fagefle ; Fart feul qui lésa
enfantés, les a foufflés aux hommes
par Fantre des ténèbres.

Les Oracles humains. Ayant pour
nous la fagefle , la fcience & Fart,
font donc les feuls auxquels nous
puîflions prétendre fans orgueil;
fans crime & fans remords.

Qu’il nous foit répété cent fois
milleraifonnemens captieux, pour
nous éloigner de la plus haute &
de laplusfublime fcience humaine,
reportons à Finftant nos efprits
fur la fagefle ., la fcience & Fart
liés indiflolublemcnt , nous fur-
monterons nos foiblefles, & nous
en garantirons nos femblables.

J£n toute branches des hautes
fciences quelconques, s’il eft quef-
tipn du livre de Thot , que les
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feuillets foient toujours préfens j
puifque je n’ai écrit qu’en les ayant
fous mes yeux.

Nous croyons donc devoir dire
que pour embrafler toutes les par­
ties, traitées dans cet ouvrage com­
plet , en douze livres ( la première
de nos leçons théoriques & prati­
ques du livre de Thot comprife ) ,
qu'il feroit néceflaire que les éle-
ÿes fiffent des tables de matière en
cotant les livres & les pages dans
Vordre où ils doivent les con­
sulter. .

Deux éleves , iiippofés éloi­
gnés y ayant étudié féparément,
pourroient reconnoître s’ils pen-
fent de même quant au fond, ce
^ui leur en feroit une preuve , fî
eur table d’étude fe rapportoient.
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Fbza les coups règles de la Carton
nomancie Egyptienne,

i°. Le jeu divifê en quatre tas,
26 5 »7? n ,  24. Ce dernier nom­
bre de cartes reliantes ne s’expli­
que pas.

z°. Dix-fept lames, le défions
& la retourne te contestent inté­
rieurement ; les 59 du milieu font
nuis.

30 . La Roue offrant le pafle, le
prêtent & l’avenir.

40. Les queilions par 5 ou par 7
que fait ouvertement le contestant.

50 . La trituration de tout le jeu,
de deux en deux cartes, c’eft ce
qui eft dans le cercle de trois mois,
pafle , prêtent & à venir.

Les coups de douze, de vingt-un.
ou de tout autre nombre, te fonj
au grê du cartonomancien ou ¿1
questionnant.
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Beaucoup de coups diipofcs par

le caprice, Toit en cartonomancie
Françoise ou Egyptienne , dé­
montrent vifibl'ement que l’on ne
poiTede pas les grands principes de
Cet art.

Page 142. Ont un fecret & un cri
It eux. Oui, le fecret que les Phi-
lofophes ontentr’eux, & qu’ils ne
prodiguent pas légèrement , eft la
fcience qu’ils ont acquit par leurs
études, & le cri ou la parol&àont
ils fe glorifient, eft à chacun d’eux ,
fuivant la branche des hautes fcien-
ccs y pour laquelle leur génie leur
infpire le plus de goût. Voici les
véritables cris.

1. Les Cabaliftes. D i e u . Les Ca-
baliftes pofiedent toutes les bran­
ches des hautes fciences.

2. Les Devins. D ie u  par-defius
tout.

3. Les Hermcticiens. D ie u  eft en
tout lieu·
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4. Les Phijlonomes. Dieu écrit

.tout.
5. Les Intelligens à la fcience des.

Génies. D ie u  a tout lié , pour que
fa voie fût entendue.

6. Les Interpretes des Songes.
D ie u  nous prévient.

7. Les Talifman riens. D i e u
donne tout.

F I N .
23 MA 59
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Introduction

Cette étude fait partie d’un triptyque, dont un volet se situe en
amont, concernant le XVIIe siècle et les périodes antérieures 1,
l'autre en aval, traitant du XIXe et du début du XXe siècles 2. De
fait, ces recherches couvrent une période qui s'étend de la der­
nière décennie du XVIIe siècle au début du XIXe siècle. Période
clef pour l’Histoire de l'Astrologie, puisqu'elle est souvent
considérée comme une sorte d'éclipse, de parenthèse, séparant
l'Astrologie classique, qui se serait brusquement arrêtée avec la
constitution de l'Académie Royale des Sciences (1666) 3
l'excluant, et la « Renaissance » des dernières années du XIXe
siècle la réintégrant, soit durant deux siècles environ 4.

Autographe d’Etteilla
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Première Partie

La « Tétrabible » d'Etteilla

Le Quatrième Cahier et son supplément, que nous publions
avec ces recherches, constitue le dernier des volets organisés
autour des Quatre Vertus 5. C’est là, à proprement parler, ce qui
compose la Manière de se récréer avec le jeu de cartes nommées
Tarots. Mais ces Cahiers sont eux-mêmes englobés dans un
ensemble plus vaste, constitué de deux volumes de pièces
comportant d'autres publications datant des années Quatre-
Vingt, notamment alchimiques 6. Le premier volume englobe les
deux premiers cahiers 7 et le second volume les deux derniers.
Avec ces deux volumes de pièces, dont certaines sont d'abord
parues séparément 8, on atteint environ 1200 pages 9. Etteilla est
son propre éditeur 10 :

« II faut neuf Cahiers en quatre volumes pour compléter
cet ouvrage que les Curieux doivent suivre intellectuelle­
ment, théoriquement & pratiquement s'ils veulent le
concevoir à fond & même opérer des merveilles dans la
Divination, l'Alchymie, la science des nombres, des Gé­
nies, des Talismans, des Songes, etc. Cet Ouvrage étant
une traduction d'un livre qui, comme l'a dit feu M. de Gé-
belin, renferme la science de l'Univers entier & principa­
lement des hautes sciences auxquelles j'ai toute ma vie été
attaché. »
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L’ouvrage que nous introduisons parut en 1785 H, partie

d’une sorte d'encyclopédie 12 éditée sur quelques années, due à
Alliette (1738-1791), célèbre par son Tarot « égyptien » 13.
L'anagramme de son nom est Etteilla, qui semble avoir d'abord
été pour lui l'appellation d'une méthode de lecture des cartes
qu'il avait élaborée, avant d'être utilisé comme pseudonyme.
Plus exactement, Etteilla était initialement le nom de la trente-
troisième carte 14 :

« une carte blanche des deux côtés que je nomme Et­
teilla (...) Il faut prendre celui pour qui on tire les cartes
toujours en Etteilla ».

Ce nom d'Alliette/Etteilla n'est généralement pas cité dans les
Histoires de l'Astrologie et pose problème, à l'instar de celui de
Nostradamus, de par le caractère quelque peu bâtard de son
oeuvre. Or, si l'on dégage le Cahier -  le dernier de la série -
d'un ensemble qui a tendu à en faire ignorer la teneur, force est
de constater que l'on est en présence d’un traité d'astrologie,
d'une somme de connaissances astrologiques, et ce ne sont pas
les particularités des méthodes proposées qui seraient en mesure
de lui contester ce statut. Cela dit, il est vrai que l'Histoire de
l'Astrologie se doit de définir son champ d'étude, les limites de
celui-ci, tout comme certains astrologues, à un autre niveau, se
sont interrogés sur les limites de leur art. II est aisé et tentant de
faire apparaître des ruptures, des absences suivies de retours en
fanfare, lorsque l'on n'est pas capable de percevoir une conti­
nuité ou une cyclicité, un changement d'image.

Nous avons pensé que l'on pourrait appeler ce texte
L'Astrologie du Livre de Thot. Etteilla le reconnaît : l'astrologie
qu'il propose n'est pas tout à fait classique, il la relie au Livre de
Thot, comme il le fait pour le Tarot. Thot, le dieu égyptien ap­
parenté, dans le contexte hellénistique, à Hermès. Cette expres­
sion est déjà attestée chez Court de Gébelin 15,

Alliette écrit :
«Je dois aussi vous prévenir que je n'ai pas suivi

l'Astrologie rigoureusement quant à la science nue astro-
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logique, parce qu'elle n'étoit pas de mon plan, mais que j ’ai
rendu ici l'Astrologie du livre de Thot. » (p. 12)

Mais à lire de près le recueil etteillien, la similitude est frap­
pante avec des traités du XVIIe siècle, pour l’excellente raison
qu’Etteilla propose une compilation des dits traités ! Car si le
mode de tirage etteillien s'avère différent de celui d'un Jean-
Baptiste Morin, il n'en est pas de même pour les descriptions des
facteurs du thème. Il convient de distinguer le mode de calcul du
thème et le mode d'interprétation du dit thème. Les divergences
entre astrologues peuvent aussi bien affecter l'un ou l'autre de
ces niveaux. C'est ainsi qu’il peut exister des divergences quant
au calcul des maisons 16 ou des signes/ constellations; certains
ne dresseront que des thèmes de naissance, tandis que d'autres
pratiqueront l'astrologie horaire, mais une fois le thème érigé, il
est fort probable qu'ils recoureront aux mêmes significations 17.
Etteilla se situe dans le cadre d'une telle astrologie, que nous
avions déjà abordée au XVIe siècle 18, lui qui décide de simpli­
fier la méthode de calcul, sans pour autant renoncer à se servir
des traités astrologiques traditionnels. En fait, c'est sur les pas
d'Etteilla que l’Ecole d'astrologie française élaborera tout au long
du XIXe siècle, de Lenain à Christian, son discours sur
l'Astrologie 19.

Cette « astrologie du Livre de Thot » est en quelque sorte
hiéroglyphique, elle part du principe que le verbe est plus im­
portant que l'astre réel. Paradoxalement, elle sera parfois mieux
tolérée que l’astrologie dite « scientifique » -  on a le cas de
l'astronome Camille Flammarion préfaçant en 1888 les Mystères
de rHoroscope d'Ely Star, ouvrage d’astrologie onomantique, et
rejetant par la suite des textes astrologiques plus proches de
l'astronomie. L'astrologie d’Etteilla est « symbolique » 20.

C'est dans les années Soixante-Dix qu'Allietle publie ses
premiers ouvrages 21. L'époque est notamment marquée par
l'émoi provoqué par l'annonce du passage d'une comète pour
1773 22. D'ailleurs Etteilla sera mis en scène -  il le rappelle lui-
même -  dans un texte satirique écrit à cette occasion : La Co­
mète, conte en l'air (1773) de Bricaire de la Dixmerie 23.
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Déjà en 1765, J.F. Castilhon 24, constatant que ¡'Astrologie

avait sensiblement reculé en France et en Angleterre, annonçait
son probable retour, qui s'appuierait sur les diverses divinations
qu'elle inspira. C'est exactement ce qui allait se produire avec
Etteilla, passant des cartes françaises aux cartes égyptiennes
(Tarot), et ensuite à l'Astrologie Judiciaire. C'est un pédagogue
et il semble que les textes qu'il fait imprimer constituent au dé­
part une sorte de « polycopié » :

« L'auteur et Restaurateur de la Cartonomancie Fran­
çoise & Egyptienne moyennant 3 livres par leçon prise
chez lui met en peu de temps les Curieux au fait des Prin­
cipes palpables de cet amusement qui ne le cède pas aux
Jeux d'échecs & de Dames qui nous viennent des mêmes
Peuples. »

« La Cartonomancie a de plus que ces jeux d'amuser en
occupant solidement un Solitaire & d'insinuer plus sensi­
blement à tous les hommes le goût des mathématiques, de
l'Histoire & comme l'a dit feu M. de Gebelin, d'être le
Répertoire général de toutes les Sciences humaines. »

Il conviendrait d'ailleurs de ne pas confondre cartonomancie
avec cartomancie : dans le premier cas, il pourrait s'agir d'une
combinaison de la cartomancie avec l'onomancie 25.

L Les Manières de se récréer 26

Au départ, Alliette s'intéresse, en fait, à la divination par les
cartes. Le Tarot ne viendra pour lui que plus tard. En 1770, il
publie déjà un Etteilla ou manière de se récréer avec un jeu de
cartes par M ^ } qui montre que pour lui la divination n'exige
pas le recours au Tarot, titre auquel il restera fidèle. D'ailleurs,
son rapport au Tarot sera très fortement marqué par les règles de
la bonne aventure et les formes oraculaires qui s'appuyaient
souvent, au XVIIIe siècle, sur une forme de géomancie 27.
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Etteilla sc serait plaint de ce que la censure lui eût imposé un

titre assez insignifiant pour désigner son oeuvre; en réalité, il
avait déjà employé précédemment la formule, comme on l'a vu,
à propos des cartes « françaises » 28.

Dès les années Soixante-Dix, l’astrologie est déjà présente
dans le champ de réflexion d’Etteilla : il écrit sur le « Géné-
liate » : « Y a t il un mal réel d’être Généliate ? », abréviation
phonétique apparemment de Généthliate, dans un Petit Avant
tout ayant quelque rapport à U Art de la divination se trouvant en
tête de son Etteilla ou la seule manière de tirer les cartes
(1773) 29, qui deviendra par la suite Etteilla ou instruction sur
l'art de tirer les cartes.

« Exemple : Le Sage & Savant Généliate dit : je res­
pecte votre libre arbitre, le Ciel vous en a protégé, mais
Mercure dominant dans le signe du Verseau & à l’instant
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de votre naissance, m'assure que vous recevrez telle nou­
velle en tel teins & il arrive que ce tems est demain. »
(p.VI)

Quant à son Zodiaque Mystérieux, paru à la même époque, il
n'a qu'un contenu astrologique assez mineur. Mais il ne s'agit
apparemment encore que de velléités. Etteilla n'est pas alors as­
trologue.

Etteilla présente ainsi son nouveau projet :
« L'Art de tirer les Cartes françoises ayant générale­

ment plu, j'ai cru que je flatterois de même la curiosité &
le goût de presque toute l'Europe si je mettois au jour celui
de tirer les Cartes nommées TAROTS, celles-ci étant à
tous égards l'origine des nôtres puisqu'elles nous viennent
(ainsi que nous l'a très savamment dit M. Court de Gébelin
dans son huitième Volume du Monde Primitif) des pre­
miers Egyptiens. » (Troisième Cahier)

Le contenu du « Cahier Astrologique »

Comment est constitué le quatrième cahier de la Manière de
se récréer avec le jeu de cartes nommées Tarots ? Il convient
d'abord de préciser qu'il s'agit là du dernier Cahier et qu'il paraît
avec quelque retard sur le précédent, comme l'indique son auteur
(p.7) :

« Cela nous conduirait à entrer dans des preuves qui
retarderaient encore l'impression de ce quatrième Cahier
déjà trop attendu. »

On peut raisonnablement supposer qu'Etteilla a découvert la
littérature astrologique, de façon quelque peu approfondie, sur le
tard, n'ayant dans ses premiers textes qu'une approche assez
superficielle du sujet.

Dans le cahier qui paraît en 1785, Etteilla recourt à une véri­
table bibliothèque astrologique : il cite Antoine de Villon et son
Usage des Ephémérides de 1624, ou encore un peu en vrac
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(p.4O) : Trismégiste, Ptolémée, Jean Taxil, Rantzau, Pagan, Al­
phonse de Castille, de Mesmes, Nicolas Bourdin de Vil—
Icnnes 30, Cardan, Meyssonnier, qu'il les ait trouvés en biblio­
thèque -  notamment à celle du Panthéon 31 -  ou achetés chez
des libraires d’occasion. Que ces ouvrages n'aient pas été réédi­
tés à l'époque ne suffit certainement pas à affirmer qu'on ne lisait
pas d'astrologie.

A) Une sorte d'astrologie horaire

La façon dont Etteilla prétend s'y prendre pour dresser un
thème peut sembler hérétique. Nous y trouvons notamment un
certain recours au Tarot, qui marquera l'Ecole Française.
d'Astrologie jusqu'au Traité dAstrologie Judiciaire d'Abel
Haatan (1895). Paradoxe, si l'on note qu’au XVIe siècle, le pro­
phétisme française se caractérisait par l'absence de gravures et
de figures 32 »

Dans le Cours philosophique et pratique du Livre de Thot -
c'est-à-dire en dehors de la « Tétrabible », Etteilla cite Villon :

« Cependant Villon professa publiquement l'astrologie
naturelle en 1624 en l'université de Paris et y démontra
non seulement la solidité mais encore la nécessité de cette
science que, depuis Gassendi, nos astronomes ont délaissé
par pure nonchalance et qu'ils ont ensuite colomniée
(sic). » (p. 52, Vol I)

Le ton didactique du manuel d'astrologie est patent : Etteilla
est d'abord un enseignant. L'astrologie qu'il recommande est
celle des interrogations (en anglais Horary Astrology, traduit par
Astrologie Horaire) d'où probablement la carte du Questionnant
dans son jeu « corrigé » de tarot.

Chez Etteilla, le fait de proposer des correspondances entre
lames du Tarot (ou du Livre de Thot) et valeurs astrologiques, va
donner la possibilité d'accéder, à partir d'un tirage de cartes, à un
langage astrologique permettant de dresser un thème :
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« Quoiqu’il y ait des planètes de marquées, comme le

Soleil & la Lune, les deux grands luminaires, sur les pre­
miers feuillets, il n’en est pas moins vrai que les planettes
sont vues dans l'étude de ce livre appartenir aux 10 der­
niers feuillets comme les 12 signes aux 12 premiers feuil­
lets. » (Deuxième Cahier, p 161).

Par feuillet, Etteilla entend « lame » ou « arcane ».
En fait, l'essentiel n'est-il pas de produire un thème? Est-il si

important qu'il soit fondé sur la position des astres à la nais­
sance, ce qui n'est déjà pas le cas de l'astrologie horaire ? Est-ce
qu'une intervention personnelle du consultant, qui tire les cartes
ou qui donne son nom, ne contribue pas tout autant à préparer
une structure qui le concerne, et qui sera interprétée selon les
règles de l'art ?

B) Les pièces du Cahier

Etteilla nous conseille de puiser dans les aphorismes de di­
vers auteurs et notamment de ceux de Rantzau (né en 1526),
dont il reprend, dit-il dans le Supplément de sa compilation, la
traduction française de 1657 33.

Le Traité du Comte Rantzau

La compilation de Rantzau, parue en latin 34 et traduite en
français plus d'un demi-siècle plus tard, a fait l'objet d'une ré­
édition en 1947 35, sur laquelle il convient de revenir, le français
notamment ayant été modernisé par P.E.A. Gillet 36. L'édition
moderne comporte un certain nombre de coupes, puisque la
première partie du Traité est réduite à une demi-page.

Ce Traité, dont Etteilla ne reproduit en réalité qu'une annexe
due au Français Alexandre Baulgite 37 et qui ne figure pas dans
le texte latin, accorde une part importante aux Maisons astrolo-
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giques, selon la théorie des domiciles des planètes dans les
signes. On trouve par ailleurs chez Rantzau la « signification des
planètes dans les 12 maisons selon divers auteurs » (Albohali,
Schoner, Reinfeld, Segeberg, Cardan, Ringelberg, Gauric, etc.)
et également un texte de Johannes Carion intitulé Jugements ti­
rés de la direction des 5 lieux hylégiaux 38. L'édition de 1947 ne
fait pas figurer le nom du traducteur de l'époque, Jacques
Aleaume 39.

Le Traité de Rantzau fera l'objet d'une critique du Jésuite
Jean François en 1660, dans son Traité des influences célestes
ou Les merveilles de Dieu dans les deux déduites : les inven­
tions des astronomes pour les entendre sont expliquées. Les
propositions des astrologues judiciaires sont démontrées fausses
et pernicieuses par toutes sortes de raisons, d'autorités et
d'expériences paru à Rennes 40. En 1682, paraîtra une nouvelle
édition du Traité de Rantzau, mais cette fois manuscrite : Traité
astrologique des jugemens des thèmes généthliaques pour tous
les accidens qui arrivent à l'homme après sa naissance, pour
connaître des tempéraments... (Manuscrit signé A.P.R.) 41.

Le Baron Eustache Lenoble, l'astrologue de la fin du
siècle

Dans le Supplément au Quatrième Cahier, Etteilla entretient
son lecteur des travaux d'Eustache Lenoble (p. 152) 42, l'auteur
des Tableaux des Philosophes, dont il reproduit une partie du
chapitre XIII du Livre VL Eustache Lenoble est un personnage
important, mais oublié, de l'Astrologie Française 43. Son oeuvre
astrologique majeure date de 1697, soit plus de trente-cinq ans
après la parution posthume de VAstrologia Gallica de 1661. Et­
teilla cite Lenoble, non Morin de Villefranche, dont l'oeuvre est
essentiellement en latin 44.

Nous allons aborder l'oeuvre d'Eustache Lenoble, que Pierre
Bayle, son contemporain, puis Etteilla, ont contribué, pour des
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raisons bien différentes, à tirer de l'oubli, quoi que pour Etteilla
le recours au patronage de Lenoble pour son Astrologie du Livre
de Thot puisse paraître quelque peu abusif. En 1863, P. Chris­
tian 45, quant à lui, se servira d'Auger Ferrier, dont il reproduira
l’Epître à Catherine de Médicis (1550), pour conférer des lettres
de noblesse à son astrologie onomantique.

Né en 1643, mort en 1711, Eustache Lenoble de Tennelière,
baron de Saint Georges 46, a laissé une production considérable,
qui va de Contes et Fables, inspirés d'Esope et qui ne sont pas
sans évoquer Jean de la Fontaine, à un Esprit de Gerson, qui en
fait un avocat de l'Eglise Gallicane. Sa vie fait parfois songer à
Casanova et mériterait d'inspirer un roman. Mais ce que nous
retenons, c'est le jugement de Pierre Bayle à son sujet dans ses
Continuations aux Pensées Diverses sur la Comète de 1699 47 :

« Il se vante d'avoir fait beaucoup d'horoscopes qui ont
réussi et il s’attache avec soin à maintenir le crédit de
l'Astrologie Judiciaire ».

Lenoble marquera de son oeuvre astrologique davantage le
XVIIIe siècle que le XVIIe, puisque son Uranie paraît en 1697,
est réédité en 1718, tant à Paris qu'à La Haye, et en 1726 à La
Haye, dans une Europe où le français a remplacé le latin comme
langue de communication. Précisons toutefois que dans le pre­
mier tiers du XVIIIe siècle ces rééditions de la partie astrolo­
gique se font dans le cadre de ses Oeuvres complètes et n'en
occupent que le volume XVII.

U Uranie (ou les Tableaux de la Philosophie) comporte six
« livres » et couvre un champ ambitieux. L'Astrologie n'y est
abordée que dans les deux derniers livres et principalement dans
le Vlème, qui conclut l'ouvrage. Il ne s'agit donc pas d'un
« vulgaire » manuel d'Astrologie, un exposé de recettes, comme
l'ont fait un Dariot ou un Ferrier au XVIe siècle. L’Astrologie a
paradoxalement plus sa place au milieu d'autres sciences, et no­
tamment de la physique et de l'astronomie, qu'en tant qu'activité
séparée, isolée.
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Comme d’autres astrologues de l’époque, Lenoble prend po­
sition sur les idées de René Descartes. Cet intérêt pour Descartes
n’est point rare chez ceux qui s’intéressent alors à l’influence des
astres. Il convient de citer, au début des années Soixante-Dix, le
Discours de Claude Gadroys et {'Harmonie du Ciel de Jean-
Baptiste Fayol 48. Par ailleurs, Lenoble envisageait de publier un
Commentaire sur le Quadripartit de Ptolémée.

La position du Baron n’est pas simpliste. Il semble adopter la
prudence d’un Bodin 49  ou d’un Kepler, dans son Tertius Inter-
veniens (1609) :
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« Ces prétendus esprits forts qui la blâment et la mé­

prisent sans la connaître seront convaincus de leur erreur
et auront pour elle quelque indulgence, vu qu'enfin les
âmes faibles qui par une convergente crédulité se rendent
les dupes des charlatans qui outrent cette connaissance et
qui en passent les limites pour entreprendre des prédictions
qui n'ont aucun fondement physique, ne se laissant plus si
facilement abuser par les impostures présomptueuses des
astrologues et ne leur demandent que ce qu'ils peuvent
donner suivant les bornes dans lesquelles je prétends que
leur art doit être renfermé (...). Entre ces deux extrémités
vicieuses, je tâcherai de montrer la vérité qu'on ne peut
tenir pour ne tomber ni dans l'une ni dans l'autre »
(Introduction aux Livres V et VI).

Par certains côtés Lenoble nous fait songer à Ibn Ezra et à son
Livre des Raisons 50, car à plusieurs reprises, il recherche les
origines et les causes des notions astrologiques. Mais Lenoble
parle en astrologue, il ne se contente pas de quelques généralités
ou d'un vague discours apologétique. N'achèvera-t-il pas son
livre sur quarante règles d'interprétation ? En Eustache Lenoble,
comme le signalait Bayle, nous avons un avocat particulièrement
ingénieux de l'Astrologie Judiciaire et l'auteur d'un des derniers
traités que l'Astrologie de la Renaissance en terre française lais­
sera à la postérité avant le « renouveau » du milieu du XIXe
siècle.

Analyse de la Dissertation de Lenoble

Nous avons aussi à signaler une autre oeuvre de Lenoble, qui
annonçait son Uranie : la Dissertation chronologique et histo­
rique touchant l'année de la naissance de Jésus Christ (1693),
qui traite également de l'Astrologie, sous l'angle de l'Etoile des
Mages et de l'Horoscope du Christ, tel qu'ont tenté de le dresser
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Pierre d'Ailly, Cardan, Gauric ou Jean-Baptiste Morin dans son
Astrologia Gallica.

Dans sa Dissertation chronologique et historique touchant
l'année de la naissance de Jésus Christ 51, Lenoble note :

« Je sais le peu d'estime que la Science des astres trouve
parmi la plupart des hommes, qui ne la méprisent que
parce qu'ils ne la connaissent pas. C'est pourquoi je n’en
dirai pas davantage, ayant traité à fond cette matière dans
le Traité que j'ai fait touchant la certitude indubitable de la
science de l'astronomie, de l'incertitude de l'art trompeur
de l'astrologie judiciaire et des justes bornes dans les­
quelles on doit la restreindre pour en tirer une utilité per­
mise et des connaissances probables ».

La stratégie de Lenoble est l'inverse de celle de Bayle et il
insiste sur l'impopularité de l'Astrologie. En effet, Lenoble per­
çoit l'Astrologie comme un art méconnu, dont il a le mérite de se
faire le défenseur et l'apologète, tandis que Bayle veut y voir un
savoir largement répandu, qu'il a l'honneur d'oser pourfendre...
En fait, tous deux ont raison : l'Astrologie est rejetée, à l'époque,
par l'intelligentsia, mais elle continue à occuper les esprits de
ceux qui n'ont pas le bagage philosophique requis -  ce qui ne
manque pas parmi les Grands. Lenoble fournit dans sa
Dissertation un résumé de son Uranie, tout comme Morin an­
nonçait {'Astrologia Gallica dans ses Remarques Astrologiques
sur le Centiloque :

« J'y montre que pourvu que l'Astrologie se renferme
dans des bornes physiques, avec un dépouillement entier
de toutes les fictions arabesques (note : c'est-à-dire des
astrologues arabes), cette Science ne répugne point à la
plus sévère théologie, que de grandes lumières de l'Eglise
comme Saint Thomas et d'autres en ont parlé avantageu­
sement, qu'elle est confirmée par une infinité de vérités de
l'Histoire. tant sacrée que profane et qu'en le seul excès
dans lequel la démangeaison de prédire a emporté la plu­
part des astrologues, est ce qui l'a rendue blâmable. J'y fais
voir que Ptolémée et les principaux auteurs qui ont traité à
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fond de cette science ont raisonné juste sur une partie des
effets, des influences célestes, mais que faute de remonter
jusqu'à leur première cause naturelle, ils se sont souvent
égarés au delà de leurs bornes ».

Lenoble, qui reprend la distinction ptoléméenne entre As­
tronomie et Astrologie, ne cesse de vouloir « borner »
l’Astrologie dans ses objectifs plutôt que -  comme le voulait
Kepler -  dans ses techniques. Suit un exposé assez touffu visant
à expliquer les raisons de l’influence astrale :

« J'y montre ensuite que la vie des hommes subsiste par
deux principes : la chaleur naturelle et l'humidité radicale,
que le Soleil est la source de l'une et que la Lune gouverne
l’autre, que suivant les différentes affections de ces deux
planètes au moment de la naissance, ces deux qualités se
trouvent bien ou mal réglées dans le tempérament et sont
la source des maladies dont il y a dans ce même moment
dè la Naissance un levain influé interne et secret qui pro­
duit son effet dans un certain déterminé. J'y marque
quelles choses sont sujettes à cette influence des astres, et
quelles choses sont au dessus, que par conséquent il y en a
qu'on peut prévoir presque infailliblement comme des
fièvres et d'autres accidents, qu'il y en a d'autres qu'on ne
conjecture qu'avec probabilités et d'autres qui sont tout à
fait au delà du point de vue des astrologues, comme sont
toutes les choses qui dépendent premièrement de la vo­
lonté ».

Cette classification d'Eustache Lenoble est judicieuse; elle
forme trois niveaux, plus ou moins accessibles par l’Astrologie.
Lenoble poursuit son « manifeste » :

« Enfin, j ’y fais connaître de quelle manière le Ciel
dispose notre tempérament d'autant de compositions dif­
férentes qu'il y a d'hommes, que ce tempérament forme
nos inclinaisons différentes, que la plupart des hommes
suivant la pente naturelle de leur inclination se laissent en­
traîner à l'influence des astres, sans y résister, dans presque
toutes leurs actions et qu'ainsi nos actions étant à la source
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de notre bonne ou mauvaise fortune, nous les rendons par
cette pusillanimité, dépendantes des astres, quoiqu'ils
n’aient d'autre force physique sur nous ni d'autre effet que
celui de déterminer notre complexion, par les différentes
combinaisons des quatre qualités, qui font plus ou moins
prédominer l'une ou l'autre des quatre humeurs et qu'enfin
c'est de là que procède la diversité de nos corps et de nos
esprits, qui cause ces merveilleuses et secrètes sympathies
et antipathies naturelles, qui font naître les amitiés et les
inimitiés dont les enchaînements détruisent les fortunes ».

On perçoit dans ce discours l'influence de Saint Thomas
d’Aquin et de son « Astra inclinant », mais aussi des théories de
René Descartes, très discutées à la fin du XVIIe siècle.

Lenoble renvoie Morin et Cardan dos à dos et reprend les
travaux de Kepler sur la Stella Nova de 1572, en défendant le
système des Grandes Conjonctions et de leur passage à travers
les triplicités (les Quatre Eléments).

Il donne d'ailleurs certains développements sur la formation
du Zodiaque, qui annoncent les travaux de l'Abbé Pluche et de
son Histoire du Ciel de 1739 52. Lenoble n'hésite pas, à la façon
d'un Abraham Bar Hiyya 53 au Xlle siècle, à présenter des cor­
rélations entre Astrologie et Histoire, grâce à ces Conjonctions
qui, curieusement, disparaîtront à peu près totalement de
l'arsenal astrologique au cours du XIXe siècle, dès lors que l'on
aura découvert des planètes transsatumiennes.

Le Quatrième Cahier d'Etteilla, et singulièrement son sup­
plément, constituent donc une sorte d'anthologie de l'astrologie
publiée en France dans la seconde partie du XVIIe siècle.
L'Astrologie retrouvait ainsi, à la fin du XVIIIe siècle, comme
Outre Manche, son héritage, sinon son mode d'emploi.
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II. Le Tarot d'Etteilla

En réalité, Etteilla est surtout resté à la postérité comme un de
ceux qui ont fortement contribué à l’Histoire moderne du Ta­
rot 54. Qu'il ait plus innové dans le domaine du Tarot que dans
celui de l'astrologie -  pour ce qui est du contenu même du savoir
et non pas simplement en matière de tirage -  nous amènera
d'ailleurs à consacrer une partie de la présente étude au Tarot,
dont on précisera au demeurant plus loin les liens avec
l'astrologie 55.

I. Une démarche reconstructioniste

Etteilla a une relation assez complexe à l'égard de Court de
Gébelin 56. a  la fois, il le révère et à la fois, il tient à ce que l'on
sache qu'il ne lui doit pas tout. Il est vrai qu'Etteilla n'a pas tort
de souligner son originalité. S'il ne s'est vraisemblablement pas
intéressé à la dimension divinatoire du Tarot avant d'avoir lu le
Monde P rim itif^ , il a travaillé en revanche depuis longtemps
sur l'utilisation des cartes à jouer dans cet esprit, ce qui concerne
les arcanes mineurs ou du moins 32 cartes sur les 56... C’est Et­
teilla qui a changé l'ordre des cartes du Tarot et non Court de
Gébelin, plaçant la Mort en dix-septième position 58. n nous
semble que cette approche critique de la tradition ait durable­
ment marqué l'occultisme français moderne, jusqu'à un Dom
Néroman dans les années Trente du XXe siècle. Il s'agit généra­
lement de corriger des erreurs, de rétablir l'harmonie de certains
systèmes 59.

On remarquera que les quatre arcanes majeurs figurant en tète
de chaque cahier dans sa Manière de se récréer sont parfaite­
ment classiques. Même la Prudence qu'Etteilla préfère au Pendu
est attestée dans le courant du XVIIIe siècle, et en tout cas se
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trouve dans le Monde Primitif de Court de Gébelin 60, Encore
convient-il de préciser, avec Jean Marie Lhôte 61, que les textes
sur le Tarot qui s'y trouvent ne sauraient être d'un seul et même
auteur.

La Prudence
Court de Gébelin, Monde Primitif

Vol. VIII, 1781

La Prudence
Jeu de Tarot

1720

Dans le volume de Court de Gébelin, l'on parle en effet dans
les deux cas, à propos du douzième arcane, de la Prudence, mais
un des auteurs se réfère à une représentation traditionnelle du
Pendu, l'autre non. Que l'on compare le texte de la page 372 du
Volume VIII qui relève de la première dissertation Du jeu des
Tarots où Ton traite de son origine, où on explique ses allégo­
ries & où Ton fait voir qu’il est la source de nos cartes modernes
à jouer,., et celui de la page 398 des Recherches sur les Tarots et
sur la divination par les cartes des Tarots par M, le C, de M***
qui lui fait suite.
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Dans le premier cas on trouve un chapitre intitulé Les quatre

vertus cardinales, qui semble devoir être attribué à Court de
Gébelin :

« N° XII La Prudence est du nombre des quatre vertus
cardinales : les Egyptiens purent-ils l’oublier dans cette
peinture de la vie humaine ? Cependant, on ne la trouve
pas dans ce jeu. On voit à sa place, sous le n° XII, entre la
force & la tempérance, un homme pendu par les pieds :
mais que fait là ce pendu ? C'est l'ouvrage d'un malheu­
reux Cartier présomptueux qui ne comprenant pas la beauté
de l'allégorie renfermée sous ce tableau, a pris sur lui de le
corriger & par là-même de le défigurer entièrement. La
prudence ne pouvait être représentée d'une manière sen­
sible aux yeux que par un homme debout qui ayant un pied
posé, avance l'autre & le tient suspendu examinant le lieu
où il pourra le placer sûrement. Le titre de cette carte étoit
donc l'homme au pied suspendu, pede suspenso : le Cartier
ne sachant ce que cela vouloit dire en a fait un homme
pendu par les pieds. Puis on a demandé, pourquoi un
pendu dans ce jeu? & on n'a pas manqué de dire, c’est la
juste punition de l'inventeur du jeu, pour y avoir représenté
une Papesse. Mais placé entre la force, la tempérance & la
justice, qui ne voit que c'est la prudence qu'on voulut &
qu'on dut représenter primitivement ? » (p.372)

L'autre texte traite la question différemment :
« Douzième: les accidens qui attaquent la vie humaine,

représentés par un homme pendu par le pied, ce qui veut
aussi dire que, pour les éviter, il faut en ce monde marcher
avec prudence: Suspendo pede. » (p.398)

Les deux auteurs sont d’accord pour voir dans l'Arcane XII
une quatrième vertu (avec la Force, la Tempérance et la Justice),
la Prudence, mais le second préfère gloser sur le Pendu plutôt
que d’envisager un nouveau dessin, lequel, d'ailleurs, avait déjà
circulé dans certains jeux de Tarots avant le Monde Primitif 62.
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Breitkopf et le Tarot selon le Monde Primitif

Il semble toutefois que l'on ait négligé 63 une édition rema­
niée des dissertations sur le Tarot du Monde Primitif :
l’Explication du Jeu des Tarots. La divination par le jeu des ta­
rots 64, ouvrage non daté paru chez Breitkopf (1719-1794).
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Johann Gottlob Immanuel Breitkopf est un auteur assez
connu, auteur et éditeur lui même en 1784 d'un Versuch den
Ursprung der Spielkarten... zu erforschen 65 consacré au tarot,
qui connaîtra en 1815 une traduction anglaise 66. Mais il lui a
plu par ailleurs de changer les dissertations du Monde Primitif
en une sorte de conversation de salon à plusieurs voix. On est
d'autant plus étonné par le procédé que dans le Versuch Breit­
kopf cite largement Court de Gébelin 67.

A ce propos, l’on notera le rôle du français dans cette Europe
de la fin du XVIIIe siècle. C'est l'époque du Discours de Riva-
rol. Le français est alors devenu le latin de l'Europe et Etteilla
escompte bien que ses oeuvres circuleront partout. Et c'est ainsi
que Breitkopf effectue son plagiat en français, dans un ouvrage
paru dans cette langue à Leipzig, et susceptible de capter l'intérêt
que le dernier volume du Monde Primitif de Court de Gébelin
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pouvait susciter en Europe Centrale, ce qui montre bien que ce
volume apparaissait comme pouvant être séparé de l'ensemble
du Monde Primitif,

Le Tarot selon Etteilla

Il ne semble pas qu'Etteilla ait fait imprimer un jeu de tarot
spécialement pour illustrer ses idées. Tous ceux que nous
connaissons sont postérieurs à son décès en 1791. Dans son
exposé, il explique au contraire comment il convient de corriger
les jeux existants. Il vend tout au plus, nous semble-t-il, un
Tarot « corrigé », mais artisanalement, au cas par cas 68.

Une Prudence sans mention de Thot
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Le premier jeu etteillien dessiné semble être en fait celui re­

produit par son disciple Odoucet69. n offre déjà des diver­
gences, en ce que le Fou se trouve à la fin des arcanes mineurs,
alors qu'Etteilla le plaçait à la fin des arcanes majeurs. Mais chez
Odoucet, les quatre femmes des arcanes de vertu portent toutes
le nom de Thot sur leur ceinture 70, ce qui n’était pas encore le
cas dans la Manière de se récréer. Les jeux de tarot « égyptien »
qui paraîtront ne respecteront pas ce principe 71.

La Science des Signes du sieur d’Odoucet
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Vers 1800, dans la Sciences des Signes ou Médecine de

l'Esprit, le sieur d’Odoucet 72 « l'un des interprètes du livre de
Thot, possesseur du fonds d’Etteilla, son collaborateur et conti­
nuateur de ses travaux », par ailleurs auteur d'un ouvrage pro­
phétique sur la Révolution Française paru dès 1790 :... Les évé­
nements qui Vont provoqué... et ceux qui le suivront, pronosti­
qués par les Prophétiques Centuries de Μ. Michel Nostrada­
mus 73, publie un ensemble assez comparable à la Manière de se
récréer, qui comporte le dessin des 78 feuillets selon les idées
d'Alliette 74, mais avec quelques différences plus ou moins im­
portantes.

C'est chez Odoucet, dans le troisième volume de sa Science
des signes ou médecine de l'esprit, que se situe le pendant du
quatrième cahier d’Etteilla 75 et Odoucet de citer à son tour
Antoine de Villon, Rantzau, Pagan (p. 59).

IL Les innovations d’Etteilla

Qu'est-ce qui a amené Alliette à modifier le Tarot et notam­
ment les arcanes majeurs? Rappelons le nouvel agencement qu'il
propose vis-à-vis de celui généralement accepté.

Ordre classique

1 Bateleur
2 Papesse
3 Pape
4 Empereur
5 Impératrice
6 Amoureux
7 Chariot
8 Justice

Nouvel agencement proposé

1 Bélier
2 Soleil Taureau
3 Lune Gémeaux
4 Etoile Cancer
5 Monde Lion
6 Vierge
7 Balance
8 Scorpion
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Ordre classique Nouvel agencement proposé

9 Ermite
10 Roue de Fortune
11 Force
12 Pendu
13 Mort
14 Tempérance
15 Diable
16 Maison Dieu
17 Etoile
18 Lune
19 Soleil
20 Le jugement
21 Le Monde
22 Le Fou

9 Justice Sagittaire
10 Tempérance Capricorne
11 Force Verseau
12 Pendu (idem) Poissons
13 Amoureux
14 Diable
15 Bateleur
16 Jugement
17 Mort
18 Hermite
19 Maison Dieu
20 Roue de Fortune
21 Chariot
78 Mat

On est quelque peu surpris par la désinvolture d’Etteilla en­
vers la symbolique inhérente aux cartes du Tarot. Le Cancer ne
se trouve-t-il même pas en rapport avec l’Arcane de la Lune, la
Justice n'est pas reliée à la Balance et ainsi de suite, alors
qu’Etteilla aurait fort bien pu changer l’ordre de certaines cartes,
comme il ne s'en est pas privé par ailleurs... Comme dans les
tarots révolutionnaires 76 et déjà dans ceux de Belfort, on n’y
trouve plus le Pape, la Papesse, l'Empereur ou l’impératrice.

Les cartes d’Etteilla, telles qu'il les imagine, laissent la place
au questionnant et à la questionnante, respectant ce faisant
l'ancienne dualité pape/papesse, empereur/impératrice. Les deux
autres cartes sont reliées au récit biblique de la Création : Dieu
créa le jour et la nuit, Dieu créa les oiseaux et les poissons 77.

Un des traits les plus remarquables est la dix-septième posi­
tion de l'arcane de la Mort au lieu de la treizième 78.
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Les Vertus chez Odoucet
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Au Deuxième Cahier, Etteilla s’en explique (p. 28) :

« Les faux Savans avaient entendu dire que le nombre
ou signe de mort étoit 13, en conséquence, ils ont coté la
Mort 13. Mais ce Livre prend l'homme dans sa création &
il est reconnu qu'Adam ne fut point sujet à la mort au
nombre 13 mais à celui de 17 ».

Autrement dit, Etteilla prétend ainsi corriger une modification
malencontreuse.

Etteilla recommande de ne pas traiter les arcanes majeurs
comme les mineurs et notamment de ne pas leur appliquer le
principe de la carte renversée propre à la cartomancie. Autre­
ment dit, pour Etteilla. les arcanes majeurs n'ont qu’une seule
signification et ne correspondent qu'à un mot clef. Or, tous les
jeux que nous connaissons comportent deux mots clefs, tous
arcanes confondus. Tout au plus, Alliette propose que lorsque la
carte est renversée, sa signification soit affaiblie:

« Il faut entendre que ces 22 premières lames n'ont ja­
mais eu chez les Egyptiens à l'égard de la divination
qu'une seule signification, mais lorsque ce Livre était re­
mué & mélangé, enfin ouvert ou coupé & que l’un de ces
22 hiéroglyphes venait de haut en bas, alors le pronostic
était moindre, c'est-à-dire que le chariot venant renversé
de haut en bas la dispute est moins considérable. Si le soi-
disant Diable vient les pieds en haut, la force majeure est
moindre (...) Nous allons passer aux 56 Hiéroglyphes mi­
neurs. »

Il reviendra donc aux disciples ou successeurs d'Etteilla de
mettre la dernière main à une oeuvre en quelque sorte inachevée.

La Société des Interprètes du Livre de Thot

Les deux disciples les plus en vue d'Etteilla furent le Berli­
nois Hisler 79 et le Lyonnais Jéjalel alias Hugand, dont {'Horloge
Planétaire figure dans le quatrième cahier de 1785 80.
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En 1791, année de la mort d’Alliette, parait un Dictionnaire

synonimique (sic) du Livre de Thot précédé d'un Discours
préliminaire par un membre de la Société des Interprètes de cet
ouvrage. On le trouve à Paris chez « Etteilla, fils », (peut-être
effectivement le fils d’Alliette) 81. Mais il est également en vente
à Lyon chez Hugand.

DICTIONNAIRE
SY N O N IM IQ U E

D U ’

LIVRE DE THOT,
O aS Y N O N I M E S

Des SíjaifiQÚoiu prùaiüvet tncêct fur le-*
Feuillet· du Livre de Thot ;

P R É C É D É

d ’ u n  D c s c o u x s  P a ¿LIMCNÂIZL.

J’àt  x i  Hurón dt U SotUu ¿u Inur^rtui ¿i
t t t  Q u i f i f t ,

A  R A  R I  S t

Cher Et TI IL L A, Fi'j  , rut du Chutre.
E: cher $ à  μ  3 O N , Lihnire', tu Louvre«'

A  L Y O N ,
Ch et H U G A N 3 , Place Neuve S tJ e » , N*.J !<

*79 «·

Il semble bien qu'Etteilla ait suggéré à ses disciples de réali­
ser un tel travail de classement autour d'un certain nombre de
matrices. Le Dictionnaire fait allusion à des recherches du même
ordre :

« Un honorable Membre de la Société des interprètes,
Μ. Jéjalel, nous ayant communiqué les premières données
des synonymes indiquées par Μ. Etteilla à un de ses jeunes
ou récents Elèves en 1788 : leur lecture nous en fit dé­
couvrir quelques autres que nous communiquâmes à notre



- 3 3 -
digne Instituteur, M. Etteilla. Il voulut bien y donner
quelques légères marques d’approbation : ce qui nous en­
gagea dès lors à entreprendre le Dictionnaire que nous
présentons aujourd’hui; mais détourné de ce travail par des
circonstances impérieuses, M. Jejalel, notre savant col­
lègue qui fit aussi la même entreprise nous a devancé de
bien loin, avec tous les avantages que devaient naturelle­
ment lui procurer la précieuse intelligence qu’il a décelé
dans tous les ouvrages qu'il a communiqué à la Société sur
le Livre de Thot » (p 13)

Il est en outre précisé en note :
« Les Editeurs ajoutent qu’un troisième Interprète du

Livre de Thot, M. de B... est aussi préoccupé de ce même
fond d'ouvrage, les Synonymes du Livre de Thot, dont
nous espérons l'impression ».

On notera un ton qui emprunte à celui de cénacles plus sa­
vants : la marginalité organise ainsi ses propres structures paral­
lèles et sa propre indexicalité, qui consiste à emprunter certains
concepts valorisés perçus comme inaccessibles et à leur donner
une autre acception, plus facile à intégrer 32.

Un tel dictionnaire 83 s'inscrit en quelque sorte dans une dé­
marche linguistique, sémantique, puisqu'il prétend ranger les
mots du lexique français autour d’un certain nombre de pôles -
78, autant que de cartes -  montrant ainsi la pertinence d'un tel
découpage. Le Tarot devient ainsi une clef du langage.

Dans le Discours préliminaire au Dictionnaire, l'on note une
certaine prudence dans le propos :

« On ne doit pas (...) s'attendre à trouver ici la justifica­
tion des significations primitives qui ont été imprimées &
scellées sur chaque feuillet du Livre de Thot par notre sa­
vant Maître, M. Etteilla : c'est un objet qui ne doit pas re­
garder cet ouvrage & celui qui a su leur appliquer des si­
gnifications saura bien, sans doute, en déduire les raisons
& les motifs » (p.4)
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Derrière le propos synonymique du Dictionnaire des

« Interprètes du Livre de Thot », on aperçoit l'intérêt de l'époque
pour ce que l'on nomme déjà les « hiéroglyphes », ce qui renvoie
évidemment au caractère prétendument égyptien du Tarot.

Chaque carte du Tarot est considérée un hiéroglyphe, défini
comme une écriture recourant à l'image :

« Puisqu'il est vrai que (le Livre de Thot) renferme la
Science de l'univers, il est encore vrai qu'il a du poser les
bases immuables de toutes les langues & de toutes les
écritures & ce n'est qu'en remontant par les étymologies
(sic) de celle-ci à cette commune origine, qu'on peut
s'assurer de la juste signification des mots dans toutes les
langues. » (p.6)

Ainsi, la Société des Interprètes a-t-elle choisi de faire des
78 lames du Tarot la structure d'une langue universelle, ce qui
dépasse sensiblement la dimension divinatoire, tout en y rame­
nant par un réseau de synonymes, d'associations d'idées : le
Livre de Thot est censé couvrir la totalité des significations, on
peut donc l'interroger sans risquer de ne dépendre que d'une
perception limitée. Sa dualité même -  bonnes et mauvaises po­
sitions des cartes -  relève d'une forme de gnose. On pourrait
dire, en quelque sorte -  sans vouloir faire de jeu de mots -  que
le Livre de Thot vise à la totalité.

Mais le Dictionnaire ne comporte encore aucune illustration,
aucune représentation graphique des feuillets du Livre de Thot.
Il faudra attendre Odoucet et sa Science des Signes pour voir
figurer un jeu « etteillien », offrant toutefois quelques variantes
avec les devises du Dictionnaire Synonimique (sic) 84.

Les 78 « hiéroglyphes » du Tarot couvriraient ainsi, par leurs
ramifications sémantiques et étymologiques, un champ consi­
dérable 85. Ce procédé de classement permet également de dé­
velopper les significations de chaque carte.

Une des clefs du symbolisme etteillien semble être le récit de
la Création :
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« La première chose qui se présente, en considérant le

Livre de Thot, c'est le chaos qui se développe dans les six
jours de la création »

et certaines cartes ont été redessinées pour illustrer les jours de
la Genèse du Monde (Dictionnaire Synonimique).

C'est ainsi que dans le deuxième cahier, Etteilla explique:
« Le feuillet n° 7 est aussi mal à propos figuré par un

Empereur que le précédent par une Impératrice ; il porte 5
pour son jour de création: Dieu créa les animaux volatils et
aquatiques.

Le huitième feuillet offrait pour allégorie un homme
nud au milieu d'un superbe jardin (...) Cette allégorie lais­
sait apercevoir onze cercles dont un orange coupée en
onze parties horizontales. »

La confection d'un nouveau Tarot

Le premier Tarot d'Etteilla à avoir généré une nouvelle série
de dessins -  se présentant comme « antiques » -  semble donc
être dû à Odoucet (alias Montmignon). Les lames qui illustrent
les Cahiers sont classiques et n’ont guère à voir avec ce que l'on
nommera par la suite le Tarot d'Etteilla. Même si la Prudence
figure, elle existait déjà dans certains paquets du début du siècle.

« Toutes les cartes doivent être numérotées tel que le
Livre vous l'indique, c'est-à-dire que sur la Carte où vous
avez peint un Jupiter, vous mettrez en place du n° V qui y
est le n° 13 & sur celle où est peint le Soleil ; en place du
n° XVIII qui y est l'ayant effacé, vous mettrez le n°2 &
ainsi prenant toutes les Cartes une à une, vous les coterez
ou numéroterez comme le Livre (troisième cahier) vous
l'indique. Lorsque vos 78 feuillets sont numérotés, vous
mettez sous les n°s les significations qu'ont les cartes
comme par exemple sous le n°27 Retard. Lorsque vos 78
feuillets sont marqués de leurs premières significations,
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vous les mettez la tête en bas & vous écrivez toujours
suivant le livre, leurs secondes significations de manière
que le n°27, huit de bâton renversé signifiera travers &
pour tous les feuillets. » (Troisième Cahier, Supplément, p.
89-90)

A chaque lecteur, donc, de se faire son propre jeu à partir de
ces instructions.

« (...) Ayant tracé sur vos 78 feuillets vos 78 premières
significations plus vos 66 secondes significations qui font
144 & sont l'esprit ou l’intelligence des 14400 événemens
heureux & malheureux » (Troisième Cahier, Supplément,
P· 91)

Etteilla semble avoir reculé devant les frais qu'auraient occa­
sionné le dessin et l'impression d'un nouveau jeu, dont il avait
pourtant fourni le détail.

« L'intention de l'auteur était de faire graver les 78
Hiéroglyphes du Livre de Thot le plus approchans des
originaux qu'il lui eût été possible, mais ayant supputé les
frais, la fatigue, le goût le plus général du siècle, il a pré­
féré de laisser cette superbe entreprise à la postérité. Il dit
simplement : si les matériaux que j'ai réunis tombent dans
les mains d'un vrai Astrologue ils lui abrégeront plusieurs
années de travail. » (Petit Avant Tout, 1773, p. 124)

L'on saisit à quel point pour Etteilla, le Tarot est partie inté­
grante de l'Astrologie.

L'Almanach astrologique révolutionnaire

La Révolution Française allait être considérée par les milieux
occultistes comme le signal d'un renouveau. C'est dans cet esprit
que s'ouvre l1Almanach pour 1794 (de Septembre 1794 à Sept­
embre 1795), recourant au nouveau calendrier révolutionnaire
qui s'ajuste fort bien avec l'entrée du Soleil dans chaque signe.
Même les décades correspondent aux décans.
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II s'agit de ï'Almanach astrologique et philosophique à

l'usage des cultivateurs et de tous les citoyens du monde par les
associés interprètes du livre de Thot 86, groupe fondé en 1788.
On y trouve des références à « Jéjalel secrétaire » (de la Société)
alias Hugand, qui en est l'éditeur 87.

Cet almanach comporte deux volets 88 : une première partie
calendrier et une seconde partie (avec une nouvelle pagination)
qui s'intitule Instructions philosophiques et astrologiques pour
les douze mois de l'année; il s'agit en fait de prévisions perpé­
tuelles qui ne sont pas spécifiques pour la période couverte par
le calendrier. Ce qui change avec cet almanach tient, selon nous,
au fait que l'interprétation des signes est fondée sur le cycle sai­
sonnier, voire sur la symbolique des signes, suivant les re­
cherches qui ont traversé le XVIIIe siècle, sur la genèse du
symbolisme des constellations (Pluche). Auparavant, le Zo­
diaque était surtout lié à un système de domiciles planétaires, à
une grille de triplicités et quadruplicités, à d'anciennes traditions,
dont on ne percevait plus toujours la cohérence 89. Faut-il voir
dans cette nouvelle approche de ï'Almanach Astrologique et
Philosophique un « progrès » qui annonce les descriptions zo­
diacales modernes ou, au contraire, une lecture profane,
n'impliquant plus de connaissance approfondie de l'astrologie ou
de l'astronomie 90 et s'appuyant sur des données immédiates :
nom du signe, période de l'année, d'autant plus qu'avec le ca­
lendrier révolutionnaire, les mois portaient des noms autrement
plus explicites que ceux du calendrier julien et que le mois se
superposait assez bien au signe solaire 91 ?

On y trouve une amusante « Censure et Approbation » :
« Nous rabbins... après avoir lu en tout son contenu un

manuscrit intitulé Almanach astrologique et philoso­
phique... estimons que cet ouvrage tend à ramener les
hommes aux primitives connaissances de la nature que
nous avons eu tant de peine à embrouiller et qu’il est
contraire aux cultes dominans... Décrété en concile oecu­
ménique. »

Le style est dans le ton de l'époque :
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« La Raison nous estimons qu’il est indispensable d’en

hâter l’impression afin que tous nos amis les républicains
Français jouissent au plutôt des biens que leur promet
l’étude de la simple nature. »
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L'Astrologie cabalistique de Lenain

La Science cabalistique ou l'art de connaître les bons génies
qui influent sur la destinée des hommes, avec l'explication de
leurs talismans et caractères mystérieux et la véritable manière
de les composer suivant la doctrine des Anciens Mages, Egyp­
tiens, Arabes et Chaldéens, recueillie d'après les auteurs les plus
célèbres qui ont écrit sur les Hautes Sciences paraît à Amiens en
1823 92.
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L'ouvrage ne renvoie guère aux éphémérides, tout au plus au

calendrier, mais il n'en comporte pas moins un Chapitre VIII
« contenant l'Astrologie cabalistique avec des influences favo­
rables pour composer les talismans des Génies », dans lequel on
peut lire un exposé consacré aux « Exaltations des planètes et de
l'époque où elles arrivent » (p. 132) qui récapitule les relations
planètes-signes. S'y trouve également une « Table des 28 mai­
sons de la Lune » 93.

Mais le passage le plus remarquable de la Science cabalis­
tique de Lazare-Républicain Lenain concerne un exposé de la
théorie des Grandes Conjonctions en cette année 1823 94 :

« Les philosophes (...) ont remarqué que les influences
les plus fortes arrivent lorsqu'il s'opère de grandes
conjonctions et ils disent que les deux planètes supérieures
parcourent le ciel entier des quatre triplicités du ciel en
796 ans, ce qui fait 199 ans pour chaque triplicité, mais
quand ces conjonctions doublent le cercle des quatre tri­
plicités, alors il s'opère les plus grands changements parce
que la planète Mars qui renverse les grandes choses se
trouve dans une position diamétralement opposée à celle
où elle était lorsque les grandes conjonctions des planètes
ont eu lieu au point cardinal des quatre triplicités, six ans
avant l'époque où l'ère vulgaire place la naissance de Jésus
Christ. C'est ainsi que le rapporte l'auteur de la Thréicie,
page 2 et suivantes, où il prétend que ces grandes
conjonctions ont eu lieu au point cardinal des quatre tri­
plicités sous le signe du bélier où elles ont doublé leur
cercle en l'année vulgaire 1585; il résulte de là que si l'on
veut bien se donner la peine de comparer les époques à
partir depuis 1585 en remontant de 796 ans en 796 ans, on
se rendra raison des causes qui ont opéré de grands chan­
gements sur la terre à toutes ces époques remarquables (...)
Ainsi donc en partant derechef de l'année 1585 et descen­
dant d'époque en époque, c'est-à-dire de 796 ans, on ar­
rivera vers l'année 1786 où la seconde triplicité a eu lieu
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en achevant le double cercle alors, on projeta divers
changements qui ont eu lieu depuis 1788 » (p.113)
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Lenain fait référence à un ouvrage de Gabriel André Aucler,
alias Quintus Nantius, La thréicie ou la seule voie des sciences
divines et humaines; du culte vrai et de la morale, parue en l’An
VII 95.

Les disciples de Mademoiselle Le Normand 96

Si Etteilla est un chef d’école -  autant qu’un directeur -  un
autre grand nom de l’occultisme français du début du siècle 97,
Marie Adélaïde Le Normand (1768- 1843), connue plus sim­
plement comme Mademoiselle Le Normand, suscitera également
des disciples, des successeurs, ayant entre eux des relations plus
ou moins faciles. Le couronnement semble être une autre Ency­
clopédie, parue en 1845, peu de temps après la mort de la
« Sibylle du XIXe siècle », sous un nom également assez peu
engageant et comportant elle aussi un traité d’astrologie, le
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Grand Jeu de Société. Pratiques secrètes de Mademoiselle Le
Normand... par Mademoiselle la Comtesse de ***, Paris, Bre-
teau 98.

On attribue généralement à la cartomancienne un jeu de
cartes mytho-hermétiques qui a été commercialisé sous le nom
de « Lenormand » 99 par le libraire Breteau. Une autre édition,
mais en noir et blanc, parût en 1865 Ιθθ.

En réalité, c'est bien avant la mort de la « Sibylle du XIXe
siècle » que ce jeu est apparu. Il est dû à un certain J. Gaudais et
le dos des cartes est illustré d'« insectes » -  des abeilles
probablement -  qui sont le signe de l'Empire 101. On en connaît
au British Muséum de Londres (Print & Drawings Room) un jeu
de grande et un autre de petite dimension, comme ce sera le cas
pour le « Le Normand ».

Les vignettes de ce jeu -  qui correspondent toutes à une carte
à jouer ordinaire -  s'inspirent d'un certain nombre de récits lé­
gendaires, comme la Guerre de Troie, la Conquête de la Toison
d’Or, une scène hermétique ou le mariage de Beya et Gabertin.

En outre, on y trouve les douze signes du Zodiaque, se ré­
férant souvent aux Travaux d'Hercule dont Dupuis, dans
['Origine des Cultes, avait tenté de montrer le lien avec cette
symbolique 102.

Nous ne suivrons donc pas la notice figurant dans une édition
récente 103 :

« Ce jeu qu'elle avait conçu spécialement pour l'usage
personnel de l'épouse d'un très haut dignitaire de l'empire
devait rester une pièce unique. On ne l’a jamais retrouvé.
C'est 150 ans plus tard, par un hasard providentiel, qu'en
feuilletant un vieux livre sur les quais, fut découvert un
manuscrit... »

Question : Grimaud a-t-il ou non recopié les éditions com­
merciales du milieu du XIXe siècle ? En fait, il s'agit d’une
mouture très proche de celle parue en 1845, à ceci près que l'on
y a ajouté un certain nombre de commentaires, alors que le jeu
d'origine ne comporte aucun texte. Toutefois, cette nouvelle
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version a éliminé, dans un souci de cohérence, toutes les cartes
en dessous du six, alors que celle qui avait été publiée en com­
portait.

Faut-il dès lors supposer que l'on a attribué à Mademoiselle
Le Normand un jeu déjà existant ou bien que c’est à sa demande
que le sieur Gaudais l’a réalisé ?

Les femmes et l'occultisme

L’image de l'occulte au XIXc siècle est volontiers féminine.
Les noms féminins abondent, il faudrait plutôt dire les pseudo­
nymes féminins, derrière lesquels se dissimulent souvent des
hommes : une Julia Orsini alias Simon Blocquel, une Made­
moiselle Le Lièvre alias Marc François Guillois qui signe en
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Julia Orsini est la «Sibylle du Faubourg Saint Germain».Elle fait paraître le Grand Etteilla ou l'art de tirer les cartes
contenant 7° Une introduction rappelant l'origine des cartes 2°
L'indication des tarots qui composent le véritable livre de Thot,
avec la manière de les remplacer dans le cas où Ton ne pourrait
pas se les procurer 3 0 Une méthode au moyen de laquelle on
peut facilement apprendre soi-même sa destinée et à dire la
Bonne Aventure 4° L'explication des soixante-dix-huit cartes
ou cartes égyptiennes 3° Une table des synonymes ou différentes
significations des mots placés en tête ou en queue de chacune de
ces cartes sybilliques 6° Une liste des cent demandes principales
auxquelles il est facile de répondre... en faisant un usage rai­
sonnable du Livre de Thot 7° Les règles de plusieurs jeux de
tarots, très amusants 107.
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Le Tarot selon Eliphas Lévi

Eliphas Lévi ne pouvait laisser le Tarot en dehors de ses
préoccupations. Selon lui. le « vrai » Tarot était celui dit de
Marseille 108. On trouve ses réflexions sur le sujet essentielle­
ment en 1847 dans le Dogme et rituel de la Haute-Magie (Vol.
I, Ch. 17 L'Astrologie).

Le Tarot figurait désormais -  sans que sa dimension astrolo­
gique en soit pleinement appréciée -  comme une composante,
une clef, indispensable de l'ésotérisme. Lévi-Constant préconisa
de placer le Fou entre le Jugement et le Monde, ce dernier ar-
cane passant de XXI à XXII. Mais cette proposition, contraire­
ment à ce qu'affirme Dummett 109, ne fut guère retenue par la
suite par la plupart des tarologues français. Tout comme Etteilla
avait relié le Tarot aux données astrologiques, Eliphas Lévi
rapprochera le Tarot des 22 lettres de l'alphabet hébraïque 110.

Les degrés monomères de Paul Christian

En 1863 paraît Le Petit Homme Rouge des Tuileries m  du à
Paul Christian (alias Christian Pithois), qui reprend la concep­
tion etteillienne du thème astrologique mâtiné de tarot et y ajoute
une série également constituée de figures, les degrés mono­
mères, mais sans les figures 112. Ce n'est qu'au XXe siècle que
certains auteurs introduiront, comme pour le Tarot, des va­
riantes 113. xMais déjà à la fin du XVIIIe siècle, Dupuis avait in­
troduit dans le dernier volume de son Origine de tous les cultes
cette série latine figurant dans l'Astrolabium Planum U4, que
Christian se contenta de traduire, sans restituer les images. Ces
degrés monomères sont un des principaux apports de l'astrologie
du XIXe siècle -  qui ne les a certes pas produits, mais intégrés -
à celle du siècle suivant.
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Etteilla au début du XXe siècle

Certains auteurs qui se revendiquent d’Etteilla proposent un
Tarot beaucoup plus classique qui, lui aussi, pourrait trouver sa
justification chez Etteilla 115.

On pense à Gaston Bouchet, qui publie à Vichy sous un ana­
gramme etteillien, Elie Alta 116. Or, on ne trouve pas dans son
livre paru en 1922 -  le Tarot Egyptien -  la reproduction des ar­
canes revus par Etteilla, mais celle du Tarot de Marseille, dont
l’influence deviendra tout à fait dominante et éclipsera toutes les
tentatives modernes en ce domaine.

Mais convient-il d’accorder le mérite d'une lecture divina­
toire du Tarot aux ésotéristes français de la fin du XVIIIe
siècle ?
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Deuxième Partie

Origines du Tarot

Faudrait-il en effet considérer, avec l’historien anglais Dum-
mett 117, que durant des siècles, l'on se serait servi du Tarot
uniquement comme jeu n'ayant aucune application divinatoire ?
Nous ne le pensons pas : tout au plus Court de Gébelin avait eu
une belle intuition lorsqu'il signalait, dans son Monde Primitif, -
sans en apporter la preuve -  que dans le banal jeu de cartes ap­
pelé « tarot '> se dissimulait un savoir qui avait par ailleurs dis­
paru...

Il est certes possible que cette dimension de mancie ait
échappé à nombre des joueurs de tarot, mais à l'origine, le Tarot
-  plutôt d'ailleurs dans ses arcanes majeurs que mineurs -  est
d’origine divinatoire et même plus précisément astrologique.
Seule une ignorance de certains aspects de l'iconographie astro­
logique a empêché jusqu'ici les historiens du Tarot d'en prendre
conscience.

Origine divinatoire du Tarot

Il convient également de rejeter la thèse selon laquelle les 22
arcanes majeurs n'auraient jamais eu d’existence indépendam­
ment des 56 ou des 52 (sans les cavaliers) arcanes mineurs. Il est
assez clair au contraire que le Tarot n'a été intégré au sein d’un
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jeu de cartes que dans un deuxième temps, le terme « tarot » lui-
même pouvant n'avoir désigné au départ que les vingt-deux
« atouts » ou « triumfi » (en anglais trumps). Dans un cas, nous
sommes en présence des arcanes mineurs d'un ensemble très
cohérent, en quatre séries égales et dans l'autre, d'une juxtaposi­
tion assez brouillonne et dont la numérotation semble plus ou
moins gratuite.

Au demeurant, si les cartes à jouer ordinaires ont servi éga­
lement de mode de divination H8, malgré un caractère a priori
peu propice à cet usage, cela tient vraisemblablement à la coha­
bitation avec les arcanes majeurs. Etteilla notamment a travaillé
sur les significations divinatoires des cartes ordinaires avant
d'aborder, à la suite de Court de Gébelin, le Tarot proprement
dit.

La roue de 1515

En 1515 parut à Nuremberg, à l'intérieur d'un calendrier -  le
Nativitcitskalender, dû à Leonhard Reymann 119 -  un tableau
récapitulatif, création d'Eberhard Schôn 120, qui constitue en
quelque sorte une pierre de Rosette du Tarot. Il ne semble pas
que depuis cette date, il ait été reproduit sous une forme ou sous
une autre, du moins jusqu'au XXe siècle. Depuis quelques an­
nées, ce document figure dans divers ouvrages, parfois pour son
caractère pittoresque, mais aussi parce qu'il illustre la symbo­
lique des Maisons 121. Malgré l'intérêt qu'il offre pour connaître
les origines du Tarot, nous ne l'avons jamais rencontré dans un
ouvrage consacré à celui-ci.

Les liens entre Astrologie et Tarot 122 ne sont certes pas une
information nouvelle : le Tarot de Mantegna, par exemple, pos­
sède des éléments astronomico-astrologiques 123, mais il ne
s'agit pas là d’un Tarot typique et il comporte les notions les plus
diverses. Notamment, il ne fait aucune référence explicite aux
maisons astrologiques.
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Les « roues » de 1515 sont constituées de trois cercles
concentriques, l'un concerne les planètes, le deuxième les signes
du Zodiaque, le troisième les maisons astrologiques numérotées
de 1 à 12. Une représentation graphique des maisons est raris­
sime et fait totalement défaut dans les traités d'astrologie, au
point que l'on tendrait à opposer la série du zodiaque, agrémen­
tée de formes expressives et celle des Maisons, réduite à une
suite de chiffres romains. C'est ainsi que dans le Kalendrier des
Bergers (fin XVe siècle), riche pourtant en gravures astrolo­
giques, les Maisons font exception par leur représentation des­
séchée. C'est d'ailleurs probablement pour cette raison que la
clef du Tarot n'a pas été trouvée plus tôt et que les arcanes du
Tarot n'ont fait l'objet de rapprochements qu'avec les signes et
les planètes et non avec les maisons astrologiques! Quant aux
historiens du Tarot -  tels Stuart Kaplan ou Michael Dummett -
leur connaissance de l'astrologie reste trop superficielle pour
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avoir accordé de l'intérêt à un document généralement mal dé­
crit 124, même s'il connaît un certain succès iconographique 125.

Un autre document plus ancien reproduit sur notre page de
titre est proche dans sa conception de celui de Reynmann-
Schôn. Il figure dans un texte manuscrit de Conrad Heingarten
(XVe siècle). Il présente toutefois quelques variantes par rapport
au document de 1515. Cette fois, il n'y a pas de cercle des pla­
nètes mais seulement un cercle extérieur pour les signes du zo­
diaque et un cercle intérieur, non numéroté, pour les mai­
sons 126.

Pour des raisons difficiles à cerner, la littérature astrologique
n'a pas développé une iconographie pour ses maisons. Pour
confronter le Tarot à l'Astrologie, il importait donc d'accéder à
un champ iconographique aussi large que possible, quitte à in­
venter des représentations adéquates. Le document de 1515 nous
dispense de ce travail et nous apporte la preuve du lien entre
certains arcanes majeurs et les maisons. Comment ne pas voir,
par exemple, que la maison VIII, celle de la Mort, qui est repré­
sentée sur le document avec le numéro 8 et un squelette est ex­
primée également par l'Arcane XIII du Tarot? La ressemblance
est frappante, mais la comparaison ne s'arrête pas là. A condition
de ne pas se préoccuper du numéro d'ordre des arcanes majeurs,
l'on reliera par exemple l'Arcane de l'Amoureux à la Maison VII,
telle qu'elle est représentée dans le tableau de 1515. et ainsi de
suite.

En fin de compte, les arcanes majeurs du Tarot se seraient,
selon nous, constitués à partir des trois, voire de quatre cercles
concentriques, d'autant de roues -  d'où peut-être la permutation
syllabique Taro/Rota, la Roue. On y trouve des signes zodia­
caux, des planètes et bien entendu des représentations des Mai­
sons, voire des scènes liées aux activités saisonnières. L'on peut,
au vrai, penser que l'ordre de succession des arcanes supérieurs
n'est pas satisfaisant et aurait pu respecter celui des maisons as­
trologiques.

Quelle était la raison d'être de cette triple roue de 1515 ? Fut-
elle conçue dans un but purement didactique? Ou bien, comme
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semble l'indiquer le commentaire allemand du tableau, sommes-
nous en présence d'un système divinatoire de nature astrolo­
gique, d'un « tirage » un peu à la façon d'Etteilla ? Une roue de
la fortune, une sorte d'horloge dont le hasard fixerait les secteurs
signalés ? Dans ce cas, il aurait existé un moyen de choisir sur
chaque roue un facteur, ce qui aurait permis de placer une pla­
nète en signe et en maison. Il reste que le Tarot fait désormais à
nouveau partie, selon nous, du corpus astrologique. En fait, le
Tarot -  au sens classique du terme -  est en gros constitué des
arcanes mineurs correspondant au jeu de cartes ordinaire et des
arcanes majeurs d'origine astrologique et hémérologique. Avec
les Maisons, nous ne sommes plus, en effet, dans l'ambiguïté
astronomie/astrologie qui subsiste quand on ne dispose que des
séries planétaire et zodiacale. Ce n'est de fait qu'avec la série des
maisons que la marque spécifiquement astrologique est attestée.
Voilà d'ailleurs qui expliquerait la désuétude des représentations
des maisons, dans la mesure où l'iconographie astrologique au­
rait été essentiellement conservée dans le cadre astronomique.

Le nombre 22, qui est celui des arcanes majeurs, a été
rapproché du nombre de lettres de l'alphabet hébraïque. On
songe au Livre de la Création 127, lequel comporte trois séries
de lettres : celles qui correspondent aux Eléments, celles qui sont
liées aux signes et celles qui le sont aux planètes. On observera
que la somme des maisons, des signes et des planètesl28 est de
31 et non de 22, ce qui signifié que 9 facteurs astrologiques n'ont
pas été retenus dans le cadre du Tarot classique 129. Dans
certains cas, une carte peut comporter une double signification :
c'est ainsi que l'arcane du Soleil comporte aussi des
« Gémeaux ».

Le cas des vertus nous interpelle: en effet, elles ne font pas
partie apparemment des catégories proprement astrologiques. On
fera remarquer d'une part que les images auxquelles ces vertus
sont rattachées renvoient aux signes de la Balance et du Verseau,
pour la Justice et la Tempérance, à la Maison XII pour le Pendu
ou la Prudence. Quant à la Force, on peut y trouver le signe du
Lion... D'autre part, le Kalendrier et Compost des Bergers, qui
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paraît en 1493 à Paris, chez Guyot Marchant, comporte un im­
portant développement consacré aux vertus.

Astrologie et Mythologie

Il y a ainsi un certain nombre de chaînons qui, dès lors qu'ils
font défaut, isolent l'Astrologie de territoires qui pourtant lui
sont liés. Les rapports entre planètes et maisons sont également
peu connus, ce qui confirme que les Maisons ont été quelque
peu écrasées par les signes zodiacaux et n'apparaissent plus que
comme un appendice par rapport à ceux-ci.

Ces rapports ont également rarement figuré dans les traités
d’astrologie, bien qu’ils aient joué par ailleurs un rôle impor­
tant 130.

La répartition est la suivante :
Mercure et la Maison I
Lune et la Maison III
Vénus et la Maison V
Mars et la Maison VI
Soleil et la Maison IX
Jupiter et la Maison XI
Saturne et la Maison XII
C’est en raison de ce dispositif que le Pendu se retrouvera non

seulement dans le Tarot, mais également dans les représentations
mythologiques de Saturne, ce que l’on appelle les « enfants de
Saturne » 131, dans le cadre plus général des « enfants des pla­
nètes ». Une fois de plus, voici une série de sept scènes -  aux
variantes multiples -  mal connue des historiens de
l’Astrologie 132, mais très familières à ceux de la Mythologie,
qui n'y voient pas là d’ailleurs de document proprement astrolo­
gique.



- 5 3 -

Warren Kenton 133, dans son commentaire de ce type de
gravures, se contente de préciser qu'il s’agit de professions en
rapport avec chaque planète. Pour Saturne, il ne se réfère même
pas à la prison, qui pourtant figure au premier plan. C'est qu’en
effet, pour comprendre ces documents 134, y importe de tenir
compte du rapport planète-maison. En fait, ces gravures com­
portent deux niveaux : en haut, la planète entourée des signes
zodiacaux qu'elle domine, en bas, les activités liées à la maison
affectée à la planète 135. Pour comprendre pourquoi, dans le
document lié à Saturne, l'on trouve un gibet, un pilori, une pri­
son, il faut savoir que la maison XII est représentée ainsi dans
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les quelques illustrations connues et que le Tarot comporte
l’arcane du Pendu.

Nous considérerons tour à tour les « enfants » de chaque
planète 136.

Mercure et la maison I
Le premier cas rencontré est assez délicat, car la Maison I

n'est pas facile à cerner, quelque peu écrasée par le fait que sa
pointe constitue aussi T Ascendant (autrefois horoscope). On dit
en latin que la Maison I est Vit a, la Vie. Les enfants de Mercure
apparaissent comme des artistes; on est particulièrement frappé
par la présence d’un homme en train de sculpter un corps hu­
main. Il y a là un jeu, semble-t-il, sur création et pro-création.
L'homme est représenté là dans sa capacité à générer, dans tous
les sens du terme. Le personnage apparaît parfois avec une
double face, ce qui évoque le Janus du mois de Janvier. Au pre­
mier mois correspond ainsi la première maison. Cette dualité
n'est pas tant propre à Mercure qu’à la Maison I, qui fait la
charnière entre la fin et le commencement.

Lune et Maison III
Les enfants de la Lune comportent généralement une embar­

cation, évoquant les voyages propres à la Maison III.

Vénus et la Maison V
Les enfants de Vénus sont liés à la rencontre de l'homme et

de la femme, par opposition à la Maison XI, qui est plutôt
l'activité entre personnes du même sexe 137.

Mars et la Maison VI
Mars a souvent empiété sur les valeurs « maison VI ». Les

enfants de Mars semblent en effet illustrer purement et simple­
ment les activités de guerre, de combat, propres au dieu. Nous
avons toutefois trouvé des représentations figurant des forgerons
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et des travailleurs. Il y aurait eu un détournement de sens, en ce
que certains gestes sont assez proches de ceux du soldat, hormis
le fait qu’ils attaquent le métal ou la terre et non un autre être
humain. La Maison VI est donc bien représentée avec ses va­
leurs de travail.

Soleil et la Maison IX
On remarquera des personnages agenouillés, en train de prier,

en rapport avec les significations de la Maison IX.

Jupiter et la Maison XI
L’élément important est la scène de chasse, figurant les acti­

vités entre hommes, entre amis, ce qui illustre bien la Maison
XI.

Saturne et la Maison XII
L'on remarque, selon les cas, un pendu, un pilori, une prison,,

autant de valeurs « Maison XII », désignée par « carcer ».

Le fait qu'il existe des maisons non affectées aux planètes
montre bien que les maisons ne sont pas de simples manifesta­
tions de celles-ci.

Jehan de Meung et les Maisons

Un des textes les plus intéressants à propos des maisons as­
trologiques est probablement le Dodéchedron de fortune, attri­
bué au co-auteur du Roman de la Rose, Jehan de Meung, sous le
règne du roi de France Charles V. Chaque maison fait l'objet
d'une page de description. L'ouvrage lui-même n'est cependant
pas un traité traditionnel et s'apparente plutôt à un système ora­
culaire à base de dés.



-  56 -
La première impression de cet ouvrage, dont on connaît des

manuscrits 138, parût au milieu du XVIe siècle : Le dodéchédron
de fortune. Livre non moins plaisant et récréatif que subtil et
ingénieux entre tous les jeux et passe temps de fortune. Autrefois
composé par feu M. Jehan de Meung pour le Roy Charles le
Quint et nouvellement mis en lumière par F(rançois) G(ruget)
L(ochois) à Paris chez Vincent Sertenas (Paris, Vincent Serte-
nas, 1556) 139. On en trouve encore une édition en 1615 140.

Au demeurant, les descriptions des maisons fournies par le
Dodéchédron nous éclairent, notamment pour la première
d’entre elles, dont la définition reste quelque peu embrouillée
dans la littérature astrologique moderne:

« La première maison se nomme/ L'angle d'Orient qui à
l'homme / Donne premier commencement/ Tant de la vie
qu’autrement./ Et signifie à la personne/ Tout ce que la
nature luy donne/ Tant par dehors que par dedans/ Et les
naturels accidens/ Sont pour l'esprit, peurs ou langage/ Ou
pour commencer quelque ouvrage/ Dont responce auras
par déduit/ Sur la demande qui s'en suit ».

La première maison serait celle des dons, de l'inné, du bagage
dont on dispose en naissant, de ce qui est perçu en premier, les
autres maisons s'inscrivant dans une chronologie qui se déploie
au fur et à mesure de l'existence.

Les quatre vertus selon Etteilla

Une preuve de la méconnaissance d’Alliette quant aux rap­
ports arcanes majeurs/astrologie est la façon dont il parle de la
lame du Pendu (XII). A la suite d’autres auteurs de jeux de ta­
rots, il voulait, suivant en cela le Monde Primitif, remplacer le
Pendu par la Prudence, de façon à ce que le Tarot comportât les
quatre vertus cardinales : la Force, la Tempérance, la Justice, la
Prudence. Les quatre cahiers de la Manière -  véritable Tétra-
bible -  sont chacun introduit par une des quatre cartes 141. Pour
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faire apparaître la Prudence, à la place du Pendu, il fallait pro­
céder à un ingénieux glissement. On voulait ainsi voir dans la
position du pendu celle d'un homme ou d'une femme observant
où il mettait les pieds pour ne pas heurter un serpent 142.

C'était ignorer les caractéristiques de la maison XII en astro­
logie. Or, la pendaison est un châtiment propre à cette maison de
réputation assez sinistre. Dans les roues de 1515, au lieu d'un
Pendu, l'on trouve un homme au pilori, ce qui revient au même;
dans le manuscrit Heingarten, ce sont des hommes qui donnent
la mort par derrière, parce que la maison XII est aussi celle des
ennemis cachés. L'on pourrait ainsi, à la lumière de ces re­
cherches, concevoir un nouveau jeu de Tarot comportant des
variations plus riches : c'est ainsi que ceux qui se sont essayé à
(faire) dessiner de nouvelles séries, sont généralement restés très
proches de la structure graphique. L'on pourrait désonnais jouer
davantage sur un plan sémantique à partir des douze maisons
astrologiques et remplacer le Pendu par un supplice équivalent,
sans avoir à conserver sa structure graphique 143.

Chez Court de Gébelin (Dissertations mêlées, 1781, Vol.
VIII) la planche V réunit les quatre cartes correspondant aux
vertus, sans légendes. L'arcane XII est représenté par un homme
debout qui a le pied attaché à un pieu. Il est à noter que les nu­
méros de ces quatre cartes ne se suivent pas dans les tarots non
modifiés. En revanche, chez Odoucet (Seconde Partie, p. 34) on
trouve une Prudence dessinée selon les voeux d'Etteilla.

Encore en 1865 Halbert (d'Angers) publiera une Cartomancie
ancienne et nouvelle 144 comportant cette « Prudence » (p. 20) :

« Ici est représentée la Prudence; elle est debout, mise
simplement; sur sa ceinture est écrit Thot; dans sa main
gauche elle tient son emblème ordinaire. C'est avec pré­
caution qu'elle s'avance dans le chemin étroit et environné
d'épines qui lui est tracé. »

Cet arcane, qui fut un des traits dominants de l'école française
de tarots de la fin du XVIIIe siècle, disparaîtra du discours taro-
logique du XXe siècle.
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C’est Ely Star qui reprendra en 1888 ces mêmes dessins du

Monde Primitif dans les Mystères de VHoroscope 145 -  ouvrage
voué à plusieurs rééditions -  et qui, faute d'avoir pu faire redes­
siner cette figure pour en faire un vrai Pendu, comme il le sou­
haitait (p. 237), s'est contenté de l'inverser -  on voit des herbes
la tête en bas ! -  tout en commentant :

« Un homme pendu par un pied à une potence qui re­
pose sur deux arbres ayant chacun six branches coupées. »

L'année suivante, en 1889, Oswald Wirth publiait de nou­
veaux dessins en couleur, non intégrés dans le corps de
l'ouvrage, sous forme de cartes 146. Toujours en 1889, Papus fait
paraître le Tarot des Bohémiens. Le Pendu va reprendre ses
droits.

L'Histoire des Maisons

Les observations qui précédent, à partir de ce « mutus liber »,
devraient nous aider à mieux comprendre les significations des
Maisons à la fin du XVe siècle dans le savoir populaire 147 et de
les comparer avec celles admises dans les textes écrits.

C’est ainsi que la Maison I est la Maison de l'accouche­
ment 148. Mais quelle information obtenait-on en l'étudiant?
Probablement, le complément du mariage (maison VII opposée),
c'est-à-dire la consommation et la mise au monde. La maison V
concerne la vie des enfants, ce qui leur arrivera, alors que la
Maison I concerne les problèmes liés à la procréation. Mais
qu'en est-il pour un sujet de sexe masculin? Les « enfants de
Mercure » nous montrent un milieu d'artistes, de créateurs, de
sculpteurs. Là encore, il semble que la Maison V ait plus ou
moins hérité des significations de la Maison I. Le fait de consi­
dérer la pointe de la Maison I, l'ascendant, comme indiquant le
type physique du né, pourrait venir de ce que nous apprenons sur
cette maison 149.
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Iconographie et Esotérisme 150

Les historiens du Tarot ne semblent guère avoir suivi la piste
astrologique 151 et les historiens allemands de l'AstroIogie,
malgré leur intérêt pour l'iconographie chez un Aby Warburg,
n'ont pas fait de rapprochements avec le Tarot, comme on peut
le constater dans les collections du Warburg Institute de
Londres.

Réfléchir sur les rapports entre Tarot et Astrologie exige une
certaine connaissance de l'iconographie astrologique 152. On ne
connaît plus guère de nos jours que l'Homme Zodiaque. Même
les signes du zodiaque sont souvent représentés à partir du des­
sin des constellations astronomiques, plutôt que de documents
proprement astrologiques, extraits d'almanachs spécifiquement
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astrologiques, de même que l'iconographie planétaire l'est à par­
tir d'illustrations mythologiques. Quant aux Maisons qui ne sont
pertinentes qu'en astrologie et ne concernent ni les astronomes ni
les mythologues, on a oublié pendant longtemps qu'elles avaient,
elles aussi, fait l'objet d'une expression graphique. Un des rares
cas que nous connaissions est celui de C. Heydon Junior alias
Ebenezer Sibly, contemporain d'Etteilla qui, voulant illustrer un
texte de Jean Baptiste Morin sur les Maisons, eut l'idée d'en
dessiner une représentation sur un cercle.

Dans la littérature astrologique, le rôle de l'image n'est plus ce
qu'il était alors que l'analphabétisme régnait largement 153. Jadis
on devait faire passer certaines notions par des scènes, comme
celles que l'on trouve dans les Très Riches Heures du Duc de
Berry 154. Les calendriers étaient illustrés au moyen des activités
liées au rythme des saisons. Or, il semble bien que le Tarot, dont
l'origine égyptienne nous paraît sans fondement 155, ait puisé
dans un tel vivier d'images.

Le Tarot et le Livre de la Création

Si l'on considère que le nombre 22 est à la base des arcanes
majeurs, qui constituent le véritable noyau du Tarot, et que cette
série nous est parvenue complète, force est de reconnaître une
certaine parenté entre le Tarot et le Sefer Yetsira, lequel perçoit
également l'astrologie et ses différentes structures à travers le
nombre 22. Certes, les trois structures découpées ne sont pas les
mêmes : d'un côté, pour le Tarot, le triptyque Planètes-Signes-
Maisons, de l'autre, pour le Livre de la Création, Planètes-
Signes-Eléments. Faut-il en conclure qu'à l'époque de la rédac­
tion du texte hébraïque 156 les Maisons n'offraient pas de sym­
bolique intéressante ou qu'elles étaient assimilées aux signes/
constellations ? Et pourquoi ce nombre 22, alors que signes,
éléments et planètes totalisent 23 et non 22? Est-ce qu'en re­
vanche, les Eléments ne se confondent pas d'une certaine façon



- 6 1 -
avec les signes ? Mais de son côté, pourquoi le Tarot ne com­
porte-t-il que 22 lames au lieu de 31 ? Autant de tentatives,
semble-t-il, plus ou moins insuffisantes, pour relier l'Astrologie
à l'alphabet hébraïque 157.

Le Tarot et les Livres d ’Heures

Il semble que le Tarot ait puisé dans une autre série liée à
l'astrologie, à savoir les illustrations des mois, dans les calen­
driers et les livres d’Heures. C'est ainsi que le Bateleur, première
lame 158, pourrait renvoyer, avec sa table mise, selon nous, à la
représentation du mois de Janvier, le premier de l'année, telle
qu'elle figure dans le Kalendrier et Compost des Bergers ac­
compagnée des signes du Capricorne et du Verseau.
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De fait, il existe une autre « roue », comportant à la place des
douze maisons, les douze « travaux et jours » en tête desquels on
trouve justement un personnage assimilable au Bateleur, re­
présenté avec un visage à double face, en l'honneur de Janus 159.
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Kalendrier des bergers
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Une autre possibilité, qui prendrait en compte la jeunesse du

personnage tenant à la main une sorte de flûte, serait de voir
dans le Bateleur un motif des enfants de Vénus, comme on les
trouve dans le Kalendrier et Compost des Bergiers.

Dans le Kalendrier des Bergers, l’on trouve l'arbre des vertus
avec la Force, la Tempérance, la Justice. Mais l’on y trouve aussi
un Pendu.

L'on peut aussi supposer que le Tarot ait pu emprunter à cer­
tains textes prophétiques ou apocalyptiques. Une lame comme la
Maison Dieu serait davantage à rapprocher de la série des
Quinze Signes de la Fin des Temps,

Le Coeur de Philosophie 160

Le Coeur de Philosophie, traduit sous Philippe le Bel, partage
la même iconographie du monde céleste, à la fin du XVe siècle,
avec le Kalendrier des Bergers ou avec le Propriétaire des
Choses.

La présence des couleurs surajoutées à la main contribue
toutefois, le cas échéant, à différencier chaque exemplaire, fai­
sant ainsi contrepoids à l'uniformité des impressions en noir et
blanc. La lame XXI du Tarot, le « Monde », reprend un terme
qu'on trouve dans les traités de « cosmographie ».

Les Occultistes français à l'étranger 161

Si l'Astrologie française, telle qu’elle s'élabore à la fin du
XVIIIe siècle, était vouée à une marginalisation dans le cadre de
l'Astrologie Européenne Moderne du XXe siècle 162, en re­
vanche, les travaux français sur le Tarot étaient promis à un
rayonnement assez considérable au-delà des frontières et no­
tamment en Angleterre. Or, dans la mesure où le Tarot est inti-
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mement lié au symbolisme astrologique, il constitue, sous la
forme qu'il commence à prendre avec Etteilla, un prolongement,
malgré tout, de l'astrologie divinatoire française. Dummett 163
caractérise d'ailleurs l'occultisme d'origine française par le fait
qu'il est mêlé de références au Tarot. Il nous reste à mieux cerner
la situation de l'Astrologie au XVIIIe siècle.
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Troisième Partie

L’Astrologie Européenne au Siècle des Lumières.

Lorsqu’Etteilla présente en 1785 son « cahier astrologique »,
il ne dissimule nullement les préventions qui existent de son
temps à l'encontre de l'Astrologie.

« Voilà, dira-t-on, l'Astrologie qui veut reparaître &
pourquoi, répondrons-nous, voulez-vous qu'elle ne
vienne pas nous visiter dans un siècle où plus que jamais
les hommes sont en état de la juger? Mais Antagonistes de
toutes les sciences qui peuvent élever nos âmes vers la
Nature & son Moteur, êtes-vous bien certain que
l'Astrologie a quitté notre noble contrée & ne vous siérait-
il pas mieux de croire qu'un petit nombre de sages, depuis
qu'elle fut calomniée, la prirent dans leurs bras & la soi-
gnirent comme une venu humaine qui, après les tems
d'ignorance, devoit mettre le comble à notre satisfaction. »
(p.9)

Et Etteilla de se lancer dans un vigoureux plaidoyer qui pro­
longe 1'« Apologie contre les calomniateurs » d’Antoine de Vil­
lon dans son Usage des Ephémérides.

Etteilla connaît aussi les attaques qu’a du supporter
l’Astrologie au XVIIe siècle, il est au courant de la polémique
entre Gassendi 164 et Morin 165, tout comme il connaît les D is-
putationes de Pic de la Mirandole contre l’Astrologie (fin XVe
siècle). On notera qu’Etteilla ne s’en prend pas à Colbert, qui
n’est pas encore devenu le bouc émissaire des mésaventures de
l’Astrologie 166. n sait que l’Astrologie a été contestée en tant
que science bien avant la mise en place de l'Académie Royale
des Sciences.
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Entre le plaidoyer d’Antoine de Villon, en 1624, inspiré de

celui de Junctin de Florence au siècle précédent, et celui
d'Etteilla un siècle et demi plus tard, la situation de l'Astrologie a
singulièrement changé. Les anti-astrologues semblent être in
extremis parvenus à leurs fins et avoir fait de l'Astrologie un
obstacle à la modernité des Lumières, le signe par excellence de
l'archaïsme. L’astrologie est sur la liste noire 167. Elle n'a pas su
conclure les bonnes alliances qui l'eussent protégée. Sa mauvaise
réputation ne tient pas, comme on pourrait le croire, à son ca­
ractère scientifique douteux, car tant d'autres savoirs -  à com­
mencer par la théologie -  seraient ainsi bannis, ses problèmes
tiennent plus à son caractère bâtard, à mi-chemin entre science
et religion. Elle est inclassable, elle se retrouve isolée ou en
mauvaise compagnie, et celle-ci lui porte préjudice : cercle vi­
cieux. La défaveur de l'Astrologie concerne également le public
le plus crédule. Celui-ci, pour sa part, préfère des divinations
plus accessibles, exigeant moins de connaissances et c’est
pourquoi Etteilla proposera, pour la sauver d'une plus complète
disgrâce, une Astrologie qui s'appuie sur des méthodes de tirage
communes avec d’autres arts divinatoires. Dès qu'elle trouve un
mode d'expression commode, le succès est en effet garanti, c'est
le cas des Prophéties Perpétuelles de Moult 168, qui paraissent
chez le libraire Prault en 1740. Il suffit d’ouvrir l’ouvrage à
l'année considérée et de lire la description proposée 169. Plus
besoin d'astrologue, d'intermédiaire. Ce dispositif a été précédé
de formes plus rudimentaires, fondées non plus sur l'année, mais
sur le jour de la semaine où commence Noël ou le Nouvel An.

L'Astrologie dans le premier tiers du siècle

Il semble en fait que le déclin de l'Astrologie en France coïn­
cide avec la fin de la Régence. Cela pourrait tenir au fait que les
anciennes générations, nées dans un autre contexte, ont fini par
disparaître. Jusque dans les Années Vingt en effet, l’on peut lire
VUranie de Lenoble 170, dont il a été question plus haut, et à
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Rouen, un des hauts lieux de l'édition astrologique de la fin du
XVIIe siècle, paraît encore le Flambeau d'Henri Halley.
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Il arrive même d'ailleurs, a contrario, que l'on vende sous
l'étiquette astrologique des documents qui n'en sont pas, tech­
niquement parlant, ce qui est tout de même assez flatteur pour
l'astrologie.

C'est ainsi que Goiffon propose en 1739 une Heureuse situa­
tion des astres à la naissance de Mgr le Dauphin arrivée au
Château de Versailles le 4 Sept 1729 à 3h 40 minutes du matin.
Jeu astronomique et Augures célébrés 171.

Goiffon précise (p.7) :
« Evitons cependant l'écueil des divinations, gardons-

nous d'adopter de profanes Mystères, auxquels la distance
& la proximité des astres donnèrent lieu, sur lesquels se
fonda une connaissance anticipée de l'avenir & une certi­
tude de la destinée des enfants venans au Monde ; loin
d'ici ces prédictions hasardées, qui dérobent au souverain
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arbitre de notre Etre ce qu'il n'appartient qu'à lui de révé­
ler. Ce sont de simples conjectures que nous proposons ici,
mais heureuses & qui sont autorisées quoique dépendantes
des astres. L'usage que nous en ferons ne peut blesser le
respect dû au Prince ni donner atteinte à la Science des
cieux. »

Mais pourquoi dans ce cas avoir choisi un tel titre, car le lec­
teur n'aura pas nécessairement pu déchiffrer les méandres de sa
pensée? Il s'agit tout de même du thème du Dauphin de
l'époque !

HEUREUSE. SITUATION DES -ASTRES
A,. D A  N A I S S A N C E ;

•’DE- M O N S È Ï'G N E V R
. K E ’ P  A U  R H  I N ,

•Àkyvïx kÔ'.ÇMATtAU.oi-VIl.UîLLXi

La disparition des outils de travail

Parmi les causes du déclin de l'Astrologie, on rencontrerait la
pénurie d'éphémérides adéquates, à partir d'une certaine date.
Suzel Fuzeau Braesch, suivant Knappich 172, note :

« Un événement grave pour l'astrologie à cette époque :
la suppression à partir de 1710 de l'impression des éphé-
mérides et tables qui, depuis la découverte de l'imprimerie,
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permettaient aux astrologues un travail aisé (...) Les an­
nuaires astronomiques indiquant les positions planétaires
en ascension droite et en déclinaison -  coordonnées équa­
toriales -  ne sont pas directement utilisables par des as­
trologues. » 173

1710 : une date précise dont on aimerait connaître l’origine,
comme si quelque décret avait interdit dans tout le Royaume,
voire dans toute l’Europe, la publication de tel type d'ouvrage,
comme si un seul libraire avait la charge de telles publications et
comme si, en outre, tout le monde s'y était conformé... Or, dix
ans plus tard, paraît encore à Rouen le Flambeau astronomique
de Henri Halley 174 ouvrage qui sort chaque année et qui
convient tout à fait à l'astrologue désireux de monter un
thème 175. Cela dit, il apparaît assez judicieux de mettre l'accent
sur une éventuelle défection dans la production de certains
ouvrages accessibles aux astrologues, qui doivent trouver de
nouveaux réseaux de diffusion.

Un modèle qui pourrait être proposé 176, concernant une cer­
taine discrétion des productions astrologiques au milieu du
XVIIIe siècle, serait lié à un éclatement, un écartèlement, de la
société astrologique. Il ne faut pas oublier, en effet, que ce mi­
lieu a toujours été extrêmement éclectique et a réuni différentes
couches culturelles 177. n est traversé par des forces cen­
trifuges : le risque est de voir l'élite décapitée, coupée de ses ar­
rières, aspirée par les milieux académiques, notamment astro­
nomiques et le gros des troupes, se contenter de formes infé­
rieures d'astrologie, voire de divination, tomber dans
l'empirisme. Pour prendre une image, l'on pourrait parler d'un
« partage », d'un dépeçage de l'Astrologie, comme on parle d'un
« partage de la Pologne », c'est-à-dire que la classe supérieure
fut happée par une classe protégée et la classe inférieure par les
vendeurs de bonne aventure. L'Histoire de l'Astrologie pourrait
être celle de la reconstruction ou du démembrement de son em­
pire, dans un processus alternatif : la classe inférieure, coupée de
ses élites, retombe dans ses errements et la classe supérieure
tend à se dessécher lorsque les astrologues ne sont plus que des
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astronomes 178. Déjà un Lenoble, dans un soùci d'intégrer
l'astrologie au plus haut niveau, alimente un tel divorce en pu­
bliant des livres qui ne sont pas d'un accès facile pour tous les
lecteurs, sans parler de Jean Baptiste Morin, hésitant entre As­
trologie et Astronomie et publiant sa somme, l'Astrologia Gal-
lica, en latin. Nous serions donc en faveur d'explications liées
aux contradictions internes du milieu astrologique, savamment
exploitées par ceux qui surent, non seulement en France, mais
dans toute l'Europe, couper les astronomes de leur base au
moyen de pensions.

Il reste qu'il nous revient d'examiner dans quelles régions du
livre l'astrologie se maintiendra, en précisant qu'il s'agira essen­
tiellement d'ouvrages dont l'objet est plus général que celui du
seul exposé de l'astrologie.

L’influence anti-astrologique de Furetière (1690)

La doctrine anti-astrologique qui prévaudra pendant trois
siècles semble remonter à Furetière, dont les formules se re­
trouvent dans le Dictionnaire de ¡'Académie de 1694.

L'Académie reprend la formule du Dictionnaire de Richelct :
« On dit qu'un homme n'est pas grand Astrologue pour dire qu'il
est ignorant en quelque profession que ce soit et ironiquement :
"c'est un grand astrologue, il devine les pestes quand elles sont
venues" » sous la forme suivante : « On dit d'un homme qui n'est
pas fort habile en quelque profession que ce soit qu’il n’est pas
grand astrologue et par ironie : "C'est un grand astrologue" ».
L’Académie adopte le qualificatif de « conjectural », comme le
propose Furetière, pour désigner l'astrologie. Elle préférera par
la suite « chimérique » ((1762).

Furetière traite l'Astrologie de « vaine et incertaine ». La for­
mule sera reprise par l’Académie dans son Dictionnaire en
1762 : article Horoscope « L'astrologie est une science vaine ».
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Le terme « peuple » chez Furetière devient pour l’Académie
« public » : « le peuple confond ce mot avec celui d'astronome »
devient « Comme le public confond quelquefois l'astronomie
avec l'astrologie ».

Il reste que Furetière fit figurer dans la liste des disciplines
traitées par son Dictionnaire l'Astrologie aux côtés de
l'Astronomie.
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Passons à présent à l’auteur du Dictionnaire Historique et

Critique (1694), le Réformé Pierre Bayle.

Bayle, témoin des moeurs astrologiques vers 1700

Les Pensées Diverses sur la Comète (1682) du Réformé
Pierre Bayle -  et leur Suite et Continuation -  ne sont certes pas
dans leur intégralité consacrées aux comètes, voire à
l’Astrologie, mais il ne faudrait pas tomber dans l’excès inverse
et affirmer que l’Astrologie y occupe une portion congrue et né­
gligeable. D'ailleurs, dans les Continuation des Pensées Di­
verses 179 -  parues en 1699 -  le sujet de l’Astrologie est, on l'a
vu, à nouveau abordé. Qu'est-ce que cette Comète 180 ? H s'agit
là d'une « alerte » astrologique pour 1680, qui ne fut pas sans
ameuter les populations et qui donna lieu à une pièce de théâtre
de Fontenelle : La Comète, C'est assez dire que le peuple -  sous
Louis XIV -  n'a guère à envier à celui du début du XVIe siècle
qui, en 1524, attendait le Déluge. On songe à Maimonide écri­
vant à la fin du Xlle siècle à ses coreligionnaires du Sud de la
France, épris d'Astrologie, pour les dissuader de leurs
croyances 181.

Dans les Continuations, Bayle consacre environ 50 pages à
notre sujet, en réponse à une lettre de M. de Basnage qui lui de­
mande s'il est toujours aussi « opposé » à l’Astrologie que dans
les Pensées parues près de vingt ans plus tôt. Bayle le lui
confirme et l'assure qu'il n'a jamais laissé le moindre doute sur
ce point et que, dans son Dictionnaire de 1694, à l'index, les
textes relatifs à l'astrologie et aux « astrologues » sont assez ex­
plicites. Le Dictionnaire (traduit en anglais, tout comme les
Pensées) campe, en effet, certains astrologues et certaines
moeurs du temps qui ont trait à l’Astrologie. Bayle est le premier
à reconnaître, en ce début du XVIIIe siècle, que l'astrologie tient
encore bon :
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« Tout le mal qu’ils (les philosophes du XVIIe siècle)

ont pu faire à l’astrologie ne va qu’à une diminution de son
crédit, elle se maintient, elle a des sectateurs considé­
rables ».

Bayle cite abondamment la littérature sur ce sujet -  qu'il uti­
lise d'ailleurs -  de la Logique de Port Royal à ï'Almanach de
Milan, de Calvin à l'abbé Cotin, victime de Boileau, de Firmicus
Maternus à divers pamphlets anglais, tel ce Mané Tekel de 1688
où l’Astrologie sert la propagande politique, comme à l'époque
des Mazarinades.

Le témoignage du Réformé Bayle 1S2 confirme que la litté­
rature anti-astrologique avait pris au cours des années qui pré­
cédèrent une ampleur difficilement imaginable :

« Il y a quantité de beaux traités connus de toute la terre
qui démontrent, de la manière du monde la plus convain­
cante, la fausseté de cet art chimérique et imposteur (...).
Ce n'était pas la peine qu'un génie aussi prodigieux que le
célèbre Comte de la Mirandola 183 travaillât à confondre
l'astrologie : un esprit médiocre l'eût bien fait ».

Comment, se demande Bayle, la France a-t-elle pu ainsi se
laisser « envahir » ?:

« Que dirais-je de notre pays ? N’a-t-il pas été un
temps où la Cour de France même, qui par le caractère de
la Nation, naturellement fortifié contre les disciplines su­
perstitieuses, est moins susceptible de ces erreurs que
toutes les autres, était néanmoins pleine d'astrologues que
l'on consultait sur tout et qui avaient prédit, à ce que l'on
prétendait, tout ce qui était arrivé ».

On parle ici de l’Astrologie à la Cour de Catherine de Médi-
cis, comme d'une épidémie qui a ravagé jusqu'aux régions les
mieux prémunies. En fait, pour Bayle, la popularité de
l’Astrologie aboutit à :

« discréditer l'autorité des opinions qui n'est fondée que
sur le grand nombre. Or, je ne saurais mieux faire, »
poursuit-il, « qu'en faisant voir que l’Astrologie, qui n'a
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jamais pu s'appuyer sur un principe à tout le moins pro­
bable, n'a pas laissé d'infatuer la plus grande partie du
monde de tous les siècles ».

Si Bayle s'attaque donc à l'Astrologie, c'est parce qu'elle reste
en position de force et qu'elle alimente son mépris pour les pré­
jugés répandus. Il lui suffit qu'une élite sache ce qu'il en est. La
querelle autour de l'Astrologie introduit donc un clivage intel­
lectuel, entre le bon et le mauvais goût 184.

L'argument précessionnel

A la fin du XVIIe siècle, l’anti-astrologie introduit un argu­
ment de choc, celui des deux zodiaques, qui vont incarner, en
quelque sorte, le décalage entre astronomie et astrologie.

C'est Thomas Corneille qui, dès 1694, allume cette polémique
dans l'article « Zodiaque » de son Dictionnaire de 1694 185 :

« L’un (des Zodiaques) est visible et sensible dans le
Firmament où sont les constellations des douze signes et
l'autre rationnel dans le premier mobile dont les douzièmes
parties ont retenu les noms des mêmes signes... Ainsi
quand on dit que le Soleil est au Bélier, on n'entend pas au
Bélier du firmament mais au Bélier du premier mobile. »

Voltaire reprendra en 1757 l'idée dans le Dictionnaire Phi­
losophique 186 et reprochera aux astrologues de recourir à un
Zodiaque décalé par rapport aux constellations, de par le phé­
nomène de la précession des équinoxes. En fait, l'argument sera
retourné en faveur de l'Astrologie à la fin du XVIIIe siècle par
Dupuis 187.

Le terme Astrologie est complété par d'autres faisant égale­
ment l'objet d'une description : Ascendant, Figure, Influence,
Aspect, Astrologue, Horoscope, Zodiaque. Curieusement, l'on
ne prend pas toujours la peine de signaler à l'article Astrologie
les autres articles qui lui sont liés. Chez Thomas Corneille, on ne
trouve pas les articles « Astrologie » et « Astronomie », mais
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l'on a conservé d’autres articles plus techniques. Ces articles ne
sont pas nécessairement rédigés par le même auteur et n’ont pas
toujours la même approche de la question. Mais même lorsqu’il
n’y a apparemment qu’un rédacteur, on perçoit des distorsions
dans l’approche.

Généralement, l’article Astrologie a pour règle d’introduire
certaines réserves. Richelet, en 1680, définissait l’Astrologie
Judiciaire comme une « science par laquelle on prétend prédire
l’avenir en observant les astres ». Mais lorsqu'on passe à des ar­
ticles moins « surveillés », la garde se relâche :

« Ascendant : signe qui paraît à l'horizon au moment
qu'on vient au monde et qui nous donne une pente pour de
certaines choses plutôt que pour d'autres. »

ou encore
« Horoscope, qui sert à prédire le bonheur et le malheur

qui lui arrivera avec la durée de sa vie »
Même Furetière ne parvient pas totalement à unifier son Dic­

tionnaire, il laisse échapper cette formule pour l'Horoscope, qui
sert « pour prédire quelque événement comme la qualité du
temps qu'il fera, la fortune d'un homme qui vient au monde ».

Furetière précise encore à propos des Aspects : « Il y a des
aspects favorables et de malins aspects », sans renvoyer à ses
autres articles qui dénigrent l’Astrologie.

Sur ce point, le Dictionnaire de ¡'Académie apparaît plus co­
hérent et marque chaque fois le doute. On peut se demander si ce
ne sont pas des assistants qui ont introduit un contrepoids chez
Furetière.

En fait, la ligne de partage entre Astrologie et Astronomie
passe à travers d'autres articles : zodiaque, aspect... Il s'agit
chaque fois d'éviter la confusion, l'amalgame, dans l'esprit du
lecteur, mais la cohabitation entre les deux connaissances a été si
prolongée qu'il est bien malaisé de distinguer ce qui est à l'un et
ce qui est à l’autre. L'Astrologie occupe des positions encore so­
lides avec Figure, Ascendant, qui appartiennent à la langue quo­
tidienne.
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Passons au Dictionnaire de Trévoux, oeuvre des Jésuites du

XVIIIe, qui dénote un changement des moeurs :
« L’astrologie est à présent moins à la mode

qu’autrefois, soit parce que le commun des hommes est
plus déniaisé, soit parce que l'amour du vrai est plus du
goût des habiles gens que l'envie d'éblouir et de duper le
monde... L'un (l'astronome) explique ce qu'il fait et mérite
l'estime des Savans. L'autre (l'astrologue) débite ce qu'il
imagine et cherche l'estime du peuple ».

La formule sera reprise dans son Dictionnaire par Pan-
ckoucke.

L’Abbé Bordelon et l'astrologie

Etteilla s’en était pris dès les années Soixante-Dix, dans sa
première période de production, à une satire de l'occultisme pa­
rue en 1710, due à l'Abbé Laurent Bordelon, avec le personnage
de Monsieur Oufle (et non Ouf comme écrit Etteilla). Ce texte
paraissait encore au milieu du siècle suivant 1S8 :

« L'auteur des Extravagances (de M. Ouf (sic) qui nous
fait lire beaucoup de bon & de mauvais eût, au gré
d'Etteilla, bien mieux opéré s'il eût discuté les causes, au
lieu de turlupiner sur les effets; il n'eût même pas manqué
son but comme il l'a fait; car quoiqu'il s'efforce de tourner
son M. Ouf (sic) en ridicule, il cite des autorités que res­
pectent les Initiés. » {Etteilla ou la seule manière de tirer
les cartes, Petit Avant tout ayant quelque rapport à ¡'Art
de la divination, 1773)

Le texte de l'abbé 189 se situe à mi-chemin entre deux genres.
Il inclut un véritable traité anti-astrologique en 63 propositions,
tout à fait comparable aux savantes dissertations de l'époque 190,
mais il s'y prend avec un certain bonheur. A la suite d'une affaire
de mariage d'une de ses filles auquel le sieur Oufle s'est opposé,
au nom de ses convictions occultistes, le prétendant éconduit
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trouve une ruse -  un peu comme dans la Comète de Fontenelle -
en faisant passer une mise en garde contre l’astrologie pour un
message spécialement adressé au père par son génie, sorte
d'ange gardien. Fort impressionné par la mise en scène et les
menaces qui accompagnent ces Réflexions criti-comiques,
Oufle est prêt à céder sa fille quand un domestique dévoile la
supercherie.

L'Astrologie dans la Grande Encyclopédie (1751)

Etant donnés les emprunts de ['Encyclopédie de Diderot et
d’Alembert à la Cyclopaedia de l'Anglais Ephraim Chambers,
parue quelques décennies plus tôt, les distorsions entre les dif­
férents articles sont assez flagrantes. L'on voit, à l'article
« Influence » 191 traiter de la situation en Angleterre, avec
abondance de noms britanniques. Dans plusieurs cas, il s'est agi
d'une véritable traduction qui engage de très nombreux articles
liés les uns aux autres. La chose est d'autant plus flagrante que
par endroits il n'est fait allusion qu'à des auteurs anglais (Article
Astrologie). En fait celui qui signait de la lettre « G » a préféré
traduire Chambers. Il n'est pas certain que les directeurs de
l'Encyclopédie s'en soient aperçus. Curieusement, entre l'article
« Astrologie », et celui d'« Influence ou Influx des astres », tout
se passe comme si l'on voulait une fois de plus introduire une
différenciation terminologique, en opposant à une Astrologie
superstitieuse une vision moderne des Influences, plus accep­
table :

« Nous allons tâcher d'examiner ce qu'il y a de positif
dans l'influence des astres, de pénétrer dans ce puits pro­
fond où réside la vérité cachée et obscurcie par les fables,
la superstition, de séparer le vrai du faux, le certain de
l'incertain, de retenir et de faire apercevoir ce qu’il peut y
avoir d’utile et d'avantageux dans celte science. »
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On dispose donc non seulement d'une nouvelle opposition

Astrologie/Influence, mais même de deux articles différents,
écrits dans des optiques différentes.

Ce qui frappe l’historien de l'Astrologie, c'est que lors.de la
parution de VEncyclopédie, il ne paraît plus de traité astrolo­
gique. SJ Encyclopédie, paradoxalement, perpétue un savoir ar­
chaïque, auquel elle consacre un nombre d'articles et de lignes
assez important. Ses responsables souhaitaient-ils à ce point fa­
miliariser leur public avec toutes les ficelles de l'Astrologie ou
bien ont-ils été pris au piège du plagiat aux dépends de Cham-
bers, qui leur fit adopter un autre état d'esprit que le leur ? Tou­
jours est-il que l'Astrologie occupe une place plus qu'honorable
dans ce monument des Lumières...

Le Concours de ¡'Académie des Inscriptions et Belles
Lettres

Ce concours -  du type de ceux chers à Jean Jacques Rous­
seau -  annoncé dans le Journal des Savants, ouvert par
l'Académie des Inscriptions et Belles Lettres en 1749 192,
s'interroge certes sur le « progrès » de l'Astrologie au cours des
siècles, mais n'implique pas pour autant qu'elle ait gardé quelque
valeur ou quelque crédit; il ne dit pas non plus le contraire. Et
pour le moins, il encourage des hommes cultivés à connaître le
sujet; on peut penser raisonnablement que l'Astrologie fait en­
core partie du bagage de l'honnête homme, sous une forme ou
sous une autre.

Ce Concours qui se tient au milieu du siècle offre un ca­
ractère paradoxal : il révèle un fort intérêt pour l'Histoire de
l'Astrologie, au moment même où celle-ci est refoulée, comme
si l'on voulait ainsi souligner l'importance de l’exploit. Les
spéculations vont bon train, à l'époque, notamment avec l'Abbé
Pluche, pour expliquer comment les constellations ont été bap­
tisées et la démarche d'Etteilla nous paraît, quelques décennies
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plus tard, obéir à une même démarche spéculative pour rendre
compte de la genèse du Tarot.

Pluche :
« On ne laisse pas de nommer toujours le point du zo­

diaque qui coupe l'équateur le premier degré du Bélier,
quoique la première étoile du Bélier soit trente degrés plus
loin. Tous les autres signes sont reculés dans la même
proportion & tous les points du ciel dont on parle dans les
horoscopes sont trente degrés en deçà des étoiles dont ils
portent le nom. » (Histoire du Ciel, p.463)

Pluche fait allusion, par ailleurs, à des contre-statistiques, en
recourant à un argument assez spécieux :

« A-t-on pu rien imaginer de plus gratuit & de plus
contraire à l'expérience qui nous montre des événemens &
des caractères tout opposés dans des personnes qui ont eu
en naissant le même aspect? » (p. 462)

En 1760, l'Académie de Bordeaux ouvrira un concours sur le
thème de l'influence de la Lune, gagné par Laurent Béraud, qui
répondra par la négative 193.

Le XVIIIe siècle voit naître l’histoire de l'Astrologie, du fait
même qu’il a pris ses distances avec elle. Il prétend avoir terrassé
le monstre, mais il importe de comprendre comment l'Astrologie
est née et comment elle a séduit plus d'un, même parmi les per­
sonnages célèbres. Un sujet de prédilection est l'Histoire des
constellations et des « fables » qui les sous-tendent 194.

Almanach et Astrologie

Les almanachs ne disparaîtront pas au XVIIIe siècle, mais on
ne devrait pas se hâter de les considérer comme relevant de
l'astrologie, car ils ne sont généralement que des calendriers,
avec des données astronomiques assez frustres. La persistance
de l’almanach n'est nullement, selon nous, la marque d'une
bonne santé de la production astrologique 195. n  n'en reste pas
moins que l'astrologie pourrait être amenée à se réfugier dans les
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almanachs si l’on n'y prêtait point garde. Il en est de même des
éphémérides qui, dans le passé, notamment chez Jean Baptiste
Morin avec ses Tabulae de 1650 196, avaient comporté des ap­
pendices substantiels constituant des petits traités d'astrologie en
latin.

C'est pourquoi, à plusieurs reprises, l'on trouve en tête des
almanachs des déclarations hostiles à l'astrologie. C'est ainsi le
cas de VAlmanach de Milan 197 paru à la fin du XVIIe siècle qui,
initialement, comportait une sorte de pronostication annuelle,
remplacée ensuite par une diatribe contre l'astrologie.

En fait, depuis le XVIe siècle, l'almanach est placé sous sur­
veillance 198. Ainsi, à Genève, les almanachs sont-ils épurés à
partir du second tiers du siècle 199. L'on produit alors un
« almanach historial » purgé de ses dérives astrologiques. Les
condamnations de l'Astrologie visent au demeurant essentielle­
ment les almanachs.

Au XVIIIe siècle, l'une des manifestations d'hostilité les plus
dures figure dans les Etrennes publiées à Troves chez la Veuve
Garnier 200. H s'agit plutôt d’une séparation des genres, d'une
mesure prophylactique : l'astrologie ne doit plus figurer à
l'occasion des calendriers, mais les lecteurs qui font la démarche
de demander de l'astrologie en trouveront dans les Pronostica-
tions parues à la même époque, ce qui signifie qu'on établissait
ainsi une séparation très nette entre les deux genres et qu’on ne
laissait plus l'astrologie s'installer dans les almanachs. Que ceux
qui n'avaient point demandé d'astrologie ne s'en voient pas of­
frir. Une enquête plus poussée montre cependant que l'astrologie
parvint parfois à s'infiltrer au sein des almanachs, un de ses lieux
d'élection.

La conservation des almanachs

Il est clair, par ailleurs, que les almanachs astrologiques
français du XVIIIe siècle ont été mal conservés par rapport à ce
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que l'on sait pour le siècle précédent. Néanmoins, au hasard des
recherches, il arrive qu'au sein d'un recueil factice, l'on trouve
les bribes d'almanachs du XVIIIe n'offrant guère de différences
avec leurs prédécesseurs 201.

C'est ainsi que nous avons retrouvé un recueil factice com­
portant diverses pages issues d'almanachs s'étalant de 1712 à
1744. En ce qui concerne le contenu de ces textes, la part astro­
logique n'y est nullement négligeable : on y trouve successive­
ment une injonction à tenir compte de la position de la Lune
dans les signes, une Instruction pour les Mathématiques (pour
1738) comportant (folio D recto verso et D II) un classement
entre bonnes et mauvaises planètes, une série de vignettes zo­
diacales (pour 1744).

On trouve également une Permission Royale accordée à Jean
Oudot Imprimeur-Libraire à Troyes, datée du 29 Juin 1735,
avec un référence à un règlement du 28 Février 1723 confirmant
d’anciens règlements 202.

En fait, suivant les registres des privilèges depuis 1653 203, le
processus semble s'être poursuivi sans solution de continuité
jusqu'au milieu du XVIIIe siècle, à savoir maintien des anciens
titres des almanachs astrologiques et existence d'un choix im­
portant. Mais force est de constater que l'on a bien du mal à re­
trouver les ouvrages dont il est question. L'on peut certes objec­
ter que certaines de ces permissions auraient pu ne pas être sui­
vies d’effets, mais la réitération à des années d'intervalle des de­
mandes de publication des mêmes titres peut nous laisser penser
que ces textes ont dans l'ensemble été publiés. On a d'ailleurs
conservé, tout de même, un certain nombre de ces textes, mais
cela est sans commune mesure avec ce qui s'est passé au siècle
précédent. En outre, c’est à Troyes que se concentre l'essentiel de
la demande de permission au XVIIIe siècle, avec en second,
Rouen et Paris. Si Troyes a été la capitale des almanachs astro­
logiques, ce fut au XVIIIe siècle, car au XVIIe, la concurrence
des deux autres villes était bien plus forte. Dès lors, la compa­
raison avec l'Angleterre est plus équitable et il n'y a pas eu en
France au XVIIIe siècle une dépression dans la production
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d'almanachs astrologiques de l’importance que certains ont pu
affirmer. Quant au XIXe siècle, il générera, notamment à partir
des Années Quarante, un choix important d'almanachs astrolo­
giques sous des formes nouvelles 204.

Le domaine allemand

I. Le Messager Boiteux
Nous signalions qu'au début du XVIIIe siècle, la Normandie

avait été un des derniers bastions de l'astrologie « éphémé-
ridale » : peu à peu le relais sera pris dans les provinces de l'Est,
proches de la Suisse, l'Alsace, la Franche Comté. Car de même
que l'Astrologie a pu profiter de formes plus rudimentaires pour
survivre et se maintenir, de même, l'Astrologie française a pu
trouver un renfort dans les régions francophones limitrophes,
tant en Belgique 205 qu'en Suisse, terres d'almanachs.

On s'intéressera particulièrement au Messager Boiteux 206,
issu d'un almanach d’expression allemande, Der Hinkende
Bot 207. Une fois de plus, l'élément germanique n'est guère
considéré par les historiens de l'Astrologie « franco-anglaise ».

Durant tout le XVIIIe siècle, des éditions en langue française
paraîtront en Suisse, sous le nom de Messager Boiteux de Berne
et de Vevey 208. En fait le titre en est initialement en français en
deux volets Almanach Historique nommé le Messager Boi­
teux 209 et Ephéméride ou Observations Astrologiques. Nous en
avons trouvé dans cette langue dès le début du siècle et cela sans
discontinuer. L'astrologue censé être l'auteur de cet almanach se
nomme Antoine Souci, traduction littérale de son nom en alle­
mand « Anthonius Sorgmann » 210. Les libraires bâlois -  Bâle
est une ville proche de l'Alsace et Colmar sera également actif -
Jean Conrad de Mechel (Johann Conrad von Mechel) et Jean
Henri Decker, publient dès la fin du XVIIe siècle, vers 1670,
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d’abord en allemand, puis à partir du début du siècle suivant
(1707) simultanément dans les deux langues.
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Wunbtr ac:roffcn ^nbcn.
(̂¿Thmlìcijcn:

J 5* 9 0. -

Avec le Messager Boiteux, nous avons donc l’expression ori­
ginale d'un bilinguisme qui permet à l'Est de la France de profi­
ter d’une certaine vigueur du domaine astrologique de langue
allemande. Le phénomène se poursuivra au XIXe siècle, no­
tamment lors de l’ocTcupation française en Suisse, sous Napo­
léon. Mais il est un autre domaine où l'astrologie trouvera refuge
et où elle sera véhiculée sous une autre appellation : l'Alchimic.
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II. Astrologie et Alchimie au XVlIIe siècle, en Allemagne
Les historiens de l'Alchimie sont partagés quant aux rapports

existant entre leur domaine et celui de l'Astrologie.
II est clair que l'astrologie /astronomie a souvent fourni un

code aux textes alchimiques 211. Mais était-ce à dire que les
alchimistes recouraient réellement au savoir astrologique? Les
traités d'alchimie ne comportent généralement pas d’exposés
développés sur l’Astrologie 212, et l’on ne trouve au XVIIe siècle
que des correspondances métalliques, comme dans la Sympathia
de Petrus de Scudalupis 213, paru en 1610 chez Charles Se-
vestre, ouvrage réédité au début du XVIIIe siècle en 1717 en
Allemagne.
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Chez Dom Belin, l’astrologie est plutôt « gaffarellienne »,

c’est-à-dire à base de talismans et d'heures planétaires, comme
ce sera le cas au début du XIXe siècle chez un Lenain. Elle
poursuivra sa carrière en allemand 214 au siècle suivant.

Mais ces textes marqués par l'Astrologie, le sont par une
forme assez rudimentaire, qui n'aboutit pas à l’érection d’un
thème. En revanche, les pages que consacre Georg Welling alias
Gregorius Anglus-Sallwigt (G.A.S.) à l'astrologie, dans son
Opus mago-cabalisticum et theologicum sont tout à fait sub­
stantielles. C'est précisément à l'heure où l’astrologie perd des
positions que l'alchimie est toute prête à l'accueillir. Tout se
passe comme si l'alchimie, ne pouvant plus compter sur des
traités d'astrologie paraissant parallèlement, ne voyait d'autre
issue que d'en accepter un en son sein.
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L'oeuvre de Welling, pour la partie relative à l'astrologie,
connaît des éditions successives entre 1735 et 1760. Le Tracta-
tus mago-cabbalistico-chymîcus 215 bénéficie d'une série
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d'éditions (1735, 1760, 1785). Son chapitre IV s'intitule « Von
der wahren und natürlichen Astrologia oder Stemdeut-kunst ».
On y trouve des thèmes généthliaques dressés en bonne et due
forme pour 1716.

Ainsi l'Alchimie a-t-elle accueilli l'Astrologie et lui a-t-elle
permis, à travers les rééditions, jusqu’en 1760, de continuer à
former de nouveaux adeptes d'expression allemande. Il convient
de toute façon de distinguer deux aspects de la situation de
l'Astrologie au XVIIIe siècle : d'une part, elle est effectivement
et indiscutablement marginalisée, mais ce statut n'implique nul­
lement que plus rien ne paraisse à son sujet. Certains ont cru
pouvoir amalgamer les deux questions : évidement, le bannisse­
ment est plus honorable qu'une certaine déchéance. Un autre re­
lais inattendu du savoir astrologique réside dans la littérature qui
entend dénoncer celui-ci 216.
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III. Heinrich Scherer et sa Critica Quadripartita
Pour ce qui touche à l’Astrologie, il importe d’examiner le

septième volume de l'Atlas du Jésuite Heinrich Scherer 217 paru
en 1710, à Münich. La quatrième partie s'intitule Crisis A stro-
logica sive De Astrologia naturali & Judiciaria, et contient une
centaine de pages in folio. Une édition paraîtra encore en 1735.

L'auteur se présente comme un adversaire de l'astrologie,
dont il démontre, en latin, la vanité, mais dont il expose assez
minutieusement les fondements, à la façon d'un Pierre Gas­
sendi 218.

Comme pour Welling ou Lenoble, le texte astrologique de
Scherer a été négligé du fait qu'il était encastré dans des en­
sembles plus vastes.

IV. Le hollandais Joh. Christoph Ludeman 219
La position de ce citoyen d'Amsterdam (1685-1757) est re­

marquable en ce que sa période d'activité -  prolongée
sensiblement par ceux qui continueront à utiliser son nom
jusqu'après 1789 -  se situe dans les décennies qui précèdent les
travaux des frères Sibly. Or, les liens entre les Pays Bas et
l'Angleterre sont tout de même assez étroits 220 pour faire ac­
cepter l'hypothèse d'une certaine transmission.

Ebenezer Sibly et le retour de William Lilly

Si l'on peut considérer le rapport d'Etteilla à l'astrologie
comme ambigu, du fait qu'il n'accorde pas la primauté à
l'astronomie, c'est en effet à son contemporain anglais, Ebenezer
Sibly, proche des milieux maçonniques 221, qu'il revient de re­
nouer avec une astrologie somme toute traditionnelle, celle de la
Christian Astrology (1647-1658) de William Lilly, alors que
l'Esotérisme français explore des voies qui visent de nouvelles
alliances, ne passant qu'accessoirement par l'astronomie.
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Sibly, en tête de sa Complété Illustration o f the Astrological
and Occult Sciences est conscient de la nécessité de réhabiliter
l’Astrologie :

« Sensible comme je le suis aux préjugés enracinés
contre la vénérable science de l’astrologie (...) il faut re­
gretter que sa connaissance soit devenue aussi caduque et
démodée. »

L’engouement pour un renouveau de l’Astrologie en Angle­
terre est tout à fait contemporain du Cahier astrologique
d’Etteilla de 1785, ce qui, par delà les réponses apportées par les
uns et les autres, trahit l’existence d’un revirement des deux côtés
de la Manche.
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Il semble que Sibly 222, qui se vouait à la carrière médi­
cale 223, ait d'abord publié sous un pseudonyme 224, celui de C.
Heydon jun. Astro-philo. « assistée! by a person of great Pro-
fessional abilities », en hommage à un Christopher Heydon qui
avait, au début du XVIIe siècle, plaidé avec vigueur la cause de
l'astrologie 225. Sous le titre de New Astrology 226, Heydon ju­
nior nous semble en effet avoir réalisé une esquisse de la New
Complété Illustration, ofthe astrological and occult sciences
La partie vouée à l'Astrologie Horaire annonce généralement le
texte correspondant de la Complété Illustration. Bien plus, les
exemples 228 de consultation, par l’astrologie horaire, se retrou­
vent pour certains, identiques dans les deux ouvrages, sans que
l’on puisse penser que Sibly ait copié C. Heydon; il semble plus
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probable que Sibly ait retouché plus ou moins sensiblement ses
premières moutures.

La New Astrology d’Heydon junior s’ouvre par une illustra­
tion des maisons 229 dans le style délicat des gravures de Sibly.
La façon de dessiner certaine signes zodiacaux est identique
chez C. Heydon et E. Sibly.

Arrêtons-nous sur la genèse de l’oeuvre siblienne encore mal
étudiée par les historiens anglais 230. H convient d'abord de sou­
ligner à quel point Ebenezer Sibly a pris pour modèle la Chris­
tian Astrology de William Lilly parue au milieu du siècle pré­
cédent 231. La Complété Illustration de Sibly constitue une
somme de plus de mille pages, ce qui n'est pas sans évoquer le
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« pavé » de Lilly 232. La part consacrée à l'AstroIogie Horaire y
est également déterminante. Au vrai, l’on y retrouve les mêmes
formules 233. L’influence de William Lilly est déjà forte dans la
New Astrology. Chez Heydon junior l'on trouve : « select
maxims for better judging any question » et chez Lilly :
« Aphorismes and considérations for better judging any horary
question ».

La résurgence d'une astrologie fondée sur les éphémérides 234
passait donc à la fin du XVIIIe siècle par un sectateur de Lilly et
de son astrologie horaire 235, encore que, dès 1786, le Quadri-
partit (Tétrabible) de Ptolémée reparaisse par les soins
d'Ebenezer Sibly et de son frère Manoah 236.

De fait, l'astrologie horaire tombera assez vite en déshérence
en Angleterre, à l'exception de Zadkiel 237 proposant une édition
abrégée de la Christian Astrology sous le titre de An Introduc­
tion to Astrology (1835), titre d'ailleurs utilisé par Lilly à la suite
de Dariot 238,

Cet accent mis dans les années Quatre Vingt sur l’AstroIogie
Horaire comme faisant partie intégrante d'un héritage à retrou­
ver, limite sensiblement l'opposition entre Sibly et Etteilla, le­
quel pratique également une astrologie des interrogations,
« questionnaire ».

P. Curry 239 parle d'un retour à l'astrologie horaire de nos
jours et semble ignorer que celle-ci figurait dans l'oeuvre d'un
Sibly-Heydon 240, En fait, le rejet de l'astrologie horaire à la fin
du siècle dernier, notamment chez Léo, coïncide avec le rejet en
France de l'onomancie : dans les deux cas, les astrologues ont
souhaité mettre fin à une hérésie qui se serait glissée subrepti­
cement au nom d'une tradition frelatée. Il importait de renouer
avec le moment objectif de la naissance

Sibly écrit, à propos de la carte du ciel pour le Printemps
(ingrés) 1789 :

« Un événement de grande importance va se produire
dans la vie politique française, cela peut aboutir à
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l’abdication du roi ou menacer sa vie et faire des victimes
chez des hommes illustres. » (p.1050)

Il était au fond normal qu’un astrologue anglais s’attende à
voir éclater en France ce qui s’était produit au XVIIe siècle dans
son propre pays 241

D’ailleurs Sibly en tirera quelque gloire dans les éditions
suivantes :

« Que le lecteur compare les remarques avec les événe­
ments qui se produisirent, particulièrement en France de­
puis les premières éditions de cet ouvrage et je suis sûr
d’obtenir quelque crédit pour d'autres sujets que j’ai prédits
mais qui sont encore en gestation » (note pour l’édition de
1792)

Non content de rappeler ce succès prédictif, Sibly entend que
l’on attache en conséquence du crédit à ses autres propos pour le
futur.

Les raisons d'un retour

Si le déclin de l'astrologie s'explique par un éclatement de la
société astrologique dont les tensions furent exacerbées par la
création de l'Académie des Sciences -  sans que l'on puisse dire
qu'il se fut agi d'une politique délibérée de déstabilisation du
circuit astrologique -  quelles sont les causes de son retour ?
Reconstitution d'une élite décapitée par un certain débauchage
officiel ? Fascination qui se poursuit pour les signes célestes, ce
qui amène les astronomes à renouer avec un certain statut
oraculaire ?

Le début des années Quatre Vingt du XVIIIe siècle voit pa­
raître à la fois à Paris et à Londres des ouvrages qui marquent un
retour dans ces deux pays à des oeuvres d'une certaine ampleur.
L'Anglais Ebenezer Sibly 242 restera fidèle à une astrologie ho­
raire étrangère à la Tétrabible de Ptolémée 243, tandis qu'Etteilla
n'hésitera pas, comme sa refonte/réforme du Tarot en témoigne,
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à innover davantage : le problème de la déviance se pose en as­
trologie comme ailleurs. Les deux hommes connaissent la litté­
rature astrologique qui prévalut au XVIIe siècle, Sibly réédite
les traductions anglaises de Ptolémée et de Placidus, tandis
qu’Etteilla constitue une anthologie de textes astrologiques du
XVIIe siècle. Mais le passage de l’astrologie horaire vers
l'astrologie généthliaque est plus court que celui qui s’impose de
l'astrologie onomantique non éphéméridale vers une astrologie
« scientifique » 244. Dans les deux cas, néanmoins, nous
sommes en présence d'une astrologie fortement divinatoire,
conçue spécialement pour la consultation et y trouvant sa justi­
fication, capable de rivaliser avec les mancies qui occupent le
haut du pavé.

La « Loterie Royale de France »

Un cas remarquable est celui de la loterie, du loto, impliquant
à l'époque de trouver cinq bons numéros ou « nombres de
chance ». En ces temps qui se veulent éclairés, la loterie apparaît
comme un moyen de distraire le peuple et de se constituer, pour
les Etats, d'appréciables rentrées d'argent. Mais, ce faisant, toute
une littérature va se développer visant à trouver les bons numé­
ros et l'on a vite fait par cette voie de retrouver la mancie et les
carrés magiques 245...

Une telle institution ne peut de fait qu'entretenir un certain
obscurantisme. La Loterie Royale va devenir, après la Révolu­
tion « Loterie Nationale », comme on peut le noter avec Le
Grand Talisman de l'Ange Raziel ou moyen assuré de gagner à
la loterie, suivi des Talismans de l'Ange Jophiel, dit de Cléo­
pâtre, des planètes, des satellites et des signes du Zodiaque avec
l'extraction simple des 90 numéros de la Loterie Nationale.

On y trouve même une notice concernant le « talisman
d'Herschel », c'est-à-dire d'Uranus :
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« Le talisman d’Herschel n'étant pas encore assez connu

pour en démontrer les propriétés et les vertus, on s'est
seulement contenté de rapporter ici les Numéros qui sont
sous sa puissance. »
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Uranus et Saturne
Frontispice de ['Almanach astrologique et Philosophique des associés

interprètes du Livre de Thot
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Les Comètes au XVIIIe siècle

En fait, au niveau d'une production spécifiquement astrolo­
gique et de type « savant » 246, la parenthèse aura été d'une
cinquantaine d'années, car les traités astrologiques paraissent
encore, on l'a vu, dans les années Vingt, tant en France qu'en
Angleterre.

Il est intéressant d'observer que durant cette période d'éclipse
relative pour les astrologues, tout se passe comme si les astro­
nomes avaient en quelque sorte pris leur place ou avaient
poursuivi une sorte d'astrologie quelque peu primaire, axée sur
le passage des comètes 247. Le milieu du XVIIIe siècle,
considéré volontiers comme situé aux antipodes des chimères
célestes, sera marqué par l'attente d'une comète, celle annoncée
par l'Anglais Edmund Halley dès 1705 248.

Le public sera sensibilisé à un tel événement, qui se produisit
comme annoncé en 1758. Les astronomes avaient prévu juste.
Dès lors leurs pronostics seraient évidemment pris très au sé­
rieux, comme l'avaient été ceux des astrologues, avec tous les
excès qui peuvent en résulter. Le cas de l'astronome Jérôme de
La Lande est exemplaire : par inadvertance, du fait qu'il n'avait
pas mesuré l'effet de ses propos, il déclencha une panique dans
une partie de l'Europe 249 avec l'annonce du passage d'une co­
mète pour 1773.

L'astronome s'avérait un oracle inexpérimenté, qui révélait
ainsi à quel point tout ce qui venait du ciel continuait à impres­
sionner les esprits. La leçon ne fut pas perdue...

Une autre initiative de la part des astronomes, qui ne pourra
que favoriser à plus ou moins long terme l'essor d'une astrologie
moderne, sera le recours à la mythologie pour baptiser les nou­
velles planètes. L'on peut en effet penser que si les noms
d'Uranus, à la suite de la découverte de 1781 ou de Cérès (1801)
et plus tard de Neptune, n'avaient pas été affectés à ces astres,
les astrologues ne les auraient probablement pas intégrés dans
leur tradition 250. Qu'est-ce qui amena les astronomes du XIXe
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siècle à jouer aux astrologues en introduisant un tel logos chargé
de sens dans leur description du ciel? On peut penser que le lien
entre astrologie et astronomie n’était pas encore tranché et que
les astronomes refusaient un certain dessèchement. Le divorce
avec l'astrologie laissait un vide, il fallait trouver d'autres façons
de séduire le public, de l'intéresser, sans tomber pour autant dans
l'astrologie, d'où l'intérêt pour la mythologie et pour la poésie.
Mais ce faisant, un certain dérapage vers l'astrologie était à
craindre. De telles erreurs expliquent selon nous un retour de
l'astrologie quelques décennies à peine après son bannissement.

■ DU ,
CH EVALIER DE LA ROCHE,
«Syr /Î-Ç.9.ÎT.ÆT# y u i  tmbrafer

Terre., fuivant une Prédiction trouvée
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A P A R I  S , .
Cher R u g  c i e a  y  , Faubourg Montmartre.

M. DCC. LXXXVIII.
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Les poètes français et Uranus

En France, les poètes s'intéressent apparemment plus à la
nouvelle représentation du système solaire que les astrologues,
comme en témoigne Fontanès. Dès 1781, celui-ci 251 rédige la
première mouture de son Essai sur L'Astronomie qu’il publie en
1789 dans ÏAlmanach des Muses. Dans son poème il célèbre la
nouvelle planète et celui qui sut la conquérir; il le modifiera par
la suite pour tenir compte des astéroïdes récemment découverts.
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« Qui dira leur distance, et leur nombre et leur masse ?
En vain de monde en monde élevant son audace,
Jusqu’au dernier de tous Herschel (c'est-à-dire l'astre)

voudrait monter,
L'infatigable Herschel (c'est-à-dire l'astronome) se

lasse à les compter.
Il voit de toutes parts en suivant leurs orbites,
De la création reculer les limites.
Aussi grand que l'auteur, l'ouvrage est infini,
Vers ces globes lointains qu'observa Cassini.
Mortel prends ton essor, monte par la pensée,
Et cherche où du grand toute la borne fut placée,
Laisse après toi Saturne, approche d'Uranus. »

Quant à Sébastien Mercier l'auteur de Satires contre les as­
tronomes 252, il clame :

« Enfin qui me dira que votre astronomie.
Brillera plus un jour que vieille astrologie !
Lalande aura le sort du grand Nostradamus

Ah ! du moins l'astrologue entretenant l'espoir,
A nos pénibles jours mêlait quelque beau soir.
Il promettait grand âge, exempt de maladie,
Et sans méridien consolait notre vie.
Il osait se vanter d'avoir vu dans Vénus,
Par des bonnets fourrés, des turbans abattus.
Il lisait clairement au disque de Mercure,
D'un prince foudroyé l'imprudente aventure.
Il n'enrhumait personne et l’on devient perclus,
A force d’observer la marche d'Uranus. » (p. 5)

Mercier, en ironisant sur les astronomes, trahit un certain
malaise identitaire de la corporation, coupée de son hinterland
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traditionnel. Gassendi (1592-1655), à la fin de sa vie, aurait déjà
exprimé le dilemme qui se présentait en fait à l'astronome. En
1721 parut la Segraisiana ou Mélange d'histoire et de littérature
qui traite de l'attitude de Gassendi à l'égard de l'astrologie !

« Monsieur Gassendi (...) avoit appris l'Astronomie en
vue de l'Astrologie mais il y fut trompé tant de fois qu'il
l'abandonna pour se donner entièrement à l'astronomie;
qu'il la combattit par ses écrits, néanmoins il se repentit
vers la fin de sa vie de l'avoir fait, non pas qu'il eut changé
de sentiment mais, disoit-il, parce que la plupart étudiant
auparavant l'Astronomie pour devenir Astrologues, il
s'apercevoit que plusieurs ne vouloient plus l'apprendre
depuis qu'il avait décrié l'astrologie. » (Vol. 1, p.38) 253

Paul Christian et la cosmologie de Charles Fourier 254

Une autre forme de poésie cosmique est celle qui accom­
pagne l'oeuvre du socialiste Fourier 255, lequel fonde en quelque
sorte son utopie sur l'ordre céleste. Parmi ceux qui s'inscrivent
dans cette optique, on rencontre Paul Christian qui, sous le nom
de Frédéric de La Grange, publie, chez Lavigne, en 1845 un
Grand Livre du Destin 256.

On lit au Chapitre VI (Influences générales et particulières
des planètes sur les destinées humaines) :

« Si Vénus et Jupiter sont des planètes heureuses, il
n'en est pas de même de Mars et de la Lune dont
l'influence est pernicieuse. Uranus ou Herschel et Mercure
occupent les places intermédiaires entre les bonnes et les
mauvaises ; comme Uranus est plus rapproché des bonnes
et Mercure des mauvaises, Saturne, qui par sa nature et sa
position tient le milieu entre Uranus et la lune, n'est ni
heureux ni défavorable par lui-même, mais il peut arriver
qu'il soit également l'un ou l'autre. Saturne, planète cardi­
nale majeure est la planète de l'ambition; Jupiter cardinale
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mineure, celle des affections de famille et de tous les actes
qui s’y rattachent; Uranus capitale mineure domine
l'amour. Mars la jeunesse, Vénus la science, la curiosité du
savoir. Mercure toutes les passions violentes.... »

Uranus n’est donc pas absent des cogitations astrologiques
françaises, mais il ne parvient pas à s’inscrire au sein de la tradi­
tion classique comme c’est le cas Outre Manche.

Le Livre de Thot, idée lancée par Court de Gébelin et popu­
larisée par Etteilla : une expression qui fera fortune Outre
Manche, comme en témoigne The Book of Thoth d’Aleister
Crowley (1944).

Le religieux et le céleste

Il semble également que la religion ait pu souffrir d’une trop
grande distanciation par rapport aux astres, témoin ce texte de
Jacques Tailhardat 257, paru en 1808 et intitulé Ceinture des
Patriarches ou moyen puissant, facile, agréable et nécessaire
proposé à Messeigneurs les Archevêques et Evêques,,, comme
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capable de contribuer au maintien, au progrès et à la perpétuité
de la Religion chrétienne.

L’auteur y défend l’idée d’une spiritualité liée à l’observation
des astres : « Coeli enarrant gloriam Dei ». Si les hommes ne
considèrent plus les astres que comme un simple objet de
science, ils se privent d'une certaine expérience mystique.
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Conclusion

Ainsi, la France ésotérique de la fin du XVIIIe siècle n’est-
elle pas si démunie qu’on a bien voulu le dire 258. L’Ecole
d’Etteilla constitue un courant assez important, à condition qu’on
ne cherche pas à le juger selon les normes de la seule astrologie
« éphéméridale ». Mais si l’on accepte des formes quelque peu
déviantes, nous sommes contraints de reconnaître que, à l'instar
de ce qui se passe Outre Manche, l'astrologie connaît bel et bien
un renouveau dans les dernières années du XVIIIe siècle. La
Révolution de 1789 vient en outre confirmer un pronostic datant
de 1414, chez Pierre d'Ailly, relayé notamment dans les Centu­
ries 259.
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NOTES

1 J. Halbronn, « Etudes autour des éditions ptolémaïques de Nicolas Bour­
din », Postface au Commentaire du Centilogue par Nicolas Bourdin, Paris,
La Grande Conjonction, 1992.

2 N. Campion, P. Curry, J. Halbronn, La Vie Astrologique il y a cent ans,
d'Alan Léo à F.Ch Barlet, Paris, La Grande Conjonction, 1992.

3 Roger Hahn, The anatomy ofa scientifîc institution. The Paris Academy of
Science (1666-1802), University of California, 1971.

4 P. Curry, Prophecy and Power. Astrology in Early Modem England,
Cambridge, 1989. Nous avons déjà couvert, dans La Vie Astrologique il y a
cent ans, opus cité, une partie du XIXe siècle.

5 Le second volume de la Bibliotheca Hermetica d'Amsterdam comporte une
pièce intercalée entre le Quatrième Cahier et son frontispice (la Prudence),
tandis que celui de la Bodleian Library à Oxford présente correctement le
titre vis-à-vis de cet arcane. Il y aurait eu donc plusieurs « éditions » de
ces deux volumes de pièces.

6 En 1790 paraîtra Le Grand Livre de la Nature. L'auteur écrit « Je suppose
tous ceux qui me lisent être F(rancs). M(açons). » Il ne s'agit pas ici des
Associés du Livre de Thot, mais d'une Société des philosophes inconnus. Il
a été réédité en 1910 : Le Grand Livre de la Nature ou TApocalypse
philosophique et hermétique à Paris : cf. article R. Amadou sur l'auteur
Touzay-Duchateau in Cahiers Astrologiques. Aussi R. Amadou in
« L'Astrologie de Nostradamus. Dossier », Diffusion ARRC, Poissy, 1992,
pp. 283 et seq. et C. Pellegrini, « Grandeur et misère d'un astrologue ».

7 Les deux premiers cahiers avec leur supplément ont été réédités en 1977 en
fac-similé par les Ed. Jobert. Nous publions ici le quatrième cahier avec
une partie du supplément. Le troisième cahier reste présentement inédit.

8 Parmi les pièces ajoutées à ce recueil factice en deux volumes, l'une se
présente comme n'étant pas l'oeuvre d'Etteilla : VAperçu d’un rigoriste d'un
certain Jean Baptiste. Alliette a trouvé bon d’insérer cette pièce, parce que
malgré son ton assez critique, elle s'avérait plutôt flatteuse. Certains l'ont
soupçonné d'avoir fabriqué ce texte, mais nous ne le pensons pas, car il en
existe deux versions, dont l'une effectivement a été corrigée.
Une autre pièce se présente dans le corpus etteillien comme venant d'un
tiers : ÏEtteilla ou manière de se récréer avec un jeu de cartes de 1770
comprend la Lettre sur l ’Oracle du Jour par La Duchesse de ***.

9 La British Library, la Bodleian Library d'Oxford, la Bibliotheca Hermetica
d'Amsterdam en possèdent chacune un jeu alors que la Bibliothèque Na­
tionale n'a que le troisième cahier (Département des Estampes) et l'Arsenal



-107  -
que le second volume (incluant notamment les troisième et quatrième ca­
hiers) !

10 On notera la mention à Amsterdam comme lieu de vente. A  l'époque,
beaucoup d'ouvrages français paraissaient en Hollande.

11 Nous ne suivrons pas Michael Dummett, The Game o f  Tarot from  Ferrara
to Sait Lake City (Londres, 1980, Ed. Routledge and Kegan Paul) lorsqu'il
suppose (p. 107) que les quatre cahiers parurent en même temps. II semble
bien, d'après l’introduction du quatrième cahier, que ce lu i-c i parut avec
quelque retard, donc en 1785, alors que les premiers furent publiés dès
1783, au lendemain de la publication des derniers volumes du Monde
P r im it if  de Court de Gébelin, ceux traitant du Tarot. La première parution
en allemand du texte du Monde P rim itif sur le tarot pourrait être un extrait
paru dans le Gôttingisches Magazin der Wissenschaften und L iteratur. 2e
année (1781-82), 6e Stück n° III, pp. 348-377, Bibliothèque nationale
universitaire de Strasbourg A  106307.

12 C'est la Manière de se récréer avec le jeu de cartes nommées Tarots, qui
fa it suite à la Manière de se récréer par les cartes françaises. Mais dans
les volumes rassemblant ses oeuvres, i l semble bien qu’Etteilla ait mis en
avant le titre suivant : Leçons théoriques et pratiques du Livre de Thot.
Un autre type d’encyclopédie est, en 1823, celui de l'Anglais Worsdale qui
publiera une série de vingt fascicules : iV°7 Celestial Philosophy or
genethliacal astronomy (sic) containing the only true method o f  calcula-
ting nativities made p la in  and easy, Gainsbro, printed by T. Amcoats
(British Library 717.g.3). Il proposera de les réunir sous un seul volume
pour une guinée. Il y étudiera le thème de l ’héritier du trône de France, le
jeune duc de Bordeaux, futur Henri V. Contrairement à ce qu’écrit P.
Curry (Prophecy and Power, opus cité, p. 133), cette oeuvre n’est pas
posthume, seule l'édition sous un seul volume l'était (1828).

13 « Etteilla est un illettré » écrit Constantin Bila in La croyance à la Magie
au X V IIIe  siècle en France dans les contes, romans traités, Paris, 1925.

14 Cf. Etteilla ou instruction sur l'a rt de tire r les cartes, Paris (Bodleian L i­
brary, Oxford).

15 Monde P rim itif, p.395 du Vol. V II I  : Recherches sur les Tarots et sur la
divination pa r les cartes des tarots par M. le C. de M. * * *

16 Ce à quoi fait allusion déjà à la fin du XVe siècle le Kalendrier des B er­
gers : cf. J. Halbronn, « Etudes autour des éditions ptolémaïques de N i­
colas Bourdin », opus cité.

17 L ’Astrologie Horaire a toutefois ses règles propres et Etteilla cite des
textes qui ne sont pas véritablement de cet ordre.

18 Cf. notre Postface à C. Dariot, Introduction au Jugement des Astres, P ar-
dès, 1990.
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19 Cf. La Vie Astrologique il y a cent ans, opus cité.
20 Le débat entre astrologique scientifique et symbolique fut d'abord celui

opposant l’onomancie à l'astrologie éphéméridale, avant de devenir un dé­
bat sur le mode de relation entre l'homme et les astres (cf. A. Barbault. De
la psychanalyse à l'astrologie, Paris, Ed. Seuil, 1961).

21 II a prétendu avoir publié dès la fin des Années Cinquante...
22 Cf. J. Halbronn, « Les variations d'impact des « comètes » en France.

Etude bibliographique (fin X V e-fin  XVIIIe siècles) » in La Comète de
Halley. L'influence politique et sociale des comètes, Bayeux, 1991.

23 Bibliothèque Nationale et Bibliothèque de 1*Arsenal.
24 Essai sur les erreurs et les superstitions. Ch. V  : De l'Astrologie Judi­

ciaire, Amsterdam, Arckée et Merkus, Bibliothèque Nationale Z 24542.
25 Etteilla se propose d'étudier la figure d'Ismaël Ozias, ju if  natif de Metz en

1729.
26 M. Dummett, The Game o f Tarot, opus cité, p. 106 et seq sur l’oeuvre

d'Alliette.
27 On donnera en exemple l'oeuvre d’un Leguay de La Fontaine, son Petit

recueil très curieux et divertissant tiré de la Géomancie et de
l'Astronomie, donnant un petit éclaircissement des figures des planètes et
de leurs attributions et de toutes les choses qui leur sont annexées ainsi
que des éléments à qui elles correspondent et des termes planétaires avec
la connaissance des signes et des planètes auxquels on appartient... parue
en 1764 à Paris (Bibliothèque Ste Geneviève Rés Br 50815).

28 Signalons en 1794 un ouvrage comportant des significations divinatoires
pour le jeu de cartes ordinaire : Origines des cartes pour servir de suite
aux Traits historiques concernant les superstitions des anciens peuples,
Varsovie, chez P. Dufour, 1714 (1794), Bibliothèque Nationale Départe­
ment des Estampes Kh 327, 4°, Tome II.

29 En 1753. il aurait publié un Abrégé de la Cartomancie : cf. J.B. Millet de
Saint Pierre, Recherches sur le dernier sorcier et la dernière école de ma­
gie, Le Havre, 1859, extrait des Publications de la Société Havraise
d’Etudes Diverses 1857-58.

30 L'auteur du Commentaire sur le Centilogue (sic) de Ptolémée.
31 Quelques années plus tard, cette bibliothèque (qui deviendra par la suite la

Bibliothèque Sainte Geneviève (Réserve) accueillera ceux qui voudront
voir dans le M irabilis Liber l'annonce de la Révolution.

32 Cf. J. Halbronn, Merveilles sans Images. L'appareil iconographique dans
la littérature divinatoire française au XVIe siècle, Catalogue d'exposition.
Bibliothèque Nationale, Paris, 1993.

33 Chez Pierre Ménard, Bibliothèque Nationale V 21789.
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34 Tractatus astrológicas de genethliacorum thematum ju d ic iis  p ro  singulis

na ti accidentibus (2 éd.), 1593, Francfort, Johannes Wechel, Bibliothèque
de l’Arsenal 8°S 14149.

35 Ed. des Cahiers Astrologiques, à Nice.
36 La préface de J. Hièroz ne traite quasiment pas de l ’auteur ou du texte en

question.
37 Le nom de Baulgite ne figure même pas dans la réédition de 1947, alors

que ses « annotations universelles » s’y trouvent, nourries essentiellement
d’astrologie arabe (Alcabitius, Abenragel) et ju ive (Messahalla). Cet as­
trologue publia notamment, pendant au moins vingt ans (1663-1683), un
G rand Courrier Astral particulièrement orienté sur la médecine astrolo­
gique.

38 Déjà Auger Ferrier avait accueilli les auteurs allemands dans la dernière
partie de son Traité de 1550. Des iugemens astronomiques sur les N a -
tivitez, 1550, Lyon, Jean de Tournes, Bibliothèque Mazarine.

39 Rappelons qu’en 1657 paraissaient des Aphorismes d'Astrologie, avec une
introduction de Lazare Meyssonier, eux-mêmes traduits du latin : cf. J.
Halbronn, « Etudes autour des éditions ptolémaïques de Nicolas Bour­
din », opus cité.

40 Pierre Hallaudays, Bibliothèque Nationale V  8832.
41 Bibliothèque de l ’Arsenal MS 2541.
42 J. Halbronn, « L'Astrologie ptoléméenne à la fin  du XV IIe  siècle (1640-

1726) » in L'Astrologie en Terre française, Paris, La Grande Conjonction,
1993.

43 En 1987 est paru un article d’Hervé Guinard intitulé « L'Apogée de
l'Astrologie au m ilieu du XV IIe siècle » (Revue Astralis, Lyon) réalisé à
partir de données que nous avions fournies dans le cadre de la Bibliotheca
Astrológica, notamment à propos d'Eustache Lenoble.

44 Cf. ses Remarques Astrologiques, réédition Paris 1975 avec notre In ­
troduction.

45 L'Homme Rouge des Tuileries réédition Guy Trédaniel 1977.
46 Contemporain d'Henri de Boulainviller : cf. Renée Simon, Henry de Bou­

la inv ille r, historien, politique, philosophe, astrologue, Paris, 1941 et Un
révolté du Grand Siècle, Henry de Boulainviller, Editions du Nouvel
Humanisme, Garches, 1948.

47 Pensées diverses écrites à l'occasion de la comète qui parut au mois de
Décembre 16S0. Troisième édition. Avec la continuation des pensées d i­
verses ou réponses à plusieurs difficultés, Rotterdam, 4 V o l., Reinier
Leers, Bibliothèque Nationale Z 20577-20578.

48 Cf. « G. Bachelard : un livre d'un nommé R. Descartes » in Archeion,
1937. I l s'agit en fait d'une réédition du Traité de 1660 de Jean François.
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49 N. Campion, « The Work of Jean Bodin and Louis Le Roy » in History

and Astrology. Clio and Urania confer, D ir A. Kitson, Londres 1989.
50 Le livre des fondements astrologiques. Introduction, Traduction et notes

de J. Halbronn, Paris 1977.
51 Paris, chez C. Mazurel, Bibliothèque Nationale H 15897.
52 Histoire du Ciel considérée selon les idées des poètes, des philosophes et

de Moise, où l'on fa it voir l'origine du ciel poétique, la méprise des ph ilo­
sophes sur la fabrique du ciel et de la terre, la conformité de l'expérience
avec la seule Physique de Moise, Ch. V I L'Astrologie, 1739, Tome II Pre­
mière édition, Paris, Veuve Estienne, Bibliothèque Nationale V 20715-
20716.

53 Cf. J. Halbronn, « Pierre d'A illy : des conjonctions planétaires à
l'Antéchrist » in Bulletin de la Société Historique de Compïègne, 1993.

54 Dummett (The Game o f Tarot, opus cité) lui consacre d'assez longs déve­
loppements.

55 Dominique Devie, Le tarot provençal artésien. Etude d'un jeu de lames
divinatoires ancien en langue provençale. Préface de J. Halbronn, Nice
1981.

56 Nous n’avons pas retrouvé la lettre adressée à Court de Gébelin (on en
trouvera des passages chez Millet de St Pierre in Recherches sur le dernier
sorcier, opus cité). Signalons un texte qui lui fait suite : Sommaire des
objets propres et furtifs insérés dans l'Epitre adressée à Monsieur Court
de Gébelin, 1784, 20 p., à l'Historical Society of Pennsylvania, Philadel­
phie.

57 Le Monde p rim itif Vol. V III : Monde p rim itif analysé et comparé avec le
monde moderne considéré des divers objets concernant... les jeux ou dis­
sertations mêlées. Vol. V III Du jeu de tarots, où l'on traite de son origine,
où l'on explique ses allégories... où l'on fa it voir qu'il est la source de nos
cartes modernes à jouer... En appendice : recherches sur les tarots et sur
la divination par les cartes du tarot par M. le C. de M..., Paris. 1781, Chez
l'auteur. Bibliothèque Nationale X  1520-1528.

58 Odoucet respectera, dans sa Science des signes (Vol. II, p. 44) la concep­
tion selon laquelle la Mort est en dix-septième position.

59 Dummett, The Game o f Tarot, opus cité, p.108.
60 II existe d'autres éditions de ce huitième volume : après celle de 1781 il y

aura celle de 1787, puis celle de l’An V II (1799-1800).
61 Court de Gébelin, Le Tarot, présenté et commenté par Jean Marie Lhôte,

Berg International, Paris 1983. P. 150 : « Le C. de M(ellet). ne peut voir
autre chose qu’un pendu et ne reprend pas l'hypothèse de Court de Gébe­
lin, donnant à penser à une faute du graveur. Il s'agit encore de la pru­
dence. En revanche, Etteilla suit la version de Court de Gébelin avec pas-
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sion : « Rayez absolument l ’affreux nom de Pendu que l'ignorance la plus
outrée a donné à cette précieuse vertu ».

62 C f. Stuart Kaplan, La Grande Encyclopédie du Tarot, Paris, Tchou, 1978,
p. 160 (Coll. John Omwake. Cincinatti A rt Muséum), tarot qui daterait
d'environ 1720.

63 L'on peut regretter que Lhôte n'ait pas eu connaissance de l'édition de
Breitkopf. Dummett {opus cité) mentionne Breitkopf pour le Versuch mais
ignore son plagiat par rapport à Court de Gébelin dans YExplication. Le
Versuch expose un Court de Gébelin banalisé, à la différence de
YExplication, car il se veut un ouvrage scientifique, tandis que
YExplication est une lecture de salon. Breitkopf s'explique sur le rétablis­
sement du Pendu en lieu et place de la Prudence : « Die Klugheit : ein
Mann, der auf einem Beine steht; itzt (jetzt) hat man das B ild umgekehrt,
und einem Mann, der an einem Beine hângt, daraus gemacht, le pendu. »

64 Bibliothèque Nationale R 35537. On notera une certaine similitude de titre
avec les Recherches sur les Tarots et sur la divination par les cartes des
tarots.

65 Leipzig, Breitkopf, 1784. Cf. Dummett, The Game o f Tarot, opus cité. I l !
faut citer les noms de Waite et de Mathers parmi ceux qui, à la fin  du 1

X IX e  siècle, répandirent en Angleterre les travaux français, notamment
ceux plus tardifs d’Eliphas Lévi puis de Papus, marqués effectivement par
le Tarot/L ivre de Thot.

66 On y trouve un hors-texte : Abbildung der Alten X X I Tarot-B laetter
welche nach der Meinung der C. de Gebelin unter den Nahmen Ta-Rosch
aus Aegypten herstammen sollen. En fait, il s’agit là d'un jeu qui ne res­
pecte nullement la pensée de Court de Gébelin, à moins qu'il ne s'inspire
de la seconde dissertation du volume VIH. On y trouve un Pendu et non
une Prudence. La papesse est remplacée par Junon.

67 L'Explication  est très probablement postérieure au Versuch. Le Second
Entretien. Du jeu de tarots et de la divination par les cartes des tarots
s'achève sur une invitation à se rendre au théâtre, où l'on représente les
Noces de Figaro. Il s'agit vraisemblablement de l'opéra de Mozart, joué
pour la première fois à Vienne en 1786, alors que le Versuch est de 1784.
A  moins qu'il ne s'agisse du Mariage de F igaro  de Beaumarchais, qui
inspira Mozart et qui ne connût de vraie carrière qu’à partir de 1784. le
mot « théâtre » vaut dans les deux cas. On notera que YExplication est d’un
format de poche, tandis que le Versuch est in-quatro.

68 Contrairement à ce que présume Dummett (ppus cité, p. 109) les arcanes
figurant dans la Manière de se récréer ne correspondent pas au jeu
« corrigé ». On les comparera avec celle comprises dans la Science des
Signes d'Odoucet.
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69 De son vrai nom, Montmignon, comme l'a rappelé R. Amadou in revue

L'Autre Monde. Seconde Partie de la Science des Signes ou médecine de
l'esprit contenant l'explication littéraire et philosophique des Hiéro­
glyphes et des Inscriptions de chaque feuillet du livre de Thot, leurs rap­
ports synonymes, homonymes et numériques ornés de 78 gravures, (s.d.),
Bibliothèque Nationale R 45297.

70 Dans certains cas, comme pour la Justice, le bras portant la balance laisse
à peine deviner la marque à la taille.

71 Grand Etteilla ou Tarots Egyptiens, Grimaud, Ref 394 104. Sur ce jeu qui
suit de très près le jeu d’Odoucet, l'on retrouve la marque Thot sur la
Tempérance, la Force et la Justice, mais curieusement, celle-ci a disparu
sur la ceinture de la Prudence!
Tarot Egyptien. Grand Jeu de VOracle des Dames. Méthode d'Etteilla et
du Livre de Thot, Ed. Dusserre, Paris, Reproduction d'un jeu de 78 cartes,
édité vers 1870. La mention de Thot a complètement disparu des quatre
« vertus ».

72 Bibliothèque Nationale R 45294. Cf. Dummett, The Game o f Tarot, opus
cité, pp. 109-110.

73 Bibliothèque Nationale La32 292.
74 Si l'on examine la façon dont les quatre « vertus » sont dessinées, l'on re­

marque, chez Odoucet, la mention du nom « Thot » à la ceinture de cha­
cune des femmes, ce qui n'était pas encore le cas dans la Manière de se
récréer.

75 Bibliothèque Nationale R 45997.
76 Strasbourg, 1791, tarot de L. Carey : il s'agit là de caries à jouer : cf. Ka­

plan. Encyclopédie du Tarot, opus cité, p. 169.
77 Dans le Monde Prim itif, il semble au contraire que les arcanes corres­

pondant à la Création se trouvent à la fin et non au début.
78 Cf. J. Halbronn, Mathématiques Divinatoires, Paris, 1983.
79 Cf. Eloïse Mozzani, Magie et superstitions de la fin  de l'Ancien Régime à

la Restauration. Chapitre 5 : Etteilla et le Tarot, Paris, R. Laffont, 1988.
80 Le « Rigoriste >» se présente aussi comme un élève d'Etteilla. Cf. Millet St

Pierre, Recherches sur le dernier sorcier, opus cité.
81 Cela fait toutefois penser à la filiation de Michel de Nostredame avec N o-

stradamus le Jeune.
82 En Angleterre, à la même époque, nous n’avons pas connaissance d’une

telle « société » ésotérique, hormis bien entendu la Franc-Maçonnerie.
Quelques décennies plus tard, dans les Années Vingt du XIXe siècle, Ra­
phaël s'entourera d'une société de « Mercurii » et inclura dans son équipe
du Straggling Astrologer Mademoiselle Le Normand : cf. P. Curry, A
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conjusion o f Prophets. Victorian and Edwardian Astrology, Londres,
1992, p. 63.

83 Nous rapprocherons cette méthode de celle des traits de caractère pré­
conisée par Michel Gauquelin (Les Personnalités planétaires, Paris, La
Grande Conjonction, 1992).

84 Nous n’avons pas cru bon de nous arrêter systématiquement sur les va­
riantes entre les différents textes se référant au « tarot égyptien ».

85 C f. M.Gauquelin, Les personnalités planétaires, opus cité, à propos des
« traits de caractère ».

86 Bibliothèque Nationale 8°S 3305. Nous en avons publié des extraits dans
les introductions à des volumes consacrés au Cancer, p. 3 (Chèret) et au
L ion, p. 6 (Aubier-Colin), Paris, Solar, 1982.

87 L'ouvrage est publié à Paris, à l ’imprimerie Célère, rue Galande. Or, c'est
aussi le nom de cette imprimerie qui figure pour un texte intitulé Les D é­
catis français. Méditations politiques et morales pour chaque jo u r de
Vannée par C. Hugand, rue de la Juiverie et à l'imprimerie CELERE rue
Galande n°63 (Bibliothèque Nationale Lb-^1 3373). II y est d'ailleurs ·
précisé : « On trouve chez le citoyen Hugand l'Almanach météorologique,
astrologique, philosophique, agricole et autres almanachs, annuaires et
calendriers ». Une partie de l'almanach sera reproduite dans le volume III
de la Science des Signes d'Odoucet.

88 On peut se demander s'ils n'étaient pas vendus séparément.
89 Que l'on compare avec l’étude des douze signes chez Abraham Ibn Ezra :

cf. notre édition du Commencement de la Sapience des Signes, Chapitre II,
Paris, Retz, 1977.

90 Cet almanach comporte cependant quelques données astronomiques pré­
cises au niveau planétaire: « La planète Saturne se trouve dans le signe du
taureau pendant ces douze mois » : cf. Gabriel, Grandes Ephémérides,
Tome II, Paris, 1990. On remarque que le frontispice représente Saturne et
Uranus, cette dernière découverte en 1781.

91 L ’almanach comporte la Déclaration des droits de l ’homme et du citoyen
signée Collot d'Herbois.

92 Réédition en 1909 chez Dujols avec une Préface de Papus.
93 Cf. A . Volguine, Astrologie Lunaire, Paris, 1936.
94 Sur les travaux qui s'élaborent à la fin du X V IIIe  siècle concernant les

grandes périodes de l'Humanité : cf. La Vie Astrologique i l  y  a cent ans,
opus cité. Sur le X IX e siècle, cf. R. Amadou « L'Ere du Verseau au X IX e
siècle » in Cahiers Astrologiques, notamment sur la Vie de Jésus Christ
par Sepp.

95 Paris, Moutardier, Bibliothèque Nationale R 12205.
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96 Francis Giraud, Mlle Le Normand. Sa biographie, ses prédictions ex­

traordinaires, Paris, Breteau et Pichery, 1843 : sur Etteilla, p. 11 et seq.
Cf. Dummett, The Game o f Tarot, opus cité, p. 111. E. Mozzani, Magie
et superstitions, opus cité, p.263 et seq.

97 Cf. E. Mozzani, Magie et superstitions, opus cité.
98 Bibliothèque Nationale, Département des Estampes. Cf. La Vie Astro­

logique il y  a cent ans, opus cité.
99 Bibliothèque Nationale R 37607.
100 Bibliothèque Nationale V 40618. Cf. Dummett, The Game o f Tarot, opus

cité.
101 Cf. Catalogue o f the Collection o f playing cards by Charlotte Schreiber

et Freeman M. O'Doonoghue, p. 60, n°191, qui le situe vers 1820. La no­
tice ne fait aucunement allusion à Mlle Le Normand et il pourrait en effet
s'agir d'un jeu qui aurait été par la suite attribué à la Sibylle française.

102 II semble que Manilius ait également été mis à contribution (Grand Jeu
de Sociétés et Pratique secrètes, Paris, J. Gaudais, Bibliothèque
Nationale Microfiche 80V 2493) quant aux correspondances signes
zodiacaux-dieux du Panthéon (Ed. de Pingré probablement).

103 Ed. Grimaud, 1976, Ref 394 158.
104 P. 277 et seq. Bibliothèque Nationale R 41448. E. Mozzani s'intéresse à

cette Mlle Lelièvre (Magie et Superstitions, opus cité, p.268) comme s'il
s’agissait d'un personnage réel, alors que dans sa bibliographie (p. 437)
elle donne son véritable nom masculin...

105 La Vie Astrologique il  y a cent ans, opus cité. E. Mozzani, Magie et Su­
perstition, opus cité.

106 Jean Céard, « L'apologétique d'un converti. Du Dictionnaire infernal au
Dictionnaire des sciences occultes » in La Science catholique.
L'Encyclopédie théologique de Migne (1844-1873) entre apologétique et
vulgarisation, Paris, Le Cerf, 1992.

107 Cf. E. Mozzani, Magie et superstition, opus cité.
108 Cf. Dummett, The Game o f Tarot, opus cité, p. 117.
109 Cf. Dummett, The Game o f Tarot, opus cité, p. 118.
110 Rappelons que dans le Sefer Yetsira (Livre de la Création), l'on trouve

des correspondances entre notions astrologiques (planètes, signes, élé­
ments) et groupes de lettres de l'alphabet hébraïque : cf. J. Halbronn,
Clefs pour VAstrologie, Paris, 1976 et 1993.

111 Réédition Guy Trédaniel. Traduction anglaise par Sepharial : «The le­
gend of the red man of the Tuileries » in Modern Astrology, Londres,
Janvier 1896.

112 Cf. Images astrologiques des degrés du Zodiaque. Présentation de Jean
Richer, Nice, Ed. Bélisane, 1986.
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113 On pense aux Images de Janduz (1939). Réédition Bussière (1977).
114 Richer (opus cité) ne signale pas Dupuis comme source de Christian.

L'on ne peut dire sans quelque inexactitude que les monomères sont par­
tie de YAstrolabium Planum, ils constituent plutôt un appendice sans
rapport avec cette oeuvre, déjà en manuscrit.

115 Sur divers jeux de Tarots d’Etteilla : Kaplan, Grande Encyclopédie du
tarot, opus cité, pp. 155-158.

116 Le tarot égyptien. Ses symboles, ses nombres, son alphabet. Comment on
lit  le Tarot. L'oeuvre d’Etteilla restituée. Science des signes ou médecine
de l'esprit, connue sous le nom d'art de tirer les cartes, Vichy, Chez
l’auteur, Bibliothèque Nationale 8° R 31567. Bouchet reprend les mots
associés « synonymes ». In fine l'on trouve la Science des signes
d'Odoucet. Réédition sous le titre : Le tarot égyptien.

117 Dummett va jusqu'à affirmer (opus cité, p .l 13) qu'il n'y a pas de raison
de « supposer que (sans Etteilla) qui que ce soit aurait eu l'idée d'utiliser
le jeu de Tarot à des fins divinatoires. » Nous sommes opposés à cette
thèse, même si à la fin du XVIIle siècle, le caractère divinatoire du Tarot
avait cessé d’être pris en compte.

118 Dans le courant du XVIIIe siècle selon Dummett (opus cité).
119 Nativitdtskalender : British Library C54 C9.
120 Cf. Catalogue exposition ¿Merveilles sans Images, opus cité.
121 Le document de 1515 a été signalé par un certain nombre d’auteurs, mais

sans attirer suffisamment l’attention des historiens. On trouve une pre­
mière étude en allemand dans le Zeitschrift fu r Bücherfreunde, reprise
par Strauss. Alfred Hagelstange, Erhard Schons Titelholzchnitt zum N a -
tivitdt-Kalender des Leonhard Reymann (Zeitschrift fu r Bücherfreunde,
B and ll 1905-1906)
Heinz Arthur Strauss, Der astrologische Gedanke in der deutschen Ver-
gangenheit, Munich, 1926, p. 54. Cf. F. Boll, C. Bezold, W. Gundel :
Geschichte der Astrologie, Planche 13.
On reproduisit aussi ce document sans autre commentaire sur la couver­
ture du numéro 1 de YAlmanach Astrologique, chez Chacomac ou sur la
couverture d'une réédition du Traité de Pierre Heckel. Il semble que ce
soit le recueil iconographique de l’Anglais Warren Kenton (Astrologie, le
m iro ir céleste, Paris, Seuil, 1974) qui ait relancé l'intérêt pour ce docu­
ment, en précisant qu’on y trouvait une représentation des maisons.
Anne Barbault, dans son Introduction à l'Astrologie, Ed. A lbin Michel,
1985, reproduit ce document (p. 131) en en appréciant les trois niveaux.
La traduction italienne de ce texte semble avoir influé sur la publication
d'une série zodiacale italienne (De Vecchi) qui a repris le document (à
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l’envers) et signale la symbolique des Maisons, mais en attribuant le
document à Peurbach.
L'Astrolabio (Storia, funzioni, costruzione) de Paolo Trento (Rome
1989), p. 34, reproduit ce document sans aucun commentaire concernant
notre propos. On trouve la légende suivante « oroscopo di Erhard S.
Schön ». Or, il ne s’agit nullement d'un horoscope et Schön est le nom du
graveur.
De même, Zoe Fachan reproduit un manuscrit de la Bibliothèque Natio­
nale (Manuscrit latin 7446) (et non 7448 comme indiqué) dans son
Homme Zodiaque, l'astrologie, témoin des noces de l'homme et de
l'univers (Marseille, 1991, p. 89) que nous utilisons pour frontispice
construit sur le même principe que la gravure de Schön, mais à aucun
moment ne signale que l’on y trouve la description des Maisons. Cf.
Merveilles sans Images, opus cité.

122 Cf. Alain Bocher, Les Cahiers du Tarot Vol. I l : Le Cahier des Mes­
sages, Ed. Partage, 1990.

123 Cf. Gisèle Lambert in£e Tarot de Mantegna, Paris.
124 II ne semble pas qu'EtteiUa lui-même se soit douté d'un lien aussi intime

entre Tarot et Astrologie, bien qu’il aborde les deux sujets dans sa M a­
nière de se récréer.

125 Georg Wolfgang Panzers, Annalen der alten deutschen Litteratur,
Nurmberg, 1788, p. 38, n°829.

126 On a probablement dû confondre ce cercle illustré des Maisons avec un
autre, assez répandu, qui est celui des Travaux et des Jours, que l'on re­
trouve dans l’illustration de l'almanach du Kalendrier des Bergers et re­
présenté en feuillets successifs dans les Très Riches Heures du Duc de
Berry (fin X lVe siècle).

127 Cf. J. Halbronn, Clefs pour l'Astrologie, opus cité.
128 On notera qu'en tarot, l'arcane X V III, celle de la Lune rapproche l’astre

de l'écrevisse (cancer, son signe habituel), ce qui renvoie à une icono­
graphie classique du dieu planétaire entouré de son ou de ses signes
zodiacaux.

129 Cf. Merveilles sans Images, opus cité.
130 Liber Rationum (II) De causa gaudii planetarum, p. XXXV II, in Opera

Omnia d'Abraham Ibn Ezra, Venise, 1485.
Cf. Gérard de Crémone junior alias Girardo de Sabionetta : sur les joies
des planètes, traduction française 1661, Géomance astronomique pour
savoir les choses passées, présentes et les futures traduite par le Sieur de
Saler ne, où i l  est ajouté... deux alphabets de nomancie aussi pour devi­
ner toutes choses, Paris, Bibliothèque Nationale V  21846. Réédition
Géomance astronomique... pour savoir des choses passées, présentes et
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futures, Traduction M. de Saleme, Nice, Ed. des Cahiers Astrologiques,
1946.

131 Cf. A . Hauber, Planetenkinderbilder und Sternbilder. Zur Geschichte des
menschlichen Glaubens und Irrens, Strasbourg, Heitz, 1916.
Cécile Dum ont-Fillon, « Les enfants des planètes » in L'Astrologie en
Terre française, opus cité.
J. Halbronn, Merveilles sans Images, opus cité.

132 A rthur Hind, Early italian engraving. A critica l catalogue with complété
reproduction o fa ll prints described, Vol. I et II, Londres, 1938, réédition
Kraus, 1970. Lippmann, Les sept planètes, 1895.
Le document circulaire allemand comprenant les sept scènes liées aux
enfants des planètes est assez connu, mais nous n'avons pu en identifier
la source première. Il date de la fm du XVe siècle (1480-1490) : cf.
Henne am Rhyn : Kulturgeschichte des deutschen Volkes, Berlin, s.d.,
vol. II, p. 59.
K . A . Nowotny, Cornélius Agrippa Appendice, fig. 37, 1967, Graz
(Autriche).

133 Astrologie, le m iro ir céleste, Paris, Ed. Seuil, 1974, p. 113 et document
n°41.

134 Cécile Dum ont-F illon, « Les enfants des planètes >», opus cité.
135 Rappelons le double sens du mot maison au XV IIe siècle : on désigne

ainsi à la fois le domicile d'une planète dans le Zodiaque et la division en
douze du mouvement diurne (d’où le terme « domification »), mais
initialement l'expression « maison » peut fort bien avoir impliqué une
position privilégiée d'un astre.

136 Cf. Warburg Institute.
137 On notera le problème des Gémeaux : cf. Clefs pour l'Astrologie, opus

cité et article in revue Ayanamasa, Novembre 1992.
138 Cf. un manuscrit de la Bibliothèque Nationale Fonds Français, 1624.
139 Folger Shakespeare Library, Washington, k 176-879. L'ouvrage sera

traduit en anglais en 1613 : The dodechedron o f  fortune fo r  the exercise
o fa  quick w it, Londres, Bodleian Library, Oxford, kk 44 (5) jur.

140 Paris, G.Robinot, Bibliothèque Nationale Ye 24529.
141 Cf. l'arbre des vertus du Kalendrier des Bergers.
142 Odoucet, le disciple, présente cette lame ainsi : « Cette vertu y est dési­

gnée par une femme qui marche avec précaution pour ne pas offenser un
reptile qui est à ses pieds... (Odoucet, II, p. 34).

143 Cf. J. Halbronn, Mathématiques divinatoires, opus cité. Nous y avions
fa it dessiner un nouveau jeu de tarot, mais en restant au fond très proche
du dessin du Tarot de Marseille.

144 Bibliothèque de l'Arsenal 8°S 14393.
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145 Cf. Kaplan, Grande Encyclopédie du Tarot, opus cité, p. 36-37. Il ne

note pas l'inversion du Pendu et attribue à tort à Eliphas Lévi (Dogme et
rituel de la Haute Magie, 1856) d'avoir le premier relié les vingt-deux
arcanes aux vingt-deux lettres de l'alphabet hébraïque, alors qu'Odoucet
a déjà fait des propositions dans ce sens, dès 1800.

146 La première édition fut à très faible tirage : cf. rééditions Tchou.
147 On rappellera que chez Reynmann cette roue (rota) servait de support

divinatoire. Sur les roues pontificales : cf. Merveilles sans Images, opus
cité.

148 Cf. « l'Accouchement », gravure Francfort 1533, reproduite in Anne
Barbault, Introduction à l'Astrologie, opus cité.

149 En Astrologie Horaire, la Maison I représente le questionnant, selon la
formule d’Etteilla.

150 Cf. Merveille saris Images, opus cité.
151 Dummett, opus cité.
152 Cf. J. Halbronn, Mathématiques divinatoires, opus cité.
153 Edition récente du Liber Astrologiae. Marie Thérèse Gousset, Un chef

d'oeuvre de l'enluminure sicilienne, Paris, Herscher, 1989.
154 Réédition.
155 L'origine prétendue égyptienne du tarot viendrait du fait que les Gitans

étaient des cartomanciens et étaient issus d'une ville de Grèce appelée
« Egypte ».

156 Cf. J. Halbronn, Le Monde J u if et l'Astrologie, Ed. Arché, Milan, 1985.
157 Rappelons qu'outre les 22 lettres de l'alphabet, il existe aussi des « lettres

finales » différemment dessinées, mais uniquement pour quelques lettres.
158 Dans de nombreuses éditions françaises ou anglaises du Kalendrier et

Compost des Bergers, la vignette de Janvier est la seule représentée.
159 Mercure, maître de la maison I, est représenté aussi avec un double

visage, probablement parce que la maison I est en analogie avec le mois
de Janvier.

160 Paris, Antoine Vérard, Bibliothèque Nationale Rés Vélins lO ll./friroû ie
Vérard par John Macfarlane, Londres, 1899, n°159.

161 Dummett, opus cité, p. 147 et seq.
162 A  l'exclusion de l'importante contribution à la théorie des Eres : cf. La

Vie Astrologique il  y a cent ans, opus cité.
163 Dummett, opus cité, p. 149.
164 II pourrait avoir eu notamment connaissance de la Vie de Pierre Gas­

sendi de 1737 par Bougerel. Etteilla s'en prend à Gassendi dans Etteilla
ou Instruction sur l'a rt de tirer les cartes, p. 10 : « Avant Gassendi, règne
des grands hommes &  tout ensemble des hommes à systèmes,
l'Astronomie faisoit partie de l'Astrologie ».
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165 Cf. J. Halbronn, « Pierre Gassendi et la querelle autour de ¡'Astrologie

Judiciaire. Etude bibliographique » in Colloque Gassendi, M ai 1992,
Digne, Actes à paraître 1993.

166 La Vie Astrologique i l  y  a cent ans, opus cité.
167 Sur les attaques contre l’Astrologie au X V IIIe  siècle d'un Costadau et

d'un Legendre : cf. C. Bila, opus cité.
En Espagne, cf. Feijoo y Monténégro, Teatro critico universal, Madrid
1923-1925.
En Italie à la fin  du X V IIIe  siècle : Giovanni da Capistrano, I l  sensible
influsso degli astri convinto di falsita. Dissertazione fis ico -c ritica ,
Rome, 1796, Bibliothèque de l'Université St Paul, Ottawa, BF 1713 G
56S 45 1796.

168 A . Volguine, Ed. Prophéties Perpétuelles de Thomas Joseph M oult
(1608) précédées d'une étude... sur ce livre nostradamique, Nice, Ed. des
Cahiers Astrologiques, 1941. Cf. J. Halbronn, Le texte prophétique en
France, à paraître.

169 C'est un peu le système de l'astrologie chinoise avec son cycle de douze ·
ans.

170 On peut ainsi établir un parallèle entre Eustache Lenoble et l’Anglais
Richard Bail. Tous deux font paraître leur somme astrologique dans les
années quatre-vingt-d ix du XV IIe siècle et les rééditions aidant, par­
viennent jusque dans les années vingt du siècle suivant. Signalons le cas
de Penseyre de Lausanne qui publie en anglais. On observe le même
phénomène Outre Manche avec les derniers feux à cette époque : Richard
B a il, qui étudie encore la conjonction de Décembre 1722 et publie en
1723 la deuxième édition de son Astrology improv'd.

171 Paris, Vve Ganeau, Editio Secunda, Bibliothèque Nationale Lb^S 317.

En 1731 Goiffon est aussi auteur de VHarmonie des deux sphères céleste
et terrestre ou la correspondance des étoiles aux parties de la terre, Pa­
ris, Etienne Ganeau, Bibliothèque Nationale V  29259.

172 H isto ire  de l'astrologie, Paris, Ed. Ph. Lebaud, 1986.
173 S. Fuzeau Braesch, Que Sais-je?, Paris, 1989, p. 63.
174 Le Flambeau astronomique ou calendrier royal de l'année 1720. Le tout

calculé pour l'élévation &  le méridien de Rouen, Bibliothèque Nationale
V  21442.

175 Le Flambeau astronomique pour 1723 (Bibliothèque Nationale V  39306
et aussi Bibliothèque Municipale de Rouen) comporte « longitude &
latitude des Planètes le 1er jour de chaque mois pour 1723 », p. 39.
Méthode géométrique pour dresser les thèmes célestes, 1720, p. 85 : « Ils
en feront tels usages qu'il leur plaira soit pour l’astronomie ou pour
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1* astrologie ». Problème X : « Diriger le significateur d’une figure céleste
au Promisseur selon l ’ordre des signes ».

176 P. Curry, Prophecy and power, opus cité, propose un certain nombre
d’explications pour le déclin de l'Astrologie Anglaise au XVIIIe siècle.
On a beaucoup exagéré l’ampleur du maintien de l ’Astrologie à l ’époque
dans ce pays.

177 Sur ce clivage entre culture populaire et culture savante : cf. notre étude
« The revealing process of translation and criticism for the History of
Astrology » in/tsrroZogy, Science and Society, Dir. P. Curry, 1987.

178 Cf. La Vie Astrologique il y  a cent ans, opus cité, sur le rôle unificateur
d'un Alan Léo.

179 Pensées diverses sur la comète. Continuations des pensées diverses sur
la comète in Oeuvres Diverses, préface et notes d'Alain Niderst, Paris,
Editions Sociales, 1971 ; Pensées diverses sur la comète, introduction A.
Prat, présentation Pierre Rétat, Paris, Nizet, 1984.

180 Cf. « Les variations d'impact des « comètes » », opus cité.
181 Cf. J. Halbronn, Le Monde J u if et l ’Astrologie, opus cité.
182 Entre l'édition de 1680 et celles des Continuations, est intervenue la

Révocation de l'Edit de Nantes (1685).
183 Auteur de Disputationes. Traduction italienne E. Garin, 1946. Cf. aussi

Etteilla, Fragment sur les Hautes Sciences, Amsterdam, 1785, p. 24. On
y cite à côté de La Mirándole Jacques de B illy, auteur du Tombeau de
l ’Astrologie Judiciaire, Paris, 1657.

184 Cf. J. Halbronn, « The revealing process of translation and criticism »,
opus cité.

185 Dictionnaire des arts et des sciences, Paris, Veuve J.B. Coignard, B i­
bliothèque Nationale X  588-89.

186 Articles « Astrologie et Astronomie et encore quelques réflexions sur
l’Astrologie » et « Prophétie » in Dictionnaire Philosophique.

187 Cf. R. Amadou, « La précession des équinoxes. Schème d’un thème as-
trosophique » in Aquarius ou la Nouvelle Ere du Verseau, Dir. J. Hal­
bronn, Paris 1979; R. Amadou, « La Précession des équinoxes encore »
in L ’Autre Monde, Janvier 1986, p. 23 et seq. Cf. La Vie Astrologique il y
a cent ans, opus cité.

188 Histoire des Imaginations extravagantes de Monsieur Oufle servant de
préservatif contre la lecture des livres qui traitent de l ’Astrologie Judi­
ciaire..., Paris, Prault, 1753 et 1754 : (LX III) Réflexions criti-comiques
qu’on attribue aux Planètes... In Chapitre X IX , Tome 1er, Troisième par­
tie de Histoire des imaginations..., Paris, Duchesne, Bibliothèque Na-
tionale Y2 42338-42.
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189 Bordelon a une production aussi diverse que celle de Lenoble. I l publia

en 1689 un Entretien sur l ’Astrologie Judiciaire, réédité en 1710, qu’i l
considérait, paraît—il, comme une de ses oeuvres les plus achevées. Les
textes de Bordelon ont étét traduits en anglais.

190 Son texte comporte une assez riche bibliographie d’ouvrages occultes. Cf.
notre « Bibliographie de la littérature anti-astrologique » in L ’Astrologie
en terre française, opus cité.

191 Contrairement à ce qu'écrit Tester (A History o f Western Astrology,
Woodbridge, 1987), Y Encyclopédie de d’Alembert et Diderot consacre de
nombreuses colonnes à l ’Astrologie, mais à l'entrée « Influence », article
attribué à Menuret, et qui est en fait une adaptation de l'anglais. On pré­
cisera toutefois que cet articule est construit autour d'un passage anti-as­
trologique de YArgenis de Barclay, paru en France au début du X V IIe
siècle.

192 On peut consulter les diverses dissertations manuscrites reçues aux ar­
chives de Archives de l'Académie des Inscriptions et Belles Lettres. Cest
un certain Abbé Carlier qui sera lauréat en 1751 pour sa Dissertation sur
l ’astrologie jud ic ia ire, mais sa dissertation ne semble pas avoir été pu­
bliée.

193 Cf. J. Halbronn, « The revealing process o f translation and criticism »,
opus cité.

194 Lorsque les historiens de l ’Astronomie (La Lande, Delambre, etc.) par­
lent du Zodiaque, ils se réfèrent alors aux constellations plutôt qu'aux
signes.

195 L'Angleterre du X V IIIe  siècle connaîtra de grosses ventes d’almanachs
sans que l'on puisse tirer des conclusions au niveau proprement astrolo­
gique, comme croit pouvoir le faire S. Fuzeau Braesch (Que sa is-je ,
opus cité).

196 Tabulae Rudolphinae ad meridianum Uraniburgi supputae comprend :
Usus Ephemeridae. Nova et accurata methodus erigendi figuram coe -
lestem via rationalL Nova et compendiosa dirigendi methodus, co in c i-
dens cum methodo Regiomontane accurate demonstrata. De planetarum
revolutionibus tam mundanis quam genethliacis, Paris, Jean Le Brun,
Bibliothèque Nationale V  7755.

197 Collection Mazarine.
198 Cf. Servet en 1538.
199 Comme il apparaît à l'examen des collections de la Bibliothèque Pu­

blique et Universitaire de Genève.
200 Cf. Francesco Maiello, « I l tempo dei calendari in Francia (1484-1805) »

in Studi S torici n °2 ,1990, p. 425.
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201 Cf. recueil factice d'une cinquantaine de feuillets (Bibliothèque Nationale

Vz 1994).
202 Registre X de la Chambre Royale des Libraires & Imprimeurs de Paris n°

195, fol 178, Bibliothèque Nationale Manuscrits Français 21957 et Re­
gistre IX de la Chambre Royale des Libraires & Imprimeurs de Paris
n°121. Fol 120, Bibliothèque Nationale Manuscrits Français 21956 (cf.
aussi Bibliothèque Nationale Manuscrits Français 210252-54).
Les quelques almanachs imprimés conservés comportent de références
qui correspondent aux registres manuscrits, ce qui nous permet de
constater que la production fut nettement plus considérable que ce qui
nous reste. On a notamment quelques pages de Y Almanach Fidel par
Comeil de Blaise-Bois, que nous avons retrouvé à l'intérieur d'un recueil
factice.
On note aussi la permission accordée à Pierre Garnier, libraire à Troyes :
« permission pour l'impression des Almanachs de Milan, Almanach Fi­
dèle pour l'année 1739 & suivantes, Almanach du Bon Laboureur, Histo­
rial du Palais, de Liège, du Voyageur, de Maribas, Curieux de Questier,
autre universel, le double Almanach de Poche, etc (sic) » légèrement
corrompue par rapport à la mention du registre : « almanach de Milan,
almanach fidèle pour 1739 et suivantes, almanach du bon laboureur, al­
manach nouveau du Palais, almanach de Mathieu Laenberg (sic), alma­
nach du Voyageur, almanach de Maribas, almanach curieux de Questier,
almanach universel pour le Pescheur et le double almanach de Poche
pour trois ans ».

203 Au Cabinet des Manuscrits Français de la Bibliothèque Nationale
204 Bibliothèque des Arts et Traditions Populaires.
205 A Liège parait depuis le milieu du XVIIe siècle YAlmanach de Mathieu

Laensbergh.
206 Notons que dans les textes astrologiques de la Renaissance (par exemple

la Pronosticatio de Johannes Lichtenberger) Saturne est souvent repré­
senté en train de boiter.

207 Nous avons retrouvé la trace de cet almanach jusqu'en 1590 (exemplaire
de la Bibliothèque Szechenyi de Budapest), alors que les historiens pla­
cent sa naissance au début du XVIIIe siècle : Jules Capré, Histoire du
Messager Boiteux de Berne, Vevey, 1885 et Paul Toinet, Les Messagers
Boiteux, réédition Slatkine, 1982.

208 Cf. Louys Berger in Almanach historique nommé le Postillon de la Paix
<& de la Guerre, Chez Decker, 1734, Bibliothèque Municipale de Colmar.
On trouvera des collections à la Bibliothèque Municipale de Montbéliard,
à celle de Colmar et à la Bibliothèque Universitaire de Bâle. Un autre
lieu d'édition suisse est Yverdon.
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2 0 9  E n  a l l e m a n d  A s t r o l o g i s c h e s  J a h r b u c h .

2 1 0  U n  a u t r e  a s t r o l o g u e  q u i  p a r a î t  é g a l e m e n t  d a n s  l e s  d e u x  l a n g u e s  e t  d a n s  l a

m ê m e  r é g i o n  e s t  M e l c h i o r  G r i e s s e r .

2 1 1  J o a c h i m  T e l l e ,  « A s t r o l o g i e  e t  a l c h i m i e  a u  X V I e  s i è c l e  :  à  p r o p o s  d e s

p o è m e s  d i d a c t i q u e s  a s t r o - a l c h i m i q u e s  d e  C h r i s t o p h  v o n  H i r s c h e n b e r g  e t

d e  B a s i l e  V a l e n t i n  »  i n  C h r y s o p e ï a ,  T o m e  I I I ,  1 9 8 9 ,  F a s .  1 .

2 1 2  J .  H a l b r o n n ,  «  C .  D a r i o t  e t  l e s  r e c u e i l s  t r i s m o s i n i e n s  »  i n  C h r y s o p e ï a ,

1 9 9 3 .

2 1 3  A r l e n s i s  o u  O r l e n s i s  ( s e l o n  c e r t a i n s  c a t a l o g u e s )  p o u r r a i t  c o r r e s p o n d r a i t

( s e l o n  D e s c h a m p s )  à  A r l o n  d a n s  l e  L u x e m b o u r g ,  v i l l e  q u i  c h a n g e a  à  p l u ­

s i e u r s  r e p r i s e s  d e  t u t e l l e .  Q u a n t  à  S c u d a l u p i s ,  d e s  f o r m e s  a s s e z  p r o c h e s

s e  r e t r o u v e n t  d a n s  c e t t e  r é g i o n .  D a n s  c e  r e c u e i l ,  l e s  o u v r a g e s  d e  P e t r u s

A r l e n s i s  e t  d ’ A J b i n u s  s o n t  m a r q u é s  p a r  l ' A s t r o l o g i e  e t  l e  t e x t e  d e  L é o ­

n a r d ! ,  p a r u  d ' a b o r d  a v e c  l e  s e u l  t e x t e  d e  P e t r u s  A r l e n s i s ,  e s t  e s s e n t i e l l e ­

m e n t  a l c h i m i q u e .

1 4  A b h a n d l u n g e n  v o n  d e n  T a l i s m a n s  o d e r  a s t r a l i s c h e  F i g u r e n ,  1 7 6 3 .

1 5  F r a n c f o r t / M a i n ,  1 7 1 9 ,  B i b l i o t h è q u e  N a t i o n a l e  F o l  T e l -̂ 2  8 5  ( 2 ) .

m s  B i b l i o t h è q u e  N a t i o n a l e  R  1 1 6 5

é d i t i o n  1 7 3 5  B i b l i o t h è q u e  N a t i o n a l e  R  8 7 6 5  a v e c  t o u t e s  s e s  p l a n c h e s

é d i t i o n  1 7 6 0  B i b l i o t h è q u e  N a t i o n a l e  R  8 7 6 6  ( s a n s  l e s  p l a n c h e s )

2 1 6  C f .  J .  H a l b r o n n ,  «  L a  l i t t é r a t u r e  a n t i - a s t r o l o g i q u e »  i n  L ' a s t r o l o g i e  e n

t e r r e  f r a n ç a i s e ,  o p u s  c i t é .

2 1 7  L a  p a g e  d e  t i t r e  s e  r é f è r e  t o u t  d e  m ê m e  à  l ' a s t r o l o g i e .  C e t  o u v r a g e  s e

t r o u v e  à  l a  B i b l i o t h è q u e  N a t i o n a l e  d e  R i o  d e  J a n e i r o .  O n  l e  t r o u v e  a u s s i  à

l a  B i b l i o t h è q u e  N a t i o n a l e  d e  P a r i s ,  m a i s  s a n s  q u ' i l  s o i t  s i g n a l é  d a n s  l e s

f i c h i e r s  c o m m e  o f f r a n t  u n  i n t é r ê t  p o u r  l ' A s t r o l o g i e .

2 1 8  C f .  J .  H a l b r o n n ,  «  P i e r r e  G a s s e n d i  e t  l a  q u e r e l l e  a u t o u r  d e  l ’ A s t r o l o g i e

J u d i c i a i r e .  E t u d e  b i b l i o g r a p h i q u e  » , o p u s  c i t é .

2 1 9  L a  B i b l i o t h è q u e  N a t i o n a l e  p o s s è d e  u n e  i m p o r t a n t e  c o l l e c t i o n  d e  s o n

o e u v r e  f l a m a n d e  :  c f .  B i b l i o t h è q u e  R o y a l e  d e  L a  H a y e .

2 2 0  D e p u i s  1 6 8 8 .  l a  d y n a s t i e  d e s  O r a n g e  e s t  s u r  l e  t r ô n e  d ’ A n g l e t e r r e  e t  c e l a

p o u r  u n e  b o n n e  p a r t i e  d u  X V I I I e  s i è c l e .

2 2 1  D e d i c a t i o n  t o  F r e e  M a s o n s .  S i g n a l o n s  l e s  r e c h e r c h e s  e n  c o u r s  d e  P i e r r e

M o l i e r  s u r  l e  l i e n  d e  l a  m a ç o n n e r i e  a v e c  l ' o c c u l t i s m e  a u  X V I I I e  s i è c l e .

R e p r i n t  d e s  t e x t e s  d e  S i b l y  c h e z  J o h n  B a l l a n t r a e  B r a m p t o n ,  O n t a r i o ,  C a ­
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posthume de 1817, il est précisé qu’il est médecin (MD). Sibly mourut en
1800.

224 Tout comme certains se feront nommer Nostradamus bien après la mort
Michel de Nostredame. Sibly annonce dès lors la mode des pseudonymes
chez les astrologues anglais, Raphael, Zadkiel, Sepharial, etc. Cf. P.
Curry, A confusion o f prophets, opus cité.

225 An astrological discourse (1603), Paru en 1650, British Library E 1299
(3). Polémique avec J. Chamber. De fait, il nous est difficile de recons­
tituer tout à fait l'historique des toutes premières éditions. Il est possible
que la New Astrology ait continué à paraître parallèlement à la Complete
Illustration. De par son volume beaucoup plus modeste, cela en consti­
tuait une sorte d'abrégé. Cet auteur est cité dans la New Astrology, p.
V III.

226 The New Astrology or the art o f predicting or foretelling Events by the
Aspects, positions and influences o f the Heavenly Bodies par C. Heydon
jun., Second Edition, Londres 1786, British Library 718.d.21.

227 Noter l'utilisation dans les deux cas de l ’adjectif « new » : « A  new and
complete illustration ». Mais l'on trouve aussi des intitulés sans « new » :
An illustration o f the celestial science o f Astrology containing the doc­
trine o f nativities and the art o f resolving horary questions (Londres
1798, Reprint John Ballantrae Brampton, Ontario, Canada).

228 La question 8 « Shall the Querent receive the Legacy promised him? »
pour le 6 A vril 1782 à 4 p.m. est identique chez Heydon (pp. 172-174)
avec la Question X III chez Sibly « On legacies » (pp. 364-366).

229 The Explanation to the Frontispice; the Horoscope or a Figure o f the 12
houses o f Heaven &  their significations with the planets in their own
house, à partir de la Astrologicorum domorum cabala détecta de Jean
Baptiste Morin de 1623, Paris, J. Moreau, Bibliothèque Nationale V
21805, pp. 189-208. Autres éditions :
The Cabal o f houses astrological discovered... collected from the great
philosopher and physitian J.B. Morin in calendarium Ecclesiasticum o f a
new almanach... attended by the Cabal... Traduit du latin par George
Wharton, Londres, parue dans un Almanach pour 1659.
The Cabal o f the twelve Houses Astrologicall et Discourse teaching how
Astrology may be restored in The Works of... George Wharton collected
into one entire volume by John Gadbury, 1683, British Library G 13764.
Cf. aussi J. Halbronn, « The revealing process of translation and criti­
cism », opus cité, pp. 202-203.

230 P. Curry, Prophecy and Power, opus cité, p. 135
231 Worsdale reprochera d’ailleurs à Sibly d'avoir « piraté », selon son ex­

pression, l'oeuvre de Lilly.
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232 Reprint Regulus, 1985.
233 On notera la formule « celestial » qui est alors l'adjectif de rigueur,

comme le sera « astral » en France au début du XXe siècle. Heydon ju ­
n ior : Part I : An easy introduction to the whole o f this celestial science.
En 1801 Francis Barrett signe son Magus, celestial intelligencer, tandis
que Worsdale parle de « celestial science » : Genethliacal Astrology...
comprehending an enquiry into and defence o f the celestial science, Ne­
wark, 1798, British Library 8610.C.53. et Bibliothèque Nationale R 6832
Reprint. L'expression « celestial intelligencer » est alors à la mode.

234 Curieusement, dans les éditions qui se trouvent à la British Library, Sibly
se réfère aux Ephémérides de White pour 1784 et Heydon à celles de
Partridge pour 1785.

235 Signalons aussi une Uranoscopia or the pure language o f the stars un­
fo lded  by the motion o f the seven erratics (British Library C.108.ff.21),
qui est en fait un carnet de travail pour Pastrologue, avec des cartes
vierges, notamment pour les révolutions solaires. Ce livret est signé E.
S ib ly « author o f the Complete Illustration o f the Celestial Science o f
Astrology ».

236 II s’agit de la réédition de la traduction de John Whalley, parue en 1701.
Elle comporte une brève introduction des frères Sibly : The Quadripartite
o r Four Books concerning the influences o f the stars. (British Library
8610.a.9). Réédition 1786 (British Library 718.C.37).
En 1711, R. Gibson s'en prendra à cette traduction dans son Flagellium
Placidanum... wherein is detected... the absurdities... made by M r Whal­
ley o r his translation o f Ptolemy's Quadripartite... Gibson y défend
l'Astrologie Horaire, dont le caractère quelque peu hérétique correspond à
l'idiosyncrasie anglaise.

237 P. Curry, A confusion o f Prophets, opus cité.
238 Cf. notre postface à VIntroduction au Jugement des Astres de C. Dariot

(1557-58), opus cité.
239 P. Curry, A confusion o f  prophets, opus cité, p.165 et seq.
240 Dans Prophecy and power, opus cité (pp. 134-135), Curry ne signale pas

les emprunts considérables à L illy , qui lim itent sensiblement sa propre
originalité. Dans sa Postface à l'édition (Ed. Regulus 1985) de la Chris­
tian Astrology de W. L illy , p. 862, Curry ne cite que Zadkiel (1835)
parmi ceux qui reprennent l'oeuvre de L illy , alors qu’encore en 1826, l’on
pouvait apprendre l'astrologie horaire à la façon de L illy  dans l'u ltime
édition de la Complete Illustration  de Sibly. L'Abrégé de Zadkiel se pré­
sente explicitement comme lillien , alors que l'oeuvre de Sibly ne s’y ré­
fère nommément que sporadiquement; C. Heydon alias Sibly dans la



-  126-
New Astrology ne donne l'impression à son lecteur de suivre le texte de
L illy  qu’à la p.138.

241 New and Complété Illustration o f the Celestial Science o f Astrology,
Londres, 1785.

242 Qui se présente comme « Fellow of the Harmonie Society at Paris ».
243 Ce qui ne l ’empêchera pas de publier en 1786 une nouvelle édition de la

traduction anglaise de 1701 qu’annonce également C. Heydon (p. IX  de la
New Astrology) : « We intend shortly to publish... the great Ptolemy ».
Sur John Worsdale, dont l ’oeuvre émerge un peu plus tard : cf.
J.Halbronn, « La France astrologique à l'heure d'Alan Léo » in La Vie
Astrologique i l  y a cent ans, opus cité, p. 36, et P. Curry, Prophecy and
Power, opus cité, pp. 132-133.

244 Le Polytechnicien Choisnard saura occuper, dans le premier tiers du XXe
siècle, jusqu'à sa mort en 1930, une position de mentor du milieu astro­
logique.

245 Les Associés du Livre de Thot publieront sur le loto et le moyen d'y ga­
gner, notamment une Instruction sur le Loto des Indiens que nous a
donné en 1772 M r Etteilla, Professeur d'Algèbre, 1782 (Bodleian L i-
brary, Oxford). Cette méthode est inspirée du tirage géomantique. Si­
gnalons encore une Instruction sur la combinaison hislérique. Extraite du
Loto des Indiens, 1782 (Bodleian Library).

246 Sur astrologie savante et astrologie populaire : cf. notre « The revealing
process of translation and criticism », opus cité.

247 J. Halbronn, « Les variations d'impact des « comètes » », opus cité, pp.
60-61.

248 A  ne pas confondre avec Henri Halley, l'auteur du Flambeau Astro­
nomique.

249 Son texte sera traduit en italien et en flamand : cf. J. Halbronn, « Les va­
riations d’impact des « comètes »... », opus cité. Pour l’Eclipse de 1654,
l'ouvrage d'E. Labrousse, L'Entrée de Saturne en Lion, Ed. Nijhoff, 1974.

250 Notons que la solution mythologique ne s’imposa pas ni immédiatement,
ni unanimement : La vie astrologique i l  y a cent ans, opus cité.

251 C.A. Fusil, La poésie scientifique de 1750 à nos jours. Son élaboration.
Sa constitution. Thèse pour le doctorat es lettres, Paris, 1918, p. 60. Pour
le XVIe siècle, on lira un ouvrage du même titre d'Albert Maarie
Schmidt.

252 Paris, Terrelonge, An XI, 1803, Bibliothèque Nationale Ye 27636
253 J. Halbronn, « Pierre Gassendi et l'Astrologie Judiciaire », opus cité.
254 Cf. La Vie astrologique, i l  y  a cent ans, opus cité.
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255 Cf. J. Halbronn, « Ethique et Astrologie dans les milieux juifs et chré­

tiens du Moyen Age », Actes du Colloque Astrologie et Spiritualité, St
Denis sur Huisne, COMAC, 1993.

256 Bibliothèque Nationale R 40376.
257 Collection de la Bibliotheca Astrológica.
258 Le siècle est marqué au contraire par un certain goût du merveilleux qui

culminerait peut-être avec Messmer.
259 Cf. J. Halbronn « Pierre d'Ailly : des conjonctions planétaires à

l'Antéchrist », opus cité.
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La reedition de cet ouvrage oublié depuis deux siècles amène à réviser
l’idée que nous nous faisions de ¡’Histoire de l’Astrologic Française à la
veille de la Révolution.

L’Astrologie proposée est certes coupée de scs racines astronomiques,
mais ne s’en nourrit pas moins de la littérature traditionnelle sur le sujet.
En ce sens, l’ouvrage constitue une véritable anthologie des traités
astrologiques classiques.

Ettcilla, disciple de Court de Gébelin, était surtout un maître du
Tarot, dont il a conçu une nouvelle mouture. L’étude de J. Halbronn
constitue une contribution déterminante à la mise en évidence des rapports
avec l’Astrologic, par le biais de l’iconographie.

Le lecteur trouvera inséré dans ce volume un “poster” sur les heures
planétaires, dont la vocation initiale était médicale et s’inspirait des idées
de Mesmer.
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